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l'analyse et l'interprétation des données peuvent s'avérer discutables et 

difficiles à faire partager par une fraction significative de la communauté des 

chercheurs, 

les études qualitatives peuvent souvent être considérées comme 

« brouillonnes» en raison des difficultés de contrôler leur rythme, leur progrès et 

leurs points d'aboutissement, 

les décideurs considèrent comme peu «crédibles» les études fondées sur une 

approche phénoménologique. 

Dans le cadre d'un mémoire de maîtrise, une recherche inductive-qualitative­

exploratoire semble «ambitieuse» mais c'est la méthode le plus pertinente par rapport à 

['objectif poursuivi. Notre objectif de recherche n'est pas de proposer une théorie mais 

d'enrichir la connaissance d'un phénomène important et intéressant. La section suivante 

explique en détail la méthodologie pour laquelle nous avons opté dans le cadre de cette 

recherche qualitative. 

Tableau 2.4 
Positionnement méthodologique de la recherche 

Critère de discussion Positionnement de notre recherche 

Objectif de recherche Recherche exploratoire 

Epistémologie Plutôt phénoménologique 

Démarche Inductif 

Méthodologie Qualitative 

2.2 Stratégie de recherche et design de recherche 

Notre travail ne vise pas à produire des généralisations. Il entend plutôt apporter des 

éléments de compréhension et de réflexion. La démarche de «compréhension» est une 

démarche empirique basée sur l'observation et l'expérience. Dans cette perspective, nous 

opterons pour une stratégie de recherche par l'étude de cas complexe et pour un design du 

cadre de collecte et d'analyse de données à partir de plusieurs sources. La méthodologie 
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choisie doit concorder à la fois avec le positionnement méthodologique dont nous avons 

précédemment et avec le contexte réel de la recherche. 

2.2.1 Stratégie de recherche 

Pour aborder les questions exploratoires, nous privilégierons une méthode qui permet 

de s'imprégner de l'essence d'une situation d'en capter la complexité et d'en interpréter le 

sens. Selon Gauthier (2003), l'approche exploratoire par excellence est l'étude de cas. 

Lessard-Hébert et al (1997), dans leur conclusion sur les options des modes d'investigation\ 

ont aussi remarqué que les méthodologies qualitatives privilégiaient deux modes 

d'investigation: l'étude de cas et la comparaison ou l'étude multi-cas. Selon Yin (1994), il Y 

a cinq stratégies de recherche principales dans la science sociale: l'expérimentation, 

l'entrevue, ['analyse des documents, l'analyse de l'historique et l'étude de cas. Chaque 

stratégie a des avantages et des inconvénients en fonction de trois conditions: 

le type de la question de recherche, 

le niveau d'intervention du chercheur au l'objet de recherche, 

le niveau de focalisation sur le temps, moment ou historique. 

Ayant pris en compte de notre objectif de « compréhension» du phénomène et le fait 

que nous utiliserons l'approche qualitative-inductive-exploratoire, la stratégie de recherche 

privilégiée de notre recherche sera donc l'étude de cas. Les facteurs justificatifs de notre 

choix d'opter pour l'étude de cas, sont confirmés par De Bruyne et al (1974) et Yin (1994) : 

l'étude de cas prend pour objet un phénomène contemporain situé dans le 

contexte de la vie réelle; 

les frontières entre le phénomène étudié et le contexte ne sont pas clairement 

délimitées; 

le chercheur utilise des sources multiples de données. 

6 Les modes d'investigation "fixent le cadre instrumental de la saisie des données et doivent par conséquent
 
s'accorder avec les techniques de leur recueil" ( De Bruyne et al, 1974, p.209).
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Dans notre recherche, une étude de cas peut apporter une vision plus juste et plus 

profonde du processus d'émergence des affaires électroniques, faire apparaître des faits 

révélateurs aux problèmes plus importants, permettre de faire découvrir et d'identifier les 

facteurs environnementaux « nécessaires» à l'émergence et au développement de ce nouveau 

type d'affaires. Ce phénomène doit être étudié dans la vie réelle et dans le contexte concret 

d'un pays en voie de développement pour saisir la nature du problème étudié. En ce qui a 

trait à la complexité et à la multidisciplinarité de l'objectif de recherche et prenant en 

considération le principe de triangulation, la recherche devra être alimentée par les 

informations provenant de plusieurs sources, combinées à la fois à des données primaires et 

secondaires. 

Dans une recherche sur un pays en voie de développement qui vise à exprimer la 

représentativité et la particularité, nous avons choisi le Vietnam comme cas concret. Celui-ci 

nous permettra d'étudier l'émergence et le développement des affaires électroniques dans les 

conditions d'un pays en voie de développement, à une époque où deux mondes, réel et 

virtuel, semblent converger. Le Vietnam a été sélectionné comme objet d'observation pour 

plusieurs raisons. Ce pays ayant des infrastructures sous développées, a connu des progrès 

remarquables dans le domaine des affaires électroniques au cours des dernières années. Le 

contexte complexe et paradoxal du pays en fait un objet de recherche riche d'informations à 

plusieurs niveaux. La difficulté d'accéder aux sources d'informations des pays en 

développement peut être compensée par la connaissance et l'expérience de l'auteur du 

contexte socioculturel du pays. Cela s'avère essentiellement important dans les études où les 

aspects socioculturels ont une grande importance. 

Ainsi, compte tenu de ces raisons, la question principale de notre recherche est: 

«Quelles sont les conditions nécessaires à l'émergence et au développement des affaires 

électroniques dans le contexte d'un pays en voie de développement? ». 

Pour répondre à cette question, nous devons observer et analyser le processus 

d'émergence et de développement des affaires électroniques dans le contexte du Vietnam en 

nous concentrant sur les caractéristiques particulières des environnements du pays considérés 

comme des facteurs conditionnels de ce processus. Nous essaierons également d'explorer le 
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rôle de ces facteurs par un processus d'évaluation collective des parties prenantes dans ce 

phénomène à savoir, les gestionnaires des entreprises «e-business », les planificateurs 

politiques du commerce électronique, les clients, et ainsi de suite. Notre travail vise à 

répondre à trois questions concrètes qui guideront notre recherche et qui s'énoncent comme 

suit: 

(1)	 Comment les affaires électroniques émergent-elles au Vietnam? 

(2)	 Quels sont les facteurs externes qui influencent l'émergence des affaires 

électroniques? Comment influencent~ils cette émergence? 

(3)	 Quel est le rôle de ces facteurs dans la création de valeurs dans la sphère 

des affaires électroniques? 

Nous élaborerons un cadre de méthodes de collecte de données jugées les plus 

pertinentes. Dans notre recherche des méthodologies valables, la méthodologie de la théorie 

enracinée (Glaser et Strauss, 1967)' nous a semblé un guide performant pour la collecte et 

l'analyse de données. 

2.2.2 Design de recherche 

Selon Yin (1994), une étude de cas est une enquête empirique visant à étudier un 

phénomène contemporain dans son contexte réel, spécifiquement dans le cas où les frontières 

entre le phénomène et le contexte ne sont pas clairement évidentes. L'étude de cas se fonde 

sur des sources multiples d'évidence, avec des données devant converger selon un mode de 

triangulation. L'étude de cas peut être basée en présentant à la fois des évidences 

7 La méthodologie de la théorie enracinée ( Grounded Theory) a été conçue par Glaser et Strauss (1967) dans la 
discipline de la sociologie et utilisée dans plusieurs disciplines, dont celle du comportement des consommateurs 
(Kimle et Darnhorst, 1997; .Hirschman , 1997; ... ). Strauss et Corbin (1994) la décrivent comme « une 
mélhodologie générale qui a pour bul de développer la Ihéorie enracinanl à parlir de données syslémaliquemenl 
recueillies el analysées» (p.273). L'aspect cenrral de cette méthodologie consiste en une analyse comparative 
(itérative) des données recueillies avec un effort pour identifier les catégories sous-jacentes (Glaser et Strauss, 
1967). L'objectif est de noter explicitement les sioùlarités et les différences dans les données, qui peuvent être 
utilisées afin de rrouver les catégories théoriques capables d'expliquer le phénomène étudié (Glaser et Strauss, 
(967). 
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quantitatives et qualitatives. Nous détaillerons ici le design de l'étude d'un cas complexe 

comme notre stratégie générale de recherche 

2.2.2.1 Objet d'observation: un cas complexe 

Notre cas est considéré complexe parce que l'unité d'analyse - le Vietnam - se 

compose de plusieurs composantes permettant de faire une comparaison multi-cas. Cette 

comparaison a pour but de découvrir des convergences et des divergences entre les cas 

concrets afin de tirer des conclusions et ultimement développer une vision plus précise du 

phénomène étudié. En supposant que l'émergence et le développement des affaires 

électroniques soient différents dans un domaine d'activité (ou «industrie ») par rapport à un 

autre, une analyse comparative permettrait d'explorer des rôles différents des facteurs 

nationaux, s'il a lieu. 

Au Vietnam, les journaux en ligne, les jeux en ligne et la musique en ligne constituent 

trois nouveaux marchés qui soulèvent plusieurs questions économiques, juridiques et 

sociales. Nous avons choisi le cas de Nhacso.net (musique en ligne), Vietnamnet.vn Uournal 

en ligne) et la VinaGame Ueu en ligne) comme cas concrets pour focaliser les données 

collectées. 

Contexte d'émergence des affaires électroniques du Vietnam 

... 
Contexte d'émergence des affaires électroniques des industries 

Les affaires Les affaires Les affaires 
électroniques de la +-. électroniques des ~ électroniques des 
musique en ligne journaux en ligne jeux en ligne 

Figure 2.2 Présentation du cas étudié 
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2.2.2.2 Sources d'information et collecte des données 

Les sources d'informations 

Selon Yin (1994), il Ya six sources de preuves auxquelles nous pouvons focaliser la 

collecte de données pour une étude de cas: 1) les documents, 2) les enregistrements 

d'archive, 3) les entrevues, 4) l'observation directe, 5) l'observation participative et 6) les 

artéfacts physiques et culturels. Il est impossible d'observer toute la réalité d'une manière 

absolue. C'est pourquoi, le choix des sources d'informations est inévitable. Il dépend de 

l'objet d'observation - qui est ou sera observé - et du contexte de recherche. Dans le contexte 

de notre recherche, pour étudier en profondeur le phénomène d'émergence et de 

développement des affaires électroniques au Vietnam ainsi que les facteurs jugées nécessaires 

à cette émergence, il faut d'abord identifier les informations pertinentes qui seront porteuses 

de sens par rapport à notre intérêt de recherche et ses sources. 

Pour étudier le processus d'émergence des affaires électroniques au Vietnam, nous 

tenterons de décrire les étapes d'évolution des modèles e-business existant actuellement sur 

le marché vietnamien. Les modèles d'affaires de musique en ligne, de journaux en ligne et de 

jeux en ligne nous offrent des pistes pour conduire notre collecte des données. Les 

informations relatives à ces trois industries se trouvent dans des documents internes, des 

revues publiées ou des recherches scientifiques. Les entrevues des parties prenantes de ce 

processus sont aussi les sources d'information très importantes. Ces parties prenantes peuvent 

être les gestionnaires des entreprises qui ont fait ou tenté à faire du commerce en ligne, les 

gestionnaires des entreprises de télécommunication, les planificateurs des politiques et des 

stratégies du conunerce électronique, les chercheurs de ce domaine d'activité, etc. Ces 

sources sont riches en informations et représentent plusieurs facettes du phénomène mais se 

référer à de telles sources implique aussi un risque au niveau de l'objectivité des jugements et 

de l'exactitude des données. 

Quant à l'identification des facteurs externes et leur rôle dans l'émergence et le 

développement du commerce électronique dans le but de trouver les « conditions 

nécessaires », nous faisons également face à la question du rapport entre le sujet et l'objet et 
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rencontrons deux approches contradictoires: la première basée sur le paradigme positiviste et 

la démarche déductive, où l'on peut identifier des facteurs à priori selon des modèles 

théoriques et les vérifier par des tests, normalement quantitatifs à l'aide d'un processus 

d'échantillonnage de grand nombre de cas particuliers de modèles d'affaires électroniques. 

Cette approche garde vraisemblablement l'objectivité de la recherche mais elle a des limites 

essentielles et semble très difficile à réaliser dans le contexte réel du Vietnam parce que: 

le nombre d'entreprises participant au marché électronique du Vietnam reste 

encore restreint; ceci n'assure pas la validité des analyses factorielles des 

modèles statistiques; 

il est très difficile de quantifier certaines conditions nationales comme les 

facteurs socioculturels, politiques ou juridiques; 

la distinction entre les conditions «nécessaires» et les conditions 

« suffisantes» est très difficile à déterminer avec des modèles statistiques; 

il est difficile de réaliser et de contrôler la collecte de données quantitatives 

dans le contexte du Vietnam à cause du manque des systèmes supportant des 

statistiques et des sources d'informations disponibles. 

La deuxième approche est basée sur la présupposition que l'identification des 

conditions «nécessaires» et celles «suffisantes» réside dans la perception des gens en 

fonction de leurs propres raisonnements. Les conditions nécessaires ici sont conçues sous 

forme de l'ensemble des conditions nationales indispensables pour émerger et développer les 

affaires électroniques. Dans notre recherche, les conditions nécessaires sont considérées 

plutôt « externes» en distinction avec les conditions suffisantes qui sont des facteurs internes 

de l'entreprise. Selon cette approche, les informations pertinentes se trouvent dans la 

perception et la connaissance des parties prenantes du phénomène. Ce sont les «discours» 

personnels ou publiés. Nous pouvons accéder à ces informations à travers des interviews, des 

analyses de documents publiés ainsi que des interprétations des faits de ces personnages. 
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La collecte des données 

Selon De Bruyne et al. (1974), il existe trois «modes» de collecte des données qui 

peuvent représenter de grandes catégories de techniques utilisées en sciences sociales, à 

savoir: 

l'enquête, qUi peut prendre une forme orale (entrevue) ou écrite (le 

questionnaire) ; 

l'observation, qUi peuvent avoir une forme directe systématique ou 

participante; 

l'analyse documentaire. 

En tenant compte des caractéristiques de notre recherche discutées précédemment, la 

tecluüque d'observation ne sera pas utilisée dans notre recherche à cause des contraintes de 

temps, de ressources financières et de la pauvreté de significations qu'auraient les 

informations recueillies à l'égard de notre objectif de recherche. Les trois techniques de 

collecte de données principales que nOlis avons choisies sont 1) l'entrevue directe selon un 

processus semi structuré (Thompson, Locander et Pollio, 1989), 2) la collecte d'opinions 

d'experts - Méthode Delphi, et 3) l'analyse de document. Ces techniques sont jugées 

convenables à notre recherche pour trois raisons principales. Premièrement, ces techniques 

nous permettent d'approcher un objet de recherche qui porte sur un phénomène 

contemporain, présent dans la réalité. Deuxièmement, il semble que ces techniques sont les 

plus raisonnables pour explorer la perception et la connaissance des parties prenantes sur le 

sujet étudié. Enfin, troisièmement, ils couvrent la totalité des informations concernant le 

phénomène et satisfont le principe de triangulation des données. 

L'entrevue directe en profondeur 

Présentation de la technique 
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L'entrevue, selon Grawitz (1993, p.570), se définit comme «un procédé 

d'investigation scientifique, utilisant un processus de communication verbale, pour recueillir 

des informations, en relation avec le but fixé ». La méthode d'entrevue individuelle directe 

présente une interaction mutuelle entre deux personnes (l'enquêteur et le répondant). 

L'entrevue offre l'avantage de permettre de poser de nouvelles questions sur les points 

demeurés obscurs et de compléter une information incomplète (Grawitz, 1993). 

L'objectif poursuivi dans une entrevue en profondeur est d'encourager le répondant à 

parler librement et d'exprimer ses idées sur le sujet étudié. Plusieurs auteurs (par exemple, 

Calder, 1994, Evrard, Pras et Roux, 1997) ont mis en évidence les nombreux avantages 

permettant de justifier l'utilisation de ce type d'entrevue: 

la grande quantité d'information recueillie 

les réponses sont «pures» car non soumises à l'influence d'un groupe;
 

l'information sera généralement complète et détaillée;
 

il est possible de mettre à jour le processus de raisonnement de l'individu;
 

l'entrevue en profondeur est souple; il est possible de modifier les conditions
 

et le processus de l'entrevue; 

les informations confidentielles sont plus faciles à obtenir car l'entrevue en 

profondeur a un caractère « intimiste» ; 

les opinions des experts ou informateurs clés permettront d'identifier les 

aspects critiques de l'étude. 

Cette technique de recherche répond aux exigences de notre recherche et est 

suffisamment· flexible pour donner à la recherche l'occasion de poursuivre des voies 

imprévisibles tout au long du processus de recherche. 

Conduite de l'entrevue 

Notre recherche ne vise pas à généraliser la théorie mais plutôt à explorer des idées 

pour formuler des hypothèses potentielles. L'objectif principal des entrevues auprès des 

gestionnaires que nous avons réalisées, était de retracer le processus d' « éveil» des affaires 
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électroniques et d'identifier les facteurs influant sur ce processus. Cette constatation nous 

permet de limiter les invités à interroger. Notre choix d'échantillon obéit aux principes de 

« l'échantillon à variation maximale» définis par Patton (1990). Cet échantillonnage n'est 

pas effectué avant le commencement de la recherche, mais pendant le processus d'analyse. Il 

est guidé par la logique et l'objectif des procédures d'analyse. C'est-à-dire qu'au fur et à 

mesure que les concepts émergent et les catégories se développent, nous choisissons 

l'échantillon qui peut fournir les incidents et les événements pertinents aux concepts 

théoriques qui ont émergé. L'objectif est de maximiser les opportunités de découvrir les 

variations entre les opinions et ainsi de densifier les catégories en terme de propriété et de 

dimension. Suivant cet objectif, nous avons interrogé les managers d'entreprises qui de 

dirigeaient ou tentaient de se diriger dans le corrunerce électronique. Ce sont les dirigeants ou 

les responsables départementaux des entreprises. Les entrevues ont été réalisées dans trois 

villes principales du Vietnam: Ha Noi, Ho Chi Minh ville et Da Nang. La plupart des 

interviewés étaient des dirigeants d'entreprises dans les trois industries étudiées: les journaux 

en ligne, les jeux en ligne et la musique en ligne. 

La conduite de nos entrevues s'est déroulée de façon intensive et semi directives. Nous 

avons choisi l'entrevue intensive car ce type d'entrevue offre généralement une certaine 

profondeur et des éléments d'information relativement complexes. Les entrevues ont été 

effectuées par le chercheur et une assistante. Chaque entrevue a duré entre une heure et demie 

et trois heures. Les informations ont été enregistrées par un instrument d'enregistrement avec 

le consentement des répondants. 14 entrevues ont été réalisées pendant un séjour de 

recherche de deux mois au Vietnam Quillet - août 2005). Lors des entrevues, les participants 

ont été invités à donner leur opinion et leurs explications librement et, si possible, à justifier 

leur propos en fournissant leurs propres données. Nous avons utilisé un guide d'entretien 

individuel pour encadrer les thèmes abordés. Ce guide d'entretien ne constituait qu'un 

support, les entrevues en profondeur ayant été menées de façon semi directive. Néanmoins, 

un tel guide conférait une structure à notre recherche et permettait une comparaison entre les 

diverses sources d'information. 

8 La notion extensiflintensif et la dimension directifl non directif selon Grawitz (1993). 
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Delphi 

Présentation de la méthode 

La méthode de Delphi a été choisie pour réaliser la collecte des informations 

nécessaires à notre recherche. La méthode de Delphi a été développée, à l'origine, par la 

société Rand dans les années 50 comme un outil de prévisions d'affaires. Depuis, un grand 

nombre de variations de la méthode de Delphi ont été employées dans le monde entier et dans 

plusieurs domaines afin de réaliser différents objectifs d'entreprise, tels que la formulation 

d'options politiques, l'évaluation d'allocation de budgets, la spécification d' objecti fs d'une 

société et l'identification des besoins de main d'oeuvre (Wedley, 1980). 

La méthode Delphi est très utile dans les cas où il y a des limitations des sources 

informations disponibles pour faciliter la prise de décision ou la création d'idées, ou quand on 

veut mesurer les goûts, les opinions ou les valeurs de la communauté (Skutsch et Hall, 1973) 

et quand les informations sont vagues ou de sources incertaines. 

Les objectifs d'une étude Delphi peuvent comprendre: 

la détermination ou le développement d'une gamme de solutions de rechanges 

possibles; 

l'exploration ou l'exposition des informations fondamentales sur lesquelles 

basent des jugements différents des répondants; 

la recherche d'information qui peut produire un consensus de jugement de la 

part du groupe de répondants; 

et l'instruction et la réponse du groupe aux divers aspects en corrélation avec 

une matière particulière (Seo, 1996, p.95). 

À l'origine, les participants au processus Delphi étaient des « experts» qui possédaient 

une expertise dans un domaine particulier, laquelle est utilisé spécifiquement pour leur 

participation au processus de Delphi (J udd, 1972). Au jour d' hui, dans plusieurs études de 

Delphi menées à des fins commerciales ou éducatives, les participants mobilisés étaient 

souvent des employés ou des membres d'organisations ayant pour but de contribuer à des 
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décisions importantes, de commenter ou d'assister au développement de stratégies, 

d'objectifs el de plans, ou de proposer des informations pertinentes sur certains enjeux 

importants ... Dans un tel cas, le terme «expert» pourrait être défmi de façon plus large, 

incluant n'importe quelle personne capable de contribuer en amenant des idées ou des 

informations appropriées (Pill, 1971). 

Le groupe des participants «experts» est invité à répondre individuellement à un 

questionnaire attribué. Seo (1996) explique que les questions sont habituellement ouvertes, 

exigeant des jugements subjectifs. Il est nécessaire que le participant dispose de bonnes 

qualités de communication afin d'offrir des réponses précises et logiques. On demande aux 

participants de renvoyer le questionnaire rempli dans une enveloppe prépayée au 

coordonnateur de Delphi qui, à son tour, synthétise et étudie objectivement les réponses des 

participants. 

Les résultats de la première phase permettent de constituer un deuxième questionnaire 

qui sera plus structuré que le premier. Pour ce second questionnaire, les participants sont 

invités à explorer et évaluer une gamme complète de réponses anonymes présentées par 

d'autres participants. Les questionnaires remplis sont retournés de nouveau au coordonnateur 

de Delphi qui calcule une réponse statistique du groupe (Wedley, 1980). 

Dans la troisième phase, on demande aux participants de réévaluer ou de raffiner leurs 

réponses. Les participants peuvent également fournir une rétroaction et faire des suggestions 

auprès du coordinateur de recherche. Selon Wedley, trois phases consécutives de Delphi 

fournissent un consensus précis sur des résultats obtenus. Cependant, Cuhls et Kuwahara 

(1994) constatent qu'une ou deux séries de Delphi sont suffisantes pour avoir des résultats 

adéquats. 

Tel que cela est mentionné par Wedley (1980) et Seo (1996), étant donné la nature 

flexible et la grande variété des applications de la méthode Delphi, qui n'a pas cessé de 

croître depuis son apparition, il semble logique et raisonnable de suggérer que d'autres 

utilisations de Delphi soient potentiellement découvertes. Les recherches précédentes 

soutiennent que Delphi est un outil de grande utilité de rassemblement et d'exploitation 
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d'informations, en faveur du processus de planification et de pnse de décision ou de 

politique. 

La méthode Delphi peut donc être considérée comme un rassemblement et une 

collation systématique de jugements relatifs à un sujet particulier (Reeves et Jauch, 1982). Il 

s'agit également d'une méthode permettant d'obtenir des jugements de groupe sur des sujets 

abordés pour lesquels l'information précise peut ne pas être disponible, et sur des valeurs pour 

lesquelles l'information est une question d'opinion. Delphi peut être appliquée comme 

procédure sophistiquée et objective pour corriger et organiser l'information d'un groupe de 

personnes afin de fournir des données à certains processus décisionnels (Skutch et Hall, 

1973). 

Les avantages et des limitations 

Un des avantages principaux de la méthode Delphi est l'anonymat des participants. 

Selon Skutsch et Hall (1973), l'anonymat apporte une plus grande rationalité au processus de 

création d'un consensus sur des valeurs, des avis et des idées de groupe. Les participants sont 

à l'aise de répondre d'une manière ouverte, honnête et objective. La technique Delphi peut 

nous fournir un grand nombre d'idées, d'opinions ou de jugements et ce, plus que ce qui 

pourrait être rapporté lors d'une discussion de groupe. (Huber et Delbecq, 1972; Wedley, 

1980). Grâce à la multidisciplinarité du groupe d'experts, les informations recueillies par 

Delphi sont assez complètes et riches de signification, notamment dans les cas où les sujets 

de discussion sont complexes et multidisciplinaires. 

La limitation principale de conduire une étude de Delphi est le temps. Cette méthode 

peut sembler « assez longue» pour certains participants, notamment dans la première phase, 

où il faut répondre aux questions ouvertes, et pour le coordonnateur du Delphi qui édite et 

synthétise les réponses. Skutsch et Hall (1973) suggèrent que Delphi serait plus efficace avec 

une quinzaine de participants et ils estiment que les trois phases de Delphi avec 30 

participants demandent environs 142 heures pour que les coordonnateurs puissent administrer 

l'étude en entier. Ils déclarent également que les coordonnateurs sous-estiment souvent le 

temps requis pour compléter le processus de Delphi. 
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Wedley (1980) met en garde par rapport au fait que les résultats des études Delphi 

peuvent être manœuvrés par des participants s'ils ont une motivation personnelle et que le 

coordonnateur peut corrompre l'étude par sa subjectivité pendant le processus d'édition et de 

synthétisation des réponses (Wedley, 1980). 

Dans notre cas, la méthode de Delphi a été choisie parce qu'elle permettait de colliger 

l'opinion des différentes parties prenantes à propos de ce que sont les « conditions 

nécessaires ») d'émergence et développement des affaires électroniques au Vietnam. Il n'y a 

pas d'autres méthodes qui puissent satisfaire les exigences de notre recherche autant que cette 

méthode. 

Le design de l'étude Delphi 

Dans notre recherche, la technique Delphi sert à deux buts: 

identifier tous les facteurs potentiels, susceptibles d'influencer l'émergence et 

le développement des affaires électroniques au Vietnam, d'un point de vue 

global et multidisciplinaire, 

mettre en évidence le rôle de ces facteurs pour trouver les conditions 

considérées comme « nécessaires)) à l'émergence et au développement des 

affaires électroniques dans le contexte du Vietnam. 

Les participants sont des « experts) dans les domaines d'activités reliées étroitement 

au commerce électronique et aux affaires électroniques comme les télécommunications et 

Internet, la politique des affaires électroniques, etc. Le choix des « experts» s'est effectué 

selon plusieurs critères comme leur expérience dans le domaine, le nombre de publications 

sur le sujet, la formation, etc. Les informations sur les experts ont été collectées dans des 

publications spéciales ainsi que des journaux quotidiens. Après un processus de sélection 

d'experts, 33 invitations ont été envoyées par courrier électronique et 17 personnes ont 

accepté de participer à notre recherche. On trouve parmi celles-ci, deux professeurs 

universitaires oeuvrant dans le domaine du commerce électronique, 6 gestionnaires 

d'entreprises qui font des affaires électroniques, deux planificateurs de politiques de 

commerce, 3 gestionnaires d'entreprises de télécommunication et des services d'InteIl}et, 1 
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chercheur dans le domaine du commerce électronique et 3 gestionnaires d'entreprises où le 

commerce électronique joue un rôle important (une banque, par exemple). 

Notre étude Delphi a eu lieu en deux phases. La communication entre les participants 

et le coordinateur s'est fait par courriels individuels pour économiser du temps. Chaque 

participant était anonyme par rapport aux autres. Dans la première phase, nous avons utilisé 

des questions très ouvertes qui portaient sur les facettes du phénomène étudié. Ce type de 

question offrait au répondant la liberté d'organiser sa réponse comme il le désirait, tant au 

point de vue du contenu que dans la forme de sa réponse. Les participants ont été encouragés 

à aller en profondeur dans leurs explications et leurs argumentations pour défendre leur point 

de vue. Avec une questions ouvertes, par exemple « Pourriez-vous mentionner les facteurs 

influençant l'émergence des affaires électroniques au Vietnam?» ou «D'après vous, quelles 

sont les conditions indispensables à l'émergence et au développement des affaires 

électroniques au Vietnam? », nous avons pu obtenir des réponses beaucoup plus riches car le 

répondant pouvait « raisonner tout haut» et exprimer plus clairement son opinion. 
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Préparation 

Phase 1 

Phase 2 

Figure 2.3 Le déroulement de l'étude de Delphi 

Identifier les experts et envoyer 
les invitations (33 invitations 

envoyées) 

....... ............................... ....... ........................................................,
 

Envoyer les questions ouvertes de 
la première phase 

Synthétiser les réponses et 
catégoriser les facteurs, ajouter 

les facteurs théoriques 

...... ....... ..................................... ................................... ........
 

Renvoyer aux participants la 
synthèse de la première phase et 

les questions de la deuxième 
phase 

Analyser des résultats et vérifier 
dans le cas nécessaire 

Après la première phase, les réponses des participants ont été traitées par le 

coordinateur. Nous avons catégorisé les facteurs et synthétisé les jugements sur le rôle de ces 

facteurs. La synthèse des opinions des participants a été divisée en catégorie: les opinions 

dans la moyenne et les opinions extrêmes. Le coordinateur a ajouté des facteurs qui n'avaient 
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pas été abordés par aucun répondant mais qui existaient dans la littérature. La synthèse des 

réponses de la première phase a été renvoyée aux répondants par courriel. 

Dans la deuxième phase de l'étude Delphi, nous avons demandé aux participants de 

commenter et d'évaluer le résultat de la première phase ainsi que les facteurs théoriques 

ajoutés et de donner leurs opinions. Les répondants ont été encouragés à défendre leurs 

opinions avec des arguments précis. Les questions de la deuxième phase étaient aussi 

ouvertes mais elles étaient plus précises que lors de la première phase. Les démarches de 

l'étude Delphi sont illustrées dans la figure 2.3. 

Nous avons réservé une partie des questions Delphi pour aborder certains aspects 

spécifiques des trois industries étudiées: les journaux en ligne, les jeux en ligne et la musique 

en ligne. 

L'analyse documentaire 

Conscients que les deux premières méthodes risquaient d'actualiser les représentations 

les plus stéréotypées, nous avons voulu recueillir d'autres informations. Comme le notent 

Strauss et Corbin (1998), les études qualitatives peuvent se référer à des publications, des 

rapports, des journaux, des manuscrits et d'autres documents servant de données primaires. 

Ainsi, pour produire une troisième «décantation» de nos données, nous avons collecté un 

ensemble de documents relatifs au phénomène d'émergence des affaires électroniques au 

Vietnam qui concernaient plus spécifiquement les trois industries étudiées. Ces documents 

appartiennent aux trois catégories suivantes: 

les publications et les rapports officiels sur les règles législatives et les 

politiques du commerce électronique du gouvernement vietnamien, 

les reportages et les enquêtes publiés dans les journaux, 

les rapports publiés et les documents des projets des affaires électroniques des 

entreprises et du gouvernement vietnamien. 

Comme toutes les recherches utilisant des données secondaires, notre étude a rencontré 

certains obstacles. Premièrement, nous avons été témoins de plusieurs débats où l'on 
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rencontrait des opinions différentes, voire contradictoires. Les données secondaires étaient 

dispersées et elles manquaient de consistance. L'identification des informations pertinentes 

pouvait prendre beaucoup de temps et pouvait requérir beaucoup d'efforts. En plus, la 

précision des données secondaires est toujours remise en question, notamment dans le 

contexte d'un pays en voie de développement comme le Vietnam. Malgré tous ces obstacles, 

les informations recueillies par l'analyse documentaire ont été importantes pour la qualité de 

notre recherche. Elles jouent un rôle de complémentarité pour réaliser notre objectif de 

triangularisation des données contenu dans notre objet de recherche. 

2.2.2.3 Analyse des données 

L'analyse de données qualitatives nous renvoie au débat entre les vues positivistes, 

phénoménologiques et constructivistes sociales. Selon Langley (1999), dans une perspective 

phénoménologique, le chercheur essaiera autant que possible de ne pas séparer la collecte des 

données d'une part, l'analyse et l'interprétation des données d'autre part. Il y a deux moyens 

fondamentaux d'analyser les données qualitatives: l'analyse de contenu, qui consiste à 

évaluer la fréquence de catégories établies à partir des données; la seconde est ce qui est 

appelé la «théorie fondée » (ou théorie enracinée, «grounded theory»), dans laquelle le 

chercheur se fonde sur sa sensibilité et ses intuitions dans le but de faire ressortir les thèmes 

communs ou les contradictions à partir des données qui servent de base à son interprétation 

(Glasser et Strauss, 1967). 

L'objectif principal de notre analyse est d'aboutir à une description de ce qu'est « la 

condition nécessaire» dans les perceptions collectives. Avec cet objectif, la théorie enracinée 

nous sert de guide général pour amasser des données qualitatives. En partant de l'approche de 

la théorie enracinée, nous avons fait notre analyse de données selon les étapes principales' 

suivantes: 

familiarisation : en lisant et relisant les transcriptions d'interviews, les 

réponses Delphi, les documents écrits, nous construisons de premières idées. 

• Ces étapes sont présenté en détail dans le livre « Introduction à la recherche en Gestion}} Usunier et al,
 
Econontic~ Paris, 2000, p. 195.
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Cette étape essentiellement exploratoire vise à explorer les éléments intéressants, 

explicites ou implicites, qui se trouvent dans les données; 

réflexion: nous faisons un processus d'évaluation critique qui se fonde sur les 

recherches antérieures, la littérature académique ainsi que les explications de bon 

sens; 

conceptualisation: nous essayons à mettre en lien les concepts que les 

répondants ont mentionnés et les concepts théoriques; nous cherchons aussi les 

nouveaux concepts qui sont apparu dans les réponses mais qui ne sont pas définis 

ou abordés théoriquement; 

action de cataloguer les concepts: nous essayons à définir les concepts en 

utilisant les mots et les façons de s'exprimer des répondants (ou les nôtres). Les 

réponses sont indexées et catégorisées selon des concepts qui ont émergé ou les 

catégories d'opinion; 

recodification: nous révisons la codification pour vérifier la pertinence des 

codes; nous essayons de catégoriser plus finement et de fusionner les concepts; 

l'objectif de cette étape est de justifier la codification; 

établissement de liens: nous essayons à formuler un modèle des liens entre des 

concepts; ce modèle se base sur des données empiriques en se confrontant avec 

les modèles théoriques de la littérature; 

réévaluation: nous révisons les résultats, par exemple le modèle fondé, pour 

les réévaluer et les justifier; nous avons, par exemple, contacté certains 

répondants pour discuter du résultat. 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, nos données viennent de plusieurs sources. 

Ce processus d'analyse s'applique à tous les types de données qualitatives que nous avons 

recueillies. Il est important de noter que le processus d'analyse s'effectue non seulement 

lorsque toutes les données ont été collectées mais aussi tout au long de la recherche. Les 

données sont continuellement recueillies et systématiquement comparées aux données codées 

(concepts) auparavant pour faciliter l'identification et la clarification des concepts 
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nouvellement émergés. L'analyse des données est un processus continu d'interaction et de 

comparaison entre les concepts et les données. 

Tableau 2.5 
Différences entre l'analyse de contenu et la théorie enracinée 

Analyse de contenu Théorie enracinée 

Réalité émiettée Approche holiste 

Comptage de fréquences Evaluation intuitive 

Objectivité des chiffres Plus proche des données de terrain 

Déductif Inductif 

Test d'hypothèses Tester des thèmes, proposer des modèles 
archétypiques 

Source: Usunier et al, « Introduction à la Recherche en Gestion », Economica, Paris, 2000, 2éd., 
p.195. 

En conclusion, nous souhaiterions insister sur l'aspect itératif de notre démarche: les 

apports théoriques et pratiques ne se succèdent pas mais s'enchevêtrent avec des objectifs 

moins prédéfinis qu'émergents. En regard de la littérature existante, nombreux sont les 

auteurs qui, face à la méthodologie de l'étude de cas, notent ce caractère itératif. Prettigrew 

(1990) souligne que «la recherche peut débuter avec seulement une définition large du 

problème de recherche qui est affiné par un mélange complexe et évolutif d'analyse de la 

littérature, de découverte de thèmes, de modèles et de propositions, suivis par davantage de 

collecte de données et une écriture thématique élégante et structurée quand advient une 

analyse inter-cas »10 

2.2.3 Le processus de la recherche 

Rappelons que le processus de la recherche est un processus de faire émerger les idées 

et de les justifier continuellement en fonction de la démarche inductive exploratoire, les 

étapes de la recherche sont illustrées par la figure 2.4. 

10 Pettigrew, 1990, p.279. 
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Tableau 2.6 
Tableau récapitulatif du design de la recherche 

Option 
méthodologique 

Design Justification 

Stratégie de 
recherche 

Etude de cas 
complexe 

Le Vietnam avec trois domaines 
d'activités: journal en ligne, 
musique en ligne et jeu en ligne 

Permettre à étudier les 
facteurs nationaux et les 
facteurs de l'industrie 

Entrevue des 
gestionnaires 

Les dirigeants des entreprises 
dans trois domaines étudiés (14 
répondants, 3 villes principales) 

Une vue managériale des 
facteurs externes 

Technique de 
collecte des 
données 

Delphi (2 phases) Les parties prenantes des affaires 
électroniques (commerce 
électroniques) (17 participants, 
plusieurs disciplines) 

Une vue institutionnelle 
des facteurs étudiés. 
Evaluation objective du 
rôle de ces facteurs. 

Analyse 
documentaire 

Trois sources des documents Complémentarité des 
données 

Analyse des 
données 

Approche de la 
théorie enracinée 

7 étapes Identification et 
clarification des liens 
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Entrevues 
préalables. 

observations 

Former des idées et 
concepts initiaux 

Revue de la 
littérature 

Delphi 

Collecte des données 

Revue de la 
littérature 

Entrevues des 
gestionnaires 

Analyse des données 
Analyse 

documentaire 

Construction des hypothèses 
Vérification par les cas 

................ Revue de la 
1ittérature 

Conclusion 

Figure 2.4 Les démarches de la recherche 
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2.3	 Problème de la validité de recherche 

Maintenant que la méthodologie utilisée dans notre recherche a été présentée, nous 

discuterons dans la partie suivante, du problème de la validité et des limites de notre 

recherche du point de vue méthodologique. Pour les études qualitatives guidées par la 

démarche inductive-exploratoire, cormne c'est notre cas, les questions relatives à 

l'objectivité, la validité et la fidélité constituent toujours des points essentiels de discussion. 

2.3.1 Validité méthodologique de la recherche 

2.3.1.1	 Objectivité de la recherche 

Dans leur texte « Reliability and validity in qualitative research » (1986, p.lO), Kirk et 

Miller rappellent que l'objectivité est un concept ambigu et qu'elle peut être définie en 

relation avec le postulat épistémologique selon lequel « tout dans l'univers peut, en principe, 

être expliqué en termes de causalité ». En ce sens, l'objectivité réfère à une causalité externe, 

qui relève de la nature elle-même, et à une vérité du monde qui est à découvrir. Ces auteurs 

conçoivent l'objectivité, qu'elle soit recherchée à travers des méthodologies qualitatives ou 

quantitatives, comme la construction d'un objet scientifique qui passe, d'une part, par la 

confrontation des connaissances ou des idées au monde empirique et, d'autre part, par le 

consensus social d'un groupe de chercheurs au sujet decette construction. 

Dans notre recherche dont la méthodologie est conduite par une approche qualitative et 

une démarche inductive-exploratoire, le phénomène est observé à travers les prismes des 

informateurs et du chercheur. Les données recueillies ne peuvent éviter de subir l'influence 

de la subjectivité du chercheur et des informateurs. La construction de la «condition 

nécessaire» se présente cormne une interprétation du phénomène étudié. La question de 

l'objectivité devient une question de relation entre le phénomène étudié, les données 

recueillies et le résultat d'analyse. Cette relation soulève la question de la fidélité des 

mesures, tandis que la relation entre le phénomène et le résultat accepté incarne le problème 

de la validité de recherche. Kirk et Miller (1986) situent «l'objectivité d'une recherche 

qualitative en fonction de la fidélité et de la validité de ses observation ». 
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Le critère de fidélité pose le problème de la qualité des outils ainsi que de la méthode 

utilisée pour faire la collecte de données. Dans une approche qualitative, le principal 

instrument de mesure étant le chercheur lui-même, la fidélité de l'outil ne peut être éprouvée 

que si le chercheur explique de façon suffisamment claire son processus de travail de manière 

à ce qu'un autre individu puisse parvenir à la même représentation de la réalité en observant 

l'objet. Pourtant, dans le domaine de recherche sociale, qui présente des caractéristiques de 

non reproductivité (le résultat ne pellt pas être reproduit exactement dans une autre 

recherche), le critère de fidélité semble difficile à évaluer. Dans notre recherche, la fidélité est 

certifiée par une explication explicite des méthodes, des outils, des démarches 

méthodologiques utilisées. 

Quant à la question de la validité qui rend compte par conséquent de l'exactitude du 

résultat par rapport à l'objectif de la recherche, c'est-à-dire de la «réalité choisie» ( Grawitz, 

1993), on distingue la validité «interne », dont l'objectif est de tester la cohérence des 

observations du chercheur avec son objectif initial, de la validité «externe» qui permet 

d'apprécier la capacité des résultats à être généralisés et oblige le chercheur à détailler la 

situation et le champ auxquels ses propositions s'appliquent. Dans notre cas, la validité 

interne peut être évaluée par la consistance entre l'objet étudié, l'objectif poursuivi, les 

conditions réelles de l'étude et l'approche de recherche, la stratégie de vérification, les 

techniques et outils de collecte de données, la stratégie d'analyse et d'interprétation, etc. 

(Miles et Huberman, 1984; Van der Maren, 1987). L'adoption du «principe de 

triangulation» peut ajouter un point positif à l'évaluation de la validité de la recherche. 

L'utilisation de la «triangulation» sera présentée dans la section suivante. À propos du 

critère de validité externe, en considération que notre recherche s'effectue dans un cas 

concret - celui du Vietnam, le renforcement de cette validité réside dans la documentation 

systématique des procédures de recherches ainsi que dans la sélection des sources 

d'informations utilisées. La confrontation continuelle du résultat avec la réalité et la 

littérature (voir le processus de recherche) peut donner à la recherche des critères positifs de 

validité externe. 

2.3.1.2 La triangulation 
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Corrune nous l'avons mentionné, dans cette étude, nous avons adopté le principe de 

« triangulation» pour renforcer la valeur scientifique de la recherche. La triangulation est 

définie de façon générale par Denzin (1978) corrune « la combinaison de mêthodologies dans 

l'étude d'un même phénomène ». La métaphore de triangulation est empruntée à la navigation 

et à la stratégie militaire qui utilisent plusieurs points de référence pour déterminer la position 

exacte d'un objet. Ces différents points de repères apportent une plus grande précision. Selon 

Jick (1979), les chercheurs en organisation peuvent améliorer la précision de leur jugement 

en recueillant différents types de données concernant un même phénomène. Il souligne que 

«la triangulation peut être utilisée non seulement pour examiner le même phénomène sous 

différentes perspectives mais aussi pour enrichir notre compréhension en permettant 

l'émergence de dimensions nouvelles ou plus profondes »." 

La condition 
nécessaire à 

l'émergence des 
affaires électroniques 

au Vietnam 

Figure 2.5 La stratégie de triangulation des données 

" Jick, 1979, p. 604 
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Feeny (2001) identifie trois éléments clés dans l'implantation d'une e-business : l' e­

opération, l'e-marketing et l'e-service. Toutes les entreprises devraient être solides dans ces 

trois domaines avant de se lancer dans les affaires électroniques. Willcocks et Plant (2001) 

proposent un cadre de e-business à quatre quadrants stratégiques importants: (1) la 

technologie, (2) la marque, (3) le service et (4) le marché. Dans la réalité, une entreprise 

traînarde ne passera jamais le quadrant technologique; d'autre part, les firmes dominantes 

passeront rapidement le cap du premier quadrant. Développer une e-business dans les trois 

autres quadrants entraîne des avantages non négligeables. 

Quant au commerce électronique, il existe plusieurs études relatives aux facteurs de 

succès, aux enjeux et aux conditions de stratégie réussie. Palvia et Vemuri (2002) discutent 

des obstacles au succès et des facteurs critiques du succès d'un e-commerce global. Les 

obstacles des détaillants en ligne (e-tailers) se situent au niveau de la livraison à l'étranger en 

raison de la complexité et des enjeux relatifs aux procédures douanières, à l'échange entre les 

différentes devises monétaires et à l'expédition. D'autres obstacles majeurs sont le manque de 

confiance entre les acheteurs et les vendeurs, l'accès limité aux ordinateurs et à l'Internet et la 

capacité restreinte de certains clients d'utiliser le paiement électronique. Les facteurs 

critiques de succès, selon les mêmes auteurs, incluent la capacité de l'entreprise de maintenir 

un contact personnel avec les acheteurs en utilisant un site Web pour ses affaires; la 

localisation du site Web conforme aux besoins de la clientèle locale (culture, règlements 

locaux, contraintes de prix et langue); le maintien de processus automatisés simples et rapides 

pour maintenir l'attention des clients; la stimulation de la confiance entre les clients et les 

organisations; une attention spéciale portée aux processus qui améliorent l'efficience, 

l'information, l'intermédiation et la tarification; l'emplacement de leur publicité au dessus des 

résultats des moteurs de recherche et l'amélioration des capacités du site et un plan de 

connecti vité mobile. 

Gattiker, Perlusz, et Bohmann (2000) discutent de l'importance des facteurs 

économiques et culturels. Les facteurs économiques globaux renvoient au revenu net des 

ménages pour effectuer des achats en ligne, tandis que les facteurs culturels globaux 

renvoient, eux, aux différences d'habitudes de travail et de langue (par exemple: Il n'est pas 

assuré que le document traduit ait la même signification culturelle que l'original). Mayer­
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Guell (2001) étudie l'importance de la culture organisationnelle des entreprises en mettant en 

application une stratégie de e-commerce. Il constate que les initiatives d'e-commerce 

n'atteindront pas leur plein potentiel si les ouvriers ne peuvent pas s'adapter aux changements 

de processus provoqués par le e-commerce. 

Plusieurs chercheurs se préoccupent du changement organisationnel qui a lieu lors du 

passage de l'entreprise vers les affaires électroniques. Wargin et Dobiey (2001) ont porté leur 

attention sur le potentiel de changement organisationnel en observant les éléments critiques 

que sont la résistance, le leadership dans les efforts de changement organisationnel et la 

culture de l'entreprise. Kanter (2001) mentionne les dix erreurs fatales des wanna-dot (les 

entreprises bien établies qui veulent faire du commerce électronique) qui empêchent les vrais 

changements organisationnels nécessaires. Krell et Galle (2005) constatent que le 

changement organisationnel est une condition de succès dans le processus de migration vers 

les affaires électroniques 

Castelluccio (2000) énumère quatorze facteurs critiques de succès. On trouve parmi 

ceux-ci des processus et des fonctions opérationnelles tels que la gestion des comptes ou le 

fonctionnement du site Internet, par exemple. L'auteur a aussi répertorié plusieurs problèmes 

courants qui atténuent le succès (ex. des liens hypertexte morts, des centres téléphoniques 

inaccessi bles) 

Gebauer et Ginsburg (2003) s'intéressent de manière plus spécifique aux facteurs de 

succès des modèles d'affaires électroniques de l'industrie vinicole. Ils ont isolé neuf principes 

principaux dans ['étude du potentiel de succès des entreprises dans cette industrie. Hui et al 

(2004) se sont eux penché sur les facteurs de succès de la construction d'une image de 

marque sur Internet. Krueger et al (2003) présentent cinq facteurs de succès dans le 

marketing de la musique en ligne. Allen et al (2002) identifient les enjeux d'une 

implémentation de planification des ressources de l'entreprise (ERP) dans le secteur public. 

Ces enjeux résident dans la culture organisationnelle, l'implantation technologique passée, la 

gestion des relations avec des partenaires, la gestion des connaissances et les structures de 

pouvoir existantes au sein de l'organisation. Les facteurs clés de succès de l'implémentation 

de la ERP, selon eux, sont les facteurs stratégiques, tactiques et contextuels à considérer. 
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En étudiant America Online, Yahoo et Amazon.com, Pereira et Fife (2000) expliquent 

comment les entreprises qui connaissent du succès ont pu créer la valeur économique à partir 

des consommateurs et de l'Internet et comment ces entreprises ont pu découvrir et satisfaire 

les besoins latents des consommateurs. Les entreprises doivent se concentrer sur cinq facteurs 

pour réussir: la valeur du produit en relation avec la fixation du prix; une offre diversifiée; 

l'accessibilité de l'information sur demande; la confiance de sa clientèle et la création d'une 

relation à long terme avec ses clients. 

Fetscherin (2003) décrit les trois défis principaux auxquels les fournisseurs de contenu 

devront faire face dans l'avenir. Il s'agit (1) de lutter contre les copies piratées de leurs 

produits, (2) de concevoir l'Internet comme un nouveau canal de distribution avec des 

caractéristiques fondamentalement différentes des canaux traditionnels et (3) de veiller à ce 

que les clients acceptent les contrôles et les limitations qui leur sont imposées. 

D'un point de vue général, les facteurs de succès des affaires électroniques peuvent se 

résumer ainsi (Mougayar, 1998; Raisch, 2001; Than, 2000) : 

La technologie d'Internet a été entièrement intégrée dans la stratégie globale de 

l'entreprise, 

L'avantage concurrentiel comporte à la fois une efficacité opérationnelle et un 

positionnement stratégique distinctif, 

La concurrence n'a pas modifié les avantages concurrentiels traditionnels (tel que 

le coût, le bénéfice, la qualité, le service, etc.), 

Le positionnement stratégique de l'entreprise est maintenu, 

L'appui des cadres supérieurs de l'entreprise est toujours disponible, 

L'entreprise veille à la compréhension du comportement de l'acheteur et la 

personnalisation du service à la clientèle, 

La période de mise en marché est moins longue, 

L'entreprise possède une bonne infrastructure, 

L'entreprise garde un bon contrôle des coûts, 



108 

L'entreprise offre de bonnes formations de e-business aux employés, 

gestionnaires et clients, 

L'entreprise assure une bonne gestion des attentes des clients et des partenaires, 

L'entreprise offre de bons produits et services, 

Les systèmes actuels de e-business peuvent intégrer toute la chaîne 

d'approvisionnements 

L'entreprise s'assure de dépister de nouveaux concurrents, 

L'entreprise met sur pied un site Internet de qualité satisfaisant ou excédant les 

besoins de ses utilisateurs, 

L'entreprise établit un marché virtuel. 

Les auteurs ci-dessus ont traité des facteurs de succès des affaires électroniques dans 

une perspective managériale. Selon la perspective institutionnelle, l'ensemble des facteurs 

critiques pour qu'un pays, une industrie, une entreprise ou un individu puisse participer au 

marché électronique ont été traité sous l'appellation de préparation aux affaires électroniques 

(e-readiness). Nous discuterons de ces facteurs dans la partie suivante. 

Tableau 3.6
 
Principales recherches sur les facteurs clés de succès dans le domaine des affaires
 

électroniques
 

Auteurs	 Concentration ct' étude Facteurs clés de succès 

Earl (2000)	 Evolution des affaires 6 étapes 
électroniques 

L'entreprise doit se concentrer sur une 
activité cruciale dans chaque étape 

Barua et al. (2001)	 Implantation des affaires Les conducteurs de la e-business 
électroniques 

les processus d'affaires, 

les applications de la TI 

l'intégration de systèmes d'informations. 

Larsen, Tonge, et	 Implantation des affaires Le plan d'implantation approprié 
Roberts (2001) électroniques 

Feeny (2001), Implantation des affaires Les domaines clés que l'entreprise doit 
Willcocks et Plant électroniques maîtriser 
(2001) 
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Palvia et Vemuri Commerce électronique Les opérations importantes (ex. la capacité 
(2002) de l'entreprise de maintenir un contact 

personnel avec les acheteur) 

Mayer-Guell (2001) Commerce électronique Facteurs culturels 

Wargin et Dobiey Adoption des affaires Capacité d'effectuer des changements 
(2001) ; Kanter électroniques organisationnels 
(2001) ; Krell et Galle 
(2005) 

Castelluccio (2000) Fonctionnement des affaires 14 facteurs dans: 
électroniques 

- fonctions opérationnelles 

- fonctionnement du site Web 

Gebauer et Ginsburg Les affaires électroniques dans 9 principes pour faire des affaires 
(2003). ['industrie vinicole électroniques 

Krueger et al. (2003) Musique en ligne 5 facteurs de succès 

Allen et aL (2002). Implantation de EPR du secteur facteurs stratégiques, tactiques et 
public contextuels 

Pereira et Fife (2000). Modèle d'affaires en ligne 5 facteurs 

Fetscherin (2003) Fournisseur du contenu 3 défis principaux 

Mougayar (1998); Affaires électroniques en Inventaire des facteurs clés de succès des 
Raisch (2001); Than général affaires électroniq ues 
(2000) 

3.3.4 Le modèle d'affaires 

L'explication du succès des affaires électroniques en référence à l'avantage 

concurrentiel durable et les facteurs clés de succès mentionnés ci-haut reflète un point de vue 

stratégique traditionnel. Dans le domaine des affaires électroniques, il existe des succès 

particuliers qui ne semblent pas soumis aux règles traditionnelles de la théorie des affaires. 

Cela exige de nouvelles explications de la réalité dans lesquelles le concept de «modèle 

d'affaire électronique» peut être un exemple représentatif. Les supporteurs de ce concept 

supposent que le succès des entreprises du marché électronique dépend essentiellement de la 

qualité du modèle d'affaire utilisé (Amit et Zott, 2001; Weil et Vital, 2001; etc.). Les résultats 

remarquables d'une entreprise d'affaires électroniques tiendraient de la supériorité de son 

modèle d'affaire par rapport à celui de ses concurrents, notamment celui des entreprises 

traditionnell~s. Dans la comparaison de la performance de Amazon.com avec une entreprise 

traditionnelle (figure 3.20), par exemple, tous les indicateurs de performance de Amazon.com 
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sont supérieurs à ['entreprise traditionnelle. Selon plusieurs auteurs, cela ne peut être 

expliqué que par la qualité des « modèle d'affaires» des deux entreprises. 

BUSINESS MODEL COI'vfPARISON 
Land-based Amazon.com 

Superstores 439 l 
Titles pel' superstore 175.000 2.500.000 
Occupancy cost':, (% of sa les)' 12% 
Sales pel' operating employee $100.000 $300.000 
ltlyentory tumover 2-3X SO-60X 
Sales pel' square foot $250 El,OOO 
Relit pel' square foot $20 $8.00 

a: Includes RentaI, Depreciation, Amortization, and Pre-opening expenses. 

Figure 3.20	 La comparaison entre le modèle d'affaires de Amazon et une firme 
traditionnelle 43 

Il existe encore de nombreuses discussions à propos de la légitimité du concept de 

modèle d'affaire et de la relation entre le modèle d'affaire et la stratégie d'entreprise (Seddon 

et Lewis, 2003; Magretta, 2002). Un grand nombre d'auteurs44 supportent cette notion 

comme un nouveau concept de la théorie des affaires. Malgré des différences dans leur 

conception des modèles d'affaires, ces auteurs s'accordent à dire que le succès d'une 

entreprise d'affaires électroniques est le résultat d'un bon modèle d'affaire. D'un autre point 

de vue, il y a des auteurs comme Porter qui considèrent que le modèle d'affaire n'est que un 

concept vague reflétant une partie de la stratégie. Porter conclut qu'en bout de ligne, les 

entreprises doivent créer des avantages concurrentiels durables par une stratégie de 

positionnement (Porter, 2001). 

Dans le cadre des recherches des conditions de succès des affaires électroniques, nous 

discuterons de la conception du modèle d'affaire et des caractéristiques des modèles 

d'affaires de succès. 

•, Source: William J. Gurley, "Amazon.com: The Quintessential Wave Rider", Deutsche Morgan Grenfell, June 9,1997, taken 
from Katz L. E. (2002) Amazon.com Going Public, in Gompers P. A and Sahlman W.A. Entrepreneurial Finance - A Case 
Book. New York, John Wiley and Sons, 538-568. 

44 Par exemple: Timmers, 1998; Chesbrough et Rosenbloom, 2000; Hamel, 2000; Liuder et Cantrell, 2000; Mahadevan, 
Chesbrough et Rosenbloom, 2000; Mahadevan, 2000; Amit et Zott, 2001; Applegate, 2001; Petrovic, Kittl et al., 2001; Weill et 
Vitale, 2001; Gordijn, 2002; Stiihler, 2002; Afuah et Tucci, 2003; Osterwalder, 2004; etc. 
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3.3.4.1	 La conception du modèle d'affaires 

Le "modèle d'affaires" est un des derniers buzzword dans le monde des affaires à \' ère 

de l'Internet. La notion du modèle d'affaires est présentée dans plusieurs publications de 

journalistes, de gens d'affaires, de conseillers et de scientifiques. Elle est étudiée dans 

différents domaines, comme la gestion des processus d'affaires, les systèmes d'information 

ou la stratégie de l'entreprise, par exemple. (Pateli et Giaglis, 2003). La littérature sur les 

modèles d'affaires se développe rapidement avec la participation d'un grand nombre des 

auteurs dans des années récentes (voir la figure 3.21). Cependant, en dépit de l'abondance 

d'articles et de discours sur les modèles d'affaires, ce concept est toujours relativement mal 

compris (Linder et Cantrell, 2000), en particulier en tant que domaine de recherche. 
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Figure 3.21 Evolution du concept modèle d'affaires (Osterwalder et al., 2005) 

Le concept de modèle d'affaires est très populaire à l'ère de l'Internet de sorte qu'il est 

utilisé de façon abusive dans le discours courrant et les articles sur les affaires 

électroniques45
. Dans la littérature sur les affaires électroniques, on constate une grande 

confusion autour du concept de modèle d'affaires. La cause de cette confusion, à notre avis, 

réside dans la différence entre les perspectives sous lesquelles le concept même du modèle 

d'affaires a été traité. La première perspective se base sur la présomption que le modèle 

d'affaire est une présentation d'autres concepts de la théorie des affaires à savoir la stratégie, 

le processus d'affaires, le système d'activité (Porter est un représentant de cela). La deuxième 

45 Dans le domaine des affaires électroniques, il existe plusieurs variants du concepts modèle d'affaires tels que le modèle 
d'affaires électroniques ( e-business model), le modèle d'affaires sur Internet ( Internet business model), etc. 
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perspective suppose que le modèle d'affaire est un concept indépendant et qu'il faut le 

considérer comme te1 
46

. Selon cette deuxième perspective, plusieurs auteurs développent des 

sous-domaines de recherches tels que des définitions, des outils de présentation, une 

classification, des analogies ou le développement de méthodes pour élaborer, évaluer et 

changer les modèles d'affaires (Pateli et Giaglis, 2003) (figure 3.21). Pour évaluer les 

conditions de succès d'une e-business comme modèle d'affaires électroniques, nous 

préférons la deuxième perspective qui veut que l'on doive considérer ce modèle comme un 

concept indépendant. 

Tableau 3.7 
Conception de la notion de modèle d'affaires 

Auteurs Définition 

Timmers (1999) "An architecture for product, service and information flows, including a 
description of the various business actors and their roles; and a description of 
the potential beneflts for the various business actors; and a description of the 
sources of revenue." 

Hamel (2000) " ... a business concept that has been put into practice." 

Gordijn, Akkermans 
et Van Vliet (2000) 

"An important part of an e-commerce information systems development 
process is the design of an e-business mode!. Such a model shows the 
business essentials of the e-commerce business case to be developed. Tt can 
be seen as a firststep in requirements engineering for e-commerce 
information systems." 

" ... the main goal of a business model is to answer the question: "who is 
offering what to whom and expects what in return". Therefore, the central 
notion in any business model should be the concept of value" 

Gordijn, Akkermans 
et Van Vliet (2000b) 

" ... very precise way [of highlighting the way of doing business] because 
stakeholders such as chief executive officers, marketers and business 
developers should agree on it, and because it is a crucial bottom line part of 
the requirements for an electronic commerce system". 

Chesbrough et 
Rosenbloom (2002) 

" ... a Business model is a description of how your company intends to create 
value in the marketplace. It includes that unique combination of products, 
services, image, and distribution that your company carries forward. Tt also 
includes the underlying organization of people, and the operational 
infrastructure that they use to accomplish their work" 

Rappa (2003) " In the most basic sense, a business model is a method of doing business by 
which a company can sustain itself- that is, generate revenue. The business 

46 Les auteurs qui appuient cene perspective sont. Linder et CanlIell, 2000; Mahadevan. 2000; Amit et Zon, 200\; Pelrovic, 
Kiltl et al., 2001; Weill et Vitale, 200\; Gordijn, 2002; StJihler, 2002; Afuah et1ùcci, 2003; Osterwalder, 2004, ainsi que 
plusieurs autres 
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model spells out how a company makes money by specifying where it is 
positioned in the value chain". 

Afuah et Tucci (2001) " ... the method by which a firm builds and uses its resources to offer its 
customers better value than its competitors and to make money doing so ..... 
A business model can be conceptualized as a system that is made up of 
components, linkages between components, and dynamics." 

Weill et Vitale (2001) "A description of the roles and relationships among a firm's consumers, 
customers, allies, and suppliers that identifies the major tlows of product, 
information, and money, and the major benefits to participants." 

Porter (2001) "A loose conception of how a company does business and generates revenue" 

Dubosson-Torbay, 
Osterwalder 
Pigneur (2002) 

et 
"A business model is nothing else that an architecture of a firm and its 
network of partners for creating, marketing and delivering value and 
relationships capital to one or several segments of customers in arder to 
generate profitable and sustainable revenue streams." 

Hawkins (2002) "A business model is a description of the commercial relationship between a 
business enterprise and the products and/or services it provides in the 
market." 

Elliot (2002) "Business models specify the relationships between different participants in a 
conunercial venture, the benefits and costs to each and the tlow of revenue. 
Business strategies specify how a business model can be applied to a market 
to differentiate the firm from its competitors." 

Amit et Zott (2001) "A business model depicts 
transactions designed so as 
business opportunities". 

the content, structure, and 
to create value through the 

governance 
exploitation 

of 
of 

En synthétisant les discussions sur la définition du modèle d'affaires, nous avons 

constaté que le concept de modèle d'affaires selon des auteurs différents avait des critères 

communs suivants: 

Il décrit la logique avec laquelle sont faites les affaires dans une unité d'affaires
 

(une entreprise, une division d'affaires, etc.)
 

Il décrit les composants principaux du concept d'affaires, leur fonctionnement et
 

la relation entre eux.
 

Il montre comment est créée la valeur en indiquant les sources de revenu et le
 

moyen de les exploiter.
 

3.3.4.2 L'identification des modèles d'affaires 
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L'identification d'un modèle d'affaires se réalise par une de deux méthodes 

communes: (1) la description du modèle d'affaires en le décomposant en ses parties 

constituantes et (2) la comparaison d'un modèle d'affaires avec un répertoire des modèles 

d'affaires typiques. Dans la littérature sur les modèles des affaires, les auteurs utilisent les 

cinq moyens généraux suivants pour identifier le modèle d'affaires d'une entreprise selon la 

méthode 1 : 

1.	 Décomposer une initiative d'affaires en niveaux d'analyse, du plus général au 

plus concret (de l'implantation des affaires électroniques au modèle d'affaires 

"atomique") et identifier les composants principaux de chaque niveau 

d'analyse (Weill et Vitale, 2001). 

2.	 Identi fier les façons de présenter une affaire et définir les informations 

essentielles de chaque moyen (Weill et Vitale, 2001) 

3.	 Décomposer un modèle d'affaires en sous-modèles qui relient l'un à l'autre 

pour fonder un modèle d'affaires (Petrovic et al., 2001; Linder et Cantrell, 

2000). 

4.	 Identifier les composants principaux d'un modèle d'affaires et les décomposer 

en sous-composants ((Hamel, 2000; Osterwalder et Pigneur, 2002). 

5.	 Définir les dimensions verticales et horizontales du modèle d'affaires (Ait et 

Zimmermann, 2001) 
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market through Customer Segment Information Strategy 

Value Pror;osition CUSTOrvlER[;RODUCT
 Feel & serve 

capabilities INNOVATION RELATIONSHIP Trust & Loyalty 

res rce 
f r 

inc me 
based f r 

011 

Resources Revenue ~lodel 

Acti'lity Configuration INFRASTRUCTURE r FINANCIALS Profit,! Loss 

Partner Network r·1ANAGErvlENT r Cost Structure 

Figure 3.22	 Quatre composants principaux d'un modèle d'affaires (Osterwalder et 
Pigneur, 2002) 

Quant à la méthode 2, les auteurs classifient les modèles d'affaires existants sur le 

marché selon certains critères et ils les nomment ensuite. Les critères les plus communs pour 

classifier les modèles d'affaires sont les suivants: 

Le revenu et la position sur la chaîne de valeur ( Rappa, 2001) (voir Annexe) 

La configuration de l'interaction (Interaction Pattern) et l'intégration de la chaîne
 

de valeur (Timmers, 1998)
 

L'intégration fonctionnelle (functional integration) et le niveau d'innovation
 

(Timmers, 1998)
 

Les activités essentielles et la balance prix-valeur ( Linder et Cantrell, 2000)
 

Le contrôle économique ( hiérachique et auto-organisé) ( hierarchical and self­


organizing) et l'intégration de valeur (value integration) (Tapscott et al., 2000)
 

le faire faire (sourcing) (Kaplan & Sawhney, 2000)
 

3.3.4.3 Modèle d'affaire et stratégie 

En ce qui concerne la discussion sur la différence entre la stratégie et les modèles 

d'affaires, l'image d'ensemble est beaucoup moins claire et les auteurs qui se sont penché sur 
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la question ont des opinions fort divergentes. Certains auteurs emploient les termes de 

stratégie et de modèle d'affaires indifféremment (Magretta, 2002). Ils les emploient souvent 

pour se référer à tout ce qui peut apporter un avantage concurrentiel (Stahler, 2002). 

Cependant, un examen de la littérature prouve que l'idée que les modèles d'affaires et la 

stratégie sont liés mais distincts est plus répandue (Magretta, 2002; Mansfield et Fourie, 

2004). Une distinction pratique que l'on décrit suggère que les modèles d'affaires sont un 

système qui montre comment les différents éléments de l'entreprise s'emboîtent les uns avec 

les autres, alors que la stratégie inclut aussi l'idée de concurrence (Magretta, 2002). Par 

contre, d'autres expliquent le modèle d'affaires comme une abstraction de la stratégie d'une 

entreprise qui peut potentiellement s'appliquer à beaucoup d'autres entreprises (Seddon, 

Lewis et al, 2004). La littérature sur les modèles d'affaires préconise généralement la 

première définition (qui fait une distinction entre le modèle d'affaire et la stratégie), parce 

qu'elle décrit les éléments et les rapports entre eux qui expliquent comment une compagnie 

crée sa valeur marchande. Dans le schéma ci-dessous (figure 3.23), le modèle d'affaires est 

considéré comme une application conceptuelle et architecturale d'une stratégie commerciale 

et représente la base de l'implantation des processus d'affaires et des systèmes d'information 

(Osterwalder et Pigneur, 2002). 

1 

Fig"re J. BllsmcSJ Mode! Deftnirioll Fmlllc\\'ork 

Figure 3.23	 Relation entre le modèle d'affaire et les autres concepts d'affaires 
(Osterwander,2004) 
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3.3.4.4 Modèles d'affaire et succès des affaires électroniques 

Les concepteurs de la théorie du modèle d'affaires s'accordent sur le fait que le succès 

ou l'échec des affaires électroniques dépend étroitement du modèle d'affaires utilisé. La 

conception du modèle d'affaires a un impact sur la performance de l'organisation (Amit et 

Zott, 2004). Le succès remarquable des pionniers dans le domaine du commerce électronique 

(Google, Amazon, eBay) dépend selon plusieurs de la qualité innovatrice de leur modèle 

d'affaires (Chen, 2003). En examinant le succès d'une division de Xerox, Chesbrough et 

Rosenbloom (2002) concluent que le rôle du modèle d'affaires est de saisir la valeur qui 

découle de l'innovation technologique (figure 3.24). Le modèle d'affaires joue un rôle 

d'intermédiaire entre les données technologiques entrant et les résultats économiques. 

/-----". Business Model: /--.........
/', • market 

/Technical\ 1. value proposition /EconOI1l:\
; Inputs: " • value ehain ! Outputs: \ 
1 . l •

i c:g:,. . U ·cost and profit I.-J c.g.. i 
1 feaSlblhty, 1 t. value network i value, J 

"t' 1\.pcr ormancc/ • competitive l,... pnee. J 
\ 1- t ' \ / strate!!)' \ pro.l /'" /	 ~ 

......---.-. ..... "'''-----// 

\kasured in rcchnical domain	 l'vIcaslIrcd in cconomic dom<lin 

Figure 3.24	 Le modèle d'affaires comme intermédiaire entre les domaines technologique 
et économique (Chesbrough et Rosenbloom, 2002). 

La condition de succès d'un modèle d'affaire est abordée par plusieurs auteurs. Pour 

mesurer le potentiel de succès d'un modèle d'affaires, Hamel (2000) a identifié quatre 

facteurs: 

L'efficacité: dans la mesure où le concept d'affaires répond efficacement aux 

besoins de la clientèle. 

L'originalité: dans la mesure où le concept d'affaires est unique 
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Le fit : le niveau de concordance entre les éléments du concepts d'affaires; et 

Les propulseurs de profit (Profit boosters). Le degré d'exploitation des 

propulseurs de bénéfice offrant des possibilités de rendements supérieurs 

(croissance du rendement, contrôle de la concurrence, économie stratégique, 

flexibilité stratégique). 

Afuah et Tucci (2001) définissent trois niveaux de mesure de la performance d'un 

modèle d'affaires: 

1) la mesure de rentabilité, qui compare la rentabilité d'une entreprise par rapport à celle 

de ses concurrents en utilisant des données telles que les revenus et le flux de la trésorerie. 

2) la prévision de rentabilité, qui compare les marges bénéficiaires d'une entreprise 

(revenu, part de marché et taux de croissance de revenu) à celles de ses concurrents dans 

l'industrie. 

3) les attributs des composants du modèle d'affaires, qui fournissent des points de 

référence pour évaluer chacune des composantes identifiées d'un modèle d'affaires. 

Weill et Vitale (2001) isolent les facteurs principaux qui ont une influence sur la 

rentabilité et la viabilité des modèles d'affaires électroniques. Leurs facteurs sont les suivants: 

1) le niveau de propriété dans la relation avec la clientèle, les données et les transactions, 

2) l'accès de l'entreprise aux informations importantes sur les clients, les produits, les 

marchés et les coûts, 

3) l'augmentation des conflits à cause de la combinaison des modèles atomiques aux 

initiatives des affaires électroniques (le conflit du canal, le conflit de compétence, le 

conflit d'infrastructure, et le conflit d'information). 

Dans leur texte «From Place to Space: Migrating to Profitable Electronique 

Commerce Business Models », Ross et autres (2001) constatent que les stratégies réussies de 

e-business offrent à leurs clients une proposition de valeur convaincante. Les ftrmes 

apprennent sans cesse ce qui constitue une proposition de valeur convaincante à travers leurs 

expériences et la rétroaction. Ces auteurs proposent une liste de propositions pour les 

entreprises qui voudraient intégrer les affaires électroniques dans leurs activités: parmi ces 
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propositions, on retrouve l'exploitation des processus d'affaires actuels, l'utilisation du 

potentiel de ses ressources humaines et le renforcement des actifs intangibles, notamment. 

Les théories sur le modèle d'affaires apportent une grande contribution à l'explication 

du succès et des échecs des affaires électroniques à une époque où le monde des affaires 

évolue si rapidement. Ceci dit, des doutes persistent quant. à la capacité de généraliser les 

modèles d'affaires. En effet, on a trop étroitement porté l'attention sur les modèles d'affaires 

des entreprises qui ont connu un succès remarquable dans le domaine des affaires 

électroniques en oubliant que ce sont ces mêmes modèles qui ont mené de nombreuses 

dot.com à l'échec. Chen (2003) a démontré que le taux de succès de différents types de 

modèle d'affaires (Portail, B2B, B2C, etc.) varie selon les secteurs d'exploitation de 

l'entreprise. Les facteurs les plus importants du succès ou de l'échec des affaires 

électroniques dans divers secteurs de différents pays ou en général dans divers contextes 

concrets continuent de faire l'objet de discussions. La plupart des analystes ont proposé des 

réponses simples à cette question en référant au ralentissement économique, aux corrections 

du marché financier et particulièrement aux réactions massives du brique-et-mortier. Seuls 

quelques analystes ont observé le « bon sens» relatif des modèles d'affaires électroniques, 

mais ils se sont la plupart du temps consacré à analyser les facteurs environnementaux 

statiques et la logique économique fondamentale de chaque industrie (Rosen et Howard, 

2000; Carter, Geary et Garcia 2001; Ince, 2001; Schwartz, 2001; Yang, Peterson, et Huang, 

200\). 

Concluons cette section sur les modèles d'affaire avec les remarques suivantes: 

Le modèle d'affaires électronique est un nouveau concept d'affaires qui explique 

certains phénomènes de la réalité des affaires électroniques dans le monde actuel. 

Ce concept est particulièrement utile dans l'analyse des affaires électroniques de 

certains secteurs ou de certaines industries (la publicité en ligne, par exemple). 

La question de définir les caractéristiques d'un modèle d'affaire qui a du succès 

et de la possibilité de généraliser un modèle d'affaires qui a du succès fait encore 

l'objet de discussions. En réalité, le succès d'un modèle d'affaires semble ne pas 

pouvoir être expliqué par ce seul concept mais aussi par d'autres facteurs comme 

la stratégie, l'environnement, les caractéristiques de l'industrie, etc. 
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Les conditions de succès des affaires électroniques sont définitivement liées au 

modèle d'affaires électroniques, mais celles-ci doivent être mis en relation avec 

d'autres facteurs du contexte. 

Dans la prochaine section, nous discuterons de la création de valeur économique dans 

les affaires électroniques comme une condition de succès de ce type d'affaires. 

3.3.5 La création de valeur dans les affaires électroniques 

Le grand débat actuel dans la littérature sur les affaires électroniques concerne le rôle 

du modèle d'affaires et la stratégie dans le succès d'une e-business. Bien qu'il y ait encore 

des discussions sur cette question, le modèle d'affaires et la stratégie sont en accord au 

niveau d'un point fondamental: la création, l'appropriation et la viabilité de la valeur 

économique pour l'entreprise et les actionnaires. Chesbrough et Rosenbloom (2002) ont isolé 

les différences entre le modèle d'affaires et la stratégie au sujet de la valeur: (1) le modèle 

d'affaires s'intéresse à la création de valeur en premier lieu et à l'appropriation d'une partie 

de cette valeur créée alors que la stratégie met l'accent sur l'appropriation et la viabilité de la 

valeur en insistant sur la compétition; (2) le modèle d'affaires se concentre à la création de 

valeur pour l'entreprise elle-même alors que la stratégie est pour but de la création de valeur 

pour les actionnaires. La transformation de la valeur des affaires en valeur d'entreprise pour 

les actionnaires se situe dans le domaine financier corporatif - un aspect important de la 

stratégie. 

Malgré les différences entre les approches théoriques (le modèle d'affaires et la 

stratégie), on peut conclure que la santé des affaires électroniques dépend de la capacité de 

créer et de s'emparer de la valeur économique. « La création de la véritable valeur 

économique devient de nouveau l'arbitre du succès final des affaires» (Porter, 2001). Dans la 

recherche sur les conditions de succès des affaires électroniques, cette approche s'avère la 

plus convenable pour expliquer les causes du succès et de l'échec des entreprises de 

conunerce électronique. 
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3.3.5.1 La création de valeur dans les affaires électroniques 

La question de la création de valeur est aussi vieille que les sciences économiques et 

elle est abordée encore une fois dans la littérature de la gestion qui traite des affaires 

électroniques (Means et Schneider, 2000). La nouvelle création de valeur doit être une partie 

importante d'une « nouvelle économie» sinon, ce serait simplement un cas de réduction des 

coûts et d'augmentation de l'efficacité de la« vieille économie ». 

Il existe plusieurs recherches sur la création de valeur dans les affaires électroniques. 

Rayport et Sviokla (1995) traitent principalement de la création de valeur dans deux mondes, 

« physique» et « virtuel ». Evans et Wurster élaborent les thèmes de Rayport et Sviokla. 

Timmers (1999) travaille sur des stratégies et des modèles pour le commerce entre 

organisations (B2B) et Means et Schneider (2000) réfléchissent sur la révolution des affaires 

électroniques, sur les «communautés à valeur ajoutée ». Finalement, Porter (200 1) critique 

certaines des principales propositions de la littérature sur la gestion des affaires électroniques. 

Rayport et Sviokla (1995) écrivent que «le monde du commerce électronique)} est 

« un nouveau lieu de création de valeur» et que les « cadres doivent garder leur attention sur 

la façon par laquelle leur entreprise crée de la valeur dans le monde physique et dans le 

monde virtuel )). Leur analyse montre les différents rôles de l'information: c'est un moyen 

d'organiser plus efficacement la production physique existante, c'est une manière de 

remplacer la production physique et c'est un outil pour proposer de nouveaux services à sa 

clientèle. Chacun des trois rôles de l'information peut contribuer à améliorer la position des 

entreprises sur le marché. Cependant, c'est seulement le troisième rôle qui crée clairement de 

la nouvelle valeur pour les clients. 

Un autre nouvel aspect de la création de valeur est lié à la personnalisation des 

produits. Si des produits sont adaptés aux besoins du client, les clients seront sans doute prêts 

à payer un peu plus pour l'utilité additionnelle fournie. Means et Schneider (2000) soulignent 

l'importance du « capital de marque» des entreprises comme le plus important des capitaux. 

Timmers (1999), qui se base sur la recherche de Hamer et Champy (1994), distingue 

trois types de processus de création de valeur: la chaîne de valeur (où le procédé entier de 
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création de valeur a lieu au sein d'une seule entreprise), Le réseau de valeur (où les entreprises 

coopèrent dans un réseau étroit où a lieu le procédé de création de valeur) et les marchés 

dynamiques (où les entreprises coopèrent de façon plus souple en s'orientant vers le marché 

où a lieu le procédé de création de valeur). 

Dans son article "Strategy and the Internet", Porter (2001) critique un grand nombre 

d'observations parues dans les publications citées ci-dessus et dans la littérature de gestion au 

sujet de l'lnternet. Il constate que: 

"[ ... ]many have assumed that the Internet changes everything, rendering ail the old 

rules about companies and competition obsolete", mais que ceci "has led many companies, 

dot-coms and incumbents alike, to make bad decisions". 

Selon lui, l'Internet donne une certaine valeur aux affaires en augmentant l'efficacité 

opérationnelle des entreprises. 

3.3.5.2	 La création versus l'appropriation de valeur 

Dans l'examen de la création et l'appropriation de valeur dans les affaires 

électroniques, plusieurs auteurs remarquent une différence entre ces deux aspects. Saloner et 

Spence (2002) dans leur texte Creating and Capturing Value: Perspectives and Cases on 

Electronic Commerce constatent qu'il est important pour les gestionnaires de comprendre la 

différence entre la valeur créée et la valeur capturée dans le commerce électronique. Le e­

commerce peut créer énormément de valeur mais la valeur n'est capturée que par les 

entreprises qui comprennent des facteurs inhérents et qui formulent leur stratégie de e­

commerce en conséquence. Les facteurs qui influencent la quantité de valeur capturable 

entrent dans deux catégories: (1) la structure horizontale du marché et la concurrence et (2) la 

structure verticale du marché et le pouvoir de négociation. Les auteurs concluent qu'une 

entreprise qui peut surmonter des entraves organisationnelles et interorganisationnelles sera 

la grande gagnante, et non celle qui a la meilleure technologie. Noboa (2003) constate aussi 

que la création de valeur n'implique pas nécessairement l'appropriation cette valeur. Les 

acteurs dans le réseau peuvent s'emparer des valeurs même s'ils ne les créent pas. Serval 

(2001) cite des mécanismes de capture de la valeur dans le commerce électroniques tels que 

l'utilisation de facteurs rares pour attirer les utilisateurs, l'augmentation du coût de 
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substitution (switching cast), l'utilisation de la complémentarité et la privatisation des biens 

publics, entre autres. 

En utilisant une nouvelle approche fondée sur la théorie de jeu, Nalebuff et 

Brandenburger (1996) propose un réseau de valeur pour expliquer la création et le partage de 

valeur des acteurs dans le réseau (figure 3.25). Plus de complémenteurs participent au réseau, 

plus la valeur de l'entreprise augmente. Plus de compétiteurs participent au réseau, plus 

valeur de l'entreprise diITÙnue. Les auteurs proposent également des stratégies pour 

augmenter la valeur de l'entreprise par exemple la transformation des compétiteurs en 

complémenteurs. 

Le réseau de valeur 

Clients 

~_I~
 
Compéllteurs --[ .Entreprise r- Complémenteurs 

~'-l~
 
Fournisseurs 

Figure 3.25 Le réseau de valeur (Nalebuff et Brandenburger, 1996) 

3.3.5.3	 La valeur éconoITÙque d'affaires électroniques 

La question principale à propos de la valeur dans les affaires électroniques réside dans 

la déterITÙnation du mécanisme de création de valeur dans le nouveau monde des affaires. 

Plusieurs auteurs ont traité de la valeur d'affaires créée en vertu d'investissements des TI 

dans les affaires traditionnelles (Baley et Bakos, 1997; Barua, 2000; Brynjolfsson, 1996; 

etc.). Barua et al (2001) déterITÙnent les stimulateurs de la e-business (e-business drivers) 47 

comme des facteurs essentiels pour maxiITÙser la valeur dans les affaires électroniques. De 

plus, ils étudient la relation entre ces facteurs et la mesure financière du succès dans les 

affaires électroniques. Lee (2005) discute de la relation entre la valeur potentielle de la TI et 

les risques causés par la TI dans la réalisation de la valeur dans le secteur public. Pour leur 

47 E-business driver;; : "E-business drivers are key factors to maximize e-business value". Barna et al (2000). 
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part, Zhu et al (2004) examinent les facteurs contextuels qui influent la création de valeur 

dans les affaires électroniques. Dans deux recherches différentes, Christensen et Methlie 

(2003) et Amit et Zott (2001) mentionnent que les stimulants de valeur (value drivers) 

agissent comme sources de création de valeur dans les affaires électroniques. 

La valeur des affaires électroniques est étroitement liée à l'investissement dans la TI et 

à ['utilisation de la TI dans ces affaires. Pourtant, Kauffman et Weill (1989) ne sont pas 

parvenu à fournir des preuves convaincantes pour confirmer la relation entre l'investissement 

dans la TI et des performances supérieures. La plus récente évidence est que la TI est 

associée à la sortie accrue (ce fait réfutant le paradoxe de productivité48
), mais pas 

nécessairement à la valeur commerciale mesurée par rendement de l'actif et retour sur les 

capitaux propres (Hitt et Brynjolffson, 1994). Barua et al (2000) identifient huit e-business 

drivers et constatent qu'il existe des liens critiques entre ces drivers au niveau des indicateurs 

financiers et des mesures opérationnelles d'excellence. Pour maximiser ses avantages, une 

compagnie devrait investir et s'engager à fournir des ressources pour chacun de ces huit 

drivers: 

L'intégration du système; 

L'orientation tant informationnelle que transactionnelle de la TI vers le client; 

L'orientation tant informationnelle (qualité, continuité d'approvisionnement et la 

gestion de relation) que transactionnelle de la TI vers le fournisseurs; 

L'orientation interne de la TI ; 

Les processus reliés à la clientèle; 

Les processus reliés aux fournisseurs; 

Le fait d'être prêt à gérer les affaires électroniques du client (customer e­

readiness) et 

Le fait d'être prêt à gérer les affaires électroniques du fournisseur (supplier e­

readiness). 

" Paradoxe de Solow, 
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Barua et al (2001) concluent qu'il n'y a aucune évidence systématique permettant 

d' identi fier les types de stratégies et d'initiatives qui mènent au succès dans cette nouvelle 

façon de faire des affaires. Les directeurs d'entreprises connaissant du succès parviennent 

eux-mêmes assez mal à expliquer d'où viennent leurs bénéfices; les directeurs d'entreprises 

qui n'ont pas de succès, par contre, s'efforcent de trouver une manière de faire tourner des 

choses et de recevoir les bénéfices de certaines de leurs initiatives dans le domaine des 

affaires électroniques (voir la figure 3.26 pour le modèle de Barua et al, 2000). 

Pigure 1: E~Bl1siness Y;llue i\[odel 

Financial 
Measures 

Operational 
Excellence 
Measures 

E-Business 
Drivers 

Figure 3.26 Modèle de la valeur des affaires électroniques (Barua et al, 2000). 

Dans les recherches sur l'impact des facteurs contextuels sur la valeur des affaires 

électroniques dans le secteur des services financiers, Zhu et al. (2004) ont proposé une 

explication concernant la construction de la valeur des affaires électroniques. Selon eux, la 

valeur des affaires électroniques est représentée par les résultats commerciaux (croissance de 

vente, amélioration du service à la clientèle, etc.), par l'efficacité interne (processus interne 

plus efficace, croissance de la productivité des cadres) et dans le degré de coordination avec 

les partenaires. Les auteurs ont aussi indiqué que la préparation technologique était le facteur 

le plus influent sur la valeur des affaires électroniques alors que les ressources financières, 

l'envergure globale et l'environnement réglementaire contribuent également de manière 

significative à la accroître valeur de la e-business (figure 3.27). 
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Infernal proc...·$.S('-S more efficient 

Figure 3.27 Modèle de la valeur des affaires électroniques (Zhu et al., 2004). 

La valeur des affaires électroniques peut être traité du point de vue de la notion de 

valeur commerciale de la TI. Plusieurs recherches indiquent que la technologie de 

l'information peut effectivement contribuer à l'amélioration de la performance de 

l'organisation (Brynjolfsson et Hitt, 1996; Kohli et Devaraj, 2003; Mukhopadhyay et al., 

1995). Le terme valeur commerciale de la TI est généralement utilisé pour faire référence à 

l'impact de la TI sur la performance de l'organisation, y compris l'accroissement de la 

productivité, l'amélioration de la rentabilité, la réduction des coûts, l'avantage concurrentiel 

et la réduction de l'inventaire et d'autres mesures de performance (Devaraj et Kohli, 2003 ; 

Hitt et Brynjolfsson, 1996; Kriebel et Kauffman, 1988). Melville et al. (2004) définissent la 

valeur commerciale de la TI comme: 

"[ ...] the organizational performance impacts of information technology at both the 
intermediate process level and the organization-wide level, and comprising both 
efficiency impacts and competitive impacts". 

Ils présentent des facteurs environnementaux comme les caractéristiques du pays et de 

l'industrie et le fait que les ressources et les processus d'affaires des partenaires ont un 

impact sur le processus de création de valeur commerciale de la TI (Figure 3.28). 
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Exhibit 3: IT Business Value Model 
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Figure 3.28 Modèle de la création de la valeur commerciale de la TI (Melville et al., 
2004). 

En abordant la chose de plusieurs points de Vlle, les auteurs nous ont montré que la e­

business était une façon de faire des affaires qui intégrait la technologie de l'information dans 

un environnement également affecté par la TI. Le potentiel de succès des affaires 

électroniques réside donc dans la capacité de créer et de s'approprier de la valeur de façon 

durable (figure 3.16). En cherchant à' prédire plutôt qu'à analyser le succès, nous constatons 

que l'approche de la valeur peut fournir des explications concernant l'impact des facteurs du 

contexte sur le succès des entreprises. Dans le cadre de notre travail, les modèles des sources 

de valeur dans les affaires électroniques nous proposent l'approche la plus convenable. 

3.3.5.4 Les sources de valeur dans les affaires électroniques 

En étudiant la création de valeur dans les affaires électroniques, Amit et Zott (2001) 

définissent le modèle d'affaires comme une unité d'analyse: 

HA business model depicts the content, structure, and governance of transactions 
designed so as to create value through the exploitation of business opportunities". 
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Ils suggèrent qu'aucune théorie de gestion stratégique ou de l'entrepreneurship ne 

puisse entièrement comprendre le potentiel de création de la valeur dans les affaires 

électroniques. Se basant sur plusieurs théories de la création de valeur telles que la chaîne de 

valeur (Porter, 1985), la destruction créative de l'innovation (Schumpeter, 1942), le resource­

based view de l'entreprise (Barney, 1991), le réseau stratégique (Dyer et Singh, 1998) et le 

coût de transaction (Williamson, 1975), les auteurs fondent un modèle intégré des 

perspectives théoriques. À partir d'une recherche empirique, les auteurs suggèrent que la 

création de la valeur dans les affaires électroniques passe par la configuration de la chaîne de 

valeurs (Porter, 1985), la formation de réseaux stratégiques parmi les entreprises (Dyer et 

Singh, 1998) ou l'exploitation des compétences spécifiques « core» de l'entreprise (Barney, 

1991). Les sources de création de valeur d'une e-business sont la nouveauté, l'efficacité, la 

complémentarité et le lock-in (la capacité de s'attacher à une clientèle pour lutter contre les 

nouveaux concurrents)(figure 3.29). 
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Figure 3.29	 Modèle de source de la création de la valeur dans les affaires électroniques 
de Amit et Zott, (2001) 
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Tableau 3.8
 
Les sources de la création de valeur (Amit et Zott, 2001)
 

Sources Descriptions 

Efficacité "By leveraging the cheap interconnectivity of virtual markets, e-businesses 
further enhance transaction efficiency by enabling faster and more informed 
decision making. They provide for greater selection at lower costs by reducing 
distribution costs, streamlining inventory management, simplifying 
transactions (th us reduce the likelihood of mistakes), allowing individual 
customers to benefit from scale economies through demand aggregation and 
bulk purchasing, streamlining the supply chain, and speeding up transaction 
processing and order fulfillment, thereby benefiting both vendors and 
customers 

Efficiency enhancements relative to omine businesses (i.e., those of companies 
operating in traditional markets), and relative to other online businesses (i.e., 
those of companies operating in virtual markets), can be realized in a number 
of ways" 

Complémentarité "Complementarities are present whenever having a bundle of goods together 
provides more value than the total value of having each of the goods 
separatel y" 

Lock-in "The value-creating potential of an e-business is enhanced by the extent to 
which customers are motivated to engage in repeat transactions (which tends to 
increase transaction volume), and by the extent to which strategie partners have 
incentives to maintain and improve their associations (which may result in both 
increased willingness to pay of customers and lower opportunity costs for 
firms)" 

Nouveauté "While the introduction of new products or services, new methods of 
production, distribution, or marketing, or the tapping of new markets have been 
the traditional sources of value creation through innovations" 

Amit et Zott croient que le modèle des affaires d'une entreprise est un lieu important 

d'innovation et qu'il représente une lieu important de création de valeur d'une entreprise aux 

yeux de ses fournisseurs, ses partenaires et ses clients. Le succès des affaires électroniques 

dépend du modèle d'affaires construit et de sa capacité à créer de la valeur pour J'entreprise. 

Christensen et MetWie (2003) dans leur recherche sur la création de valeur dans les 

affaires électroniques confirment les constatations de Amit et Zott (2001). Se basant sur trois 

théorie de gestion stratégique: le coût de transaction (Williamson, 1985), le réseau 

stratégique (Malone et al., 1987) et le resource-based view (Grant, 1998), Christensen et 
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Methlie proposent un modèle de création de valeur dans les affaires électroniques qui 

comporte quatre value drivers: l'efficacité, la complémentarité, le maintien de la clientèle et 

l'innovation (figure 3.30). 

Figure 3.30	 Modèle de création de valeur dans les affaires électroniques de Christensen 
et Methlie (2003) 

À partir d'une recherche empirique ayant pour objet des entreprises norvégiennes, 

Christensen et Methlie constatent que les affaires électroniques n'en sont encore qu'à leurs 

premiers balbutiements. Ils démontrent que la création de la valeur dans les affaires 

électroniques est associée aux drivers de valeur des e-business (e-business value drivers). 

3.3.6 Conclusion de la section 

Dans cette section, nous avons essayé de synthétiser les pensées courantes du domaine 

de la gestion pour identifier les caractéristiques susceptibles de nous aider à prévoir le succès 

des affaires électroniques. Nous avons abordé plusieurs champs théoriques: la stratégie 

d'affaires, les facteurs conditionnels et la création de valeur, notamment. Le succès des 

affaires électroniques peut être expliqué (et pourrait implicitement être prévu) par l'ensemble 

des conditions, à savoir par exemple, la qualité du modèle d'affaires utilisé, la capacité de 

maîtriser les facteurs clés, les avantages concurrentiels, les stratégies, la création et 

l'appropriation de valeur (figure 3.31). Les entreprises faisant des affaires électroniques 

dépendent étroitement de l'environnement dans lequel elles coopèrent et rivalisent avec 

d'autres partis dans l'écosystème. Pourtant, la littérature sur les affaires électroniques aborde 

rarement le contexte national en tant que source des facteurs explicatifs du succès des affaires 

électroniques. 



131 

Création de valeur
 
- Efficacité opérationnelle
 
• NOlN8aux produits
 
- Nouveaux services
 
- Effet de réseau
 

~ 
./ . \ /~uccès des affaJre~ "\ 
1Valeur économlque._ éI lI' )
\ ./ \ ec onlques}----
/~ 

,__ .r//' '........ .,0,,/
---- ""------- ­
Appropriation de valeur
 
- CompélitMlé
 
- Pouvoir de négociation
 
- Cooperàllon
 
• Complémentarité
 
- Coût de substitution
 

Figure 3.31 La création et l'appropriation de valeur et le succès des affaires électroniques 

3.4 Contexte national et affaires électroniques 

Dans la section précédente, nous avons présenté les moyens habituels pour les 

entreprises de rechercher le succès dans les affaires électroniques. Conune nous avons dit, 

chaque entreprise est unique dans sa forme avec l'ensemble des facteurs internes et externes 

constituants. Le succès des affaires électroniques dépend non seulement des facteurs internes 

de l'entreprise (ce dont nous avons traité en tant que conditions de succès) mais aussi des 

facteurs externes. Selon la perspective schumpétérienne, les facteurs externes sont très 

importants, ce sont eux qui incarnent la « loi de sélection naturelle». Les firmes ayant la 

meilleur capacité d'adaptation survivent pendent que les autres sont éliminées. Selon la 

perspective de la formation stratégique traditionnelle, les facteurs externes constituent à la 

fois les opportunités et les menaces auxquelles l'entreprise doit faire face (Mintzberg et al, 

1999). Les firmes survivant sont celles qui savent saisir les opportunités et diminuer les 

menaces. 

Dans la littérature sur affaires électroniques, il existe plusieurs recherches sur le 

contexte environnemental dans l'adoption, l'implantation et le développement des affaires 

électroniques. Pourtant, à notre connaissance, le lien véritable entre le contexte 

environnemental et la réussite d'une e-business reste à prouver. Certains auteurs étudient les 
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infrastructures (notamment celle technologique) en tant que conditions essentielles du 

développement des affaires électroniques (Rayport et Jaworski, 2002 ; Jennex et al., 2004 ; 

Weil et Vital, 2001 ; etc. ). D'autres se concentrent sur certains aspects de ('environnement 

qui sont étroitement lié à la capacité de développement des affaires électroniques d'un pays. 

Ces facteurs sont élaborés à travers le concept de l'état de préparation d'un pays pour les 

affaires électroniques (e-préparation ou e-readiness en l'anglais) (Choucri et al., 2003 ; Rao, 

2003; Purcell et Toland, 2003 ; etc.). Les institutions internationales (UNCTAD, 2002 ; 

APEC, 2003 ; McCornell International, 2000 ; etc.) développent et utilisent des indicateurs de 

e-préparation pour évaluer la capacité de développement des affaires électroniques d'un pays, 

d'une industrie ou d'une entreprise. En plus, il existe des recherches dans lesquelles les. 

auteurs développent des modèles pour expliquer l'impact des facteurs contextuels sur les 

affaires, y compris les affaires électroniques (Kraemer et al., 2005, 2006 ; Zhu et al., 2003, 

2005 ; etc.). Nous allons traiter dans cette partie de certains documents au sujet de la relation 

entre le contexte nationale et les affaires électroniques. 

3.4.1 Infrastructures d'un pays et affaires électroniques 

3.4.1.1 Infrastructure pour les affaires électroniques 

Le terme infrastructure est souvent utilisé très abstraitement et il varie selon le domaine 

d'étude49 
. Dans le sens large, l'infrastructure est un ensemble d'éléments structuraux 

interconnectés qui fournissent le cadre pour supporter la totalité de la structure50
. Elle 

constitue une partie essentielle du développement économique d'un pays. Dans les affaires 

électroniques, le terme infrastructure est utilisé pour désigner les conditions fondamentales 

pour que puisse advenir les affaires électroniques. On y réfère souvent en tant 

qu'infrastructure technologique. Selon Rayport et Jaworski (2002), il y a quatre types' 

d'infrastructures du commerce électronique: \' infrastructure technologique, la financière, la 

médiatique et la réglementaire. Selon eux, l'infrastructure technologique se rapporte aux 

technologies clés qui assurent les bases des marchés du commerce électronique 

interentreprise et collaboratif (le système de gestion d'approvisionnement, de gestion de la 

chaîne de demande, etc.). L'infrastructure financière fait référence aux sources financières de 

49 Il existe plusieurs définitions de l'infrastructure selon les secteurs d'activités.
 

50 http://www.fr.wikipedia.org/wiki/Infrastructure
 



133 

l'entreprise et au financement des projets du e-commerce. L'infrastructure médiatique est la 

condition tectUlologique des médias qui permet à l'entreprise de développer des commerces 

en ligne. Et finalement, l'infrastructure réglementaire se rapport au cadre politique public 

dans lequel évoluent toutes les autres infrastructures. À l'exception de l'infrastructure 

réglementaire, les trois autres infrastructures ci-haut mentionnées ne reflètent pas 

nécessairement la condition d'un pays. Elles sont universelles. 

Jennex et al. (2004) ont défini l'infrastructure pour le e-commerce comme suit: "the 

underlying foundation of networks, hardware, software, skills, processes, and resources that 

must exist before an organization can build e-commerce applications"51. Selon eux, 

l'infrastructure pour le e-commerce comporte des facteurs internes et externes qui permettent 

les transactions du commerce électronique des entreprises (infrastructure technique interne, 

infrastructure commerciale, l'aspect du personnel, infrastructure technique externe, etc.). À 

partir de ces facteurs, les auteurs déterminent, une liste des paramètres de succès possibles. 

Ces facteurs pourraient être utilisés pour l'évaluation du potentiel de succès des projets de e­

commerce des entreprises des pays en développement. 

L'infrastructure pour le e-cornrnerce selon Jennex et al. est étroitement liée à la 

technologie. En se concentrant sur l'aspect technologique interne d'une entreprise, Weil et 

Vital (2001) distinguent des besoins technologiques spécifiques à chaque modèle d'affaires 

électroniques. Dans leur définition du modèle d'affaire, Osterwalder et Pigneur (2002) font 

référence à l'infrastructure en tant qu'élément nécessaire à la livraison des produits ou 

services offerts par une entreprise ainsi qu'à l'établissement et au maintien des relations avec 

ses partenaires et ses clients. 

3.4.1.2 Infrastructure pour le e-cornmerce dans les pays en voie de développement 

Plusieurs études se sont ~enchées sur la question de l'infrastructure fondamentale 

requise pour l'e-commerce dans les pays en voie de développement. Mukti (2000) a constaté 

que cel1ains des problèmes limitant l'expansion du e-commerce en Malaisie comprennent des 

soucis de sécurité de la part des consommateurs, l'impossibilité du paiement par des moyens 

électroniques dans le cas de nombreux clients, la difficulté d'accès à l'Internet de la 

51 M. E. Jennex, D. L. Amoroso, O. Adelakun, (2004), "E-Commerce Infrastructure Success Factors
 
for Small Companies in Developing Economies", Electronic Commerce Research, vol. 4.
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population générale et les qualifications techniques du personnel des entreprises qui 

s'essaient au e-cornmerce. 

Dedrick et Kraemer (2001) se sont intéressés au e-cornmerce en Chine. Ils ont trouvé 

que dans ce pays, malgré qu'il Y ait un intérêt considérable pour l'e-conunerce, il existe des 

barrières significatives freinant l'établissement des entreprises d'e-conunerce. La diffusion 

limitée des ordinateurs, le coût d'accès à Internet élevé et un manque de processus de 

paiement en ligne sont autant d'obstacles empêchant le développement du e-cornmerce de 

façon directe. Alors que de façon indirecte, les réseaux de transport et de livraison 

insatisfaisants, la disponibilité limitée des services bancaires et les règles d'imposition 

incertaines gênent le développement des affaires électroniques de la Chine. La politique 

gouvernementale peut encourager l' e-commerc~ en favorisant la TI, en luttant contre le 

piratage des logiciels et en protégeant la propriété intellectuelle. Le gouvernement peut aussi 

réglementer dans les domaines des contrats internationaux, de la des partenariats avec 

l'étranger, des signatures numériques et du cryptage pour continuer de soutenir l'e-commerce. 

En plus, la croissance de l'industrie de fabrication d'ordinateur et de celle des services de la 

TI crée un environnement technique propice à supporter le e-cornmerce. 

Chepaitis (2002) a observé l'environnement de l'information en Russie et a constaté 

que ce dernier peut constituer un empêchement au développement du l'e-eommerce. 

Beaucoup de pays en voie de développement n'ont pas la culture de partage des données. 

Cette capacité de mettre des données en commun pour des analyses statistiques est nécessaire 

dans beaucoup de processus d'affaires. L'absence des données partagées peut avoir comme 

conséquence une faiblesse au niveau des systèmes d'information en raison du manque des 

donnés fiables et consolidées du marketing, ainsi que des données du client et celles 

économique en général. 

L'Autorité du développement d'infrastructure de l'Information et de la Communication 

pour le corrunerce électronique de Singapour (IDA) (Staff, 2002) décrit l'infrastructure de l'e­

corrunerce à Singapour. Selon eux, les composantes principales de cette infrastructure sont: 

(1) des services d'infrastructure (services de réseau pour des entreprises en ligne, de 

répertoires pour la recherche et la récupération d'informations, de sécurité pour un contexte 

d'identification et de corrununication rassurant, de paiement sécurisé et de-fournisseurs de 
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solutions e-commerce, etc.) ; (2) un cadre juridique et réglementaire, un ensemble des normes 

ouvertes pour des services techniques (la sécurité, les protocoles du réseau, I.email et 

l'échange de l'information, etc.); et (3) un système d'.encouragement à l'investissement 

conçu pour encourager le développement du e-commerce. 

L'infrastructure du e-commerce, telle que la conçoivent les auteurs précédents, englobe 

les besoins techniques et technologiques fondamentaux indispensables au fonctionnement 

efficace du commerce électronique. Par contre, cette infrastructure ne constitue qu'une 

condition favorable ou défavorable pour les entreprises qui veulent pénétrer le marché 

électronique, ce n'est pas un gage de succès. En effet, la capacité de développement des 

affaires électroniques dépend aussi d'autres facteurs parmi lesquels le potentiel du marché 

électronique lui-même joue un rôle essentiel. La littérature dans le domaine du e-commerce 

décrit l'ensemble de ces facteurs affectant le potentiel de succès d'une entreprise par un 

nouvelle notion: l'état de préparation pour les affaires électroniques (e-preparation ou e­

readiness en anglais). Nous allons regarder cette notion plus en détail dans la prochaine 

section. 

3.4.2 État de préparation d'un pays pour les affaires électroniques 

La crise dot. corn et la faillite des projets e-commerce de plusieurs entreprises a 

démontré que l'adoption de la technologie d'information et du commerce électronique n'est 

pas aussi aisé qu'on aurait pu le croire (Rao, 2003). En réalité, ('adoption et l'implantation du 

commerce électronique d'une entreprise dépendent de plusieurs facteurs conditionnels 

internes et externes. Ces facteurs peuvent être la capacité d'utilisation de la TI de l'entreprise, 

la capacité d'effectuer des changements organisationnels pour adopter la nouvelle 

technologie et la nouvelle façon de faire des affaires, etc. Ils peuvent se situer dans le 

contexte du pays comme dans le cas du degré de diffusion d'Internet à travers la population, 

la politique gouvernementale qui favorise ou non le développement du e-commerce, etc. 

Tous ces facteurs représentent ce que les chercheurs appellent: l'état de préparation pour les 

affaires électroniques (e-préparation). 

La signification de la notion de e-préparation varie selon le contexte dans lequel on en 

traite et \' objectif visé par les auteurs (Choucri et al., 2003). Donc, McConnell International 

(200\) définit l'e-préparation comme la capacité des pays de participer à l'économie 
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numérique. Alors que dans le rapport de consultation du Forum de l'économie mondiale 

(World Economie Forum) la e-préparation se définit comme la capacité qu'ont les réseaux 

des TIC de s'adapter efficacement à l'avancement social et économique. Rao (2003) considère 

la e-préparation comme la capacité d'un pays d'utiliser les TIC pour faire des affaires 

électroniques dans des entreprises du pays. Et finalement, Choucri et al. (2003) définit la e­

préparation comme la capacité de poursuivre des opportunités de création de valeur dans les 

affaires électroniques lesquelles sont facilitées par l'utilisation de l'Internet. De manière 

générale, la e-préparation possède les caractéristiques suivantes: 

elle représente l'ensemble des facteurs environnementaux qui incluent 

l'infrastructure technologique, l'environnement juridique et social, l'économie, 

etc; 

elle représente l'état d'une entreprise, d'une industrie et d'un pays en rapport à 

l'adoption, l'utilisation et la diffusion des TIC; 

elle reflète implicitement la capacité de développement des affaires 

électroniques d'une entreprise ou d'un pays; et 

elle représente la capacité de création des 0ppOitunités dans le secteur des 

affaires électroniques. 

Plusieurs auteurs s'essaient à l'évaluation de e-préparation pour le commerce 

électronique soit d'une entreprise (Huang et aL, 2004), d'une industrie (Choucri et aL, 2003) 

ou 'même d'un pays ( APEC, 2000; CID (Université de Harvard); The Economist 

Intelligence Unit, 2002; McConnell International, 2001; etc.). Ces auteurs visent à 

construire des modèles d'évaluation de l'état réel de certains secteurs d'activités d'un pays 

(l'accessibilité d'Internet, la politique gouvernementale, etc.) Ces secteurs liés étroitement 

aux affaires électroniques et représentent implicitement la référence du potentiel de 

développement du commerce électronique du pays. Pourtant, malgré certaines évidences sur 

la relation entre la e-préparation et le développement des affaires électroniques d'un pays (par 

exemple le niveau de participation au marché électronique (Truong et aL, 2003)), les indices 

composites de la e-préparation confondent l'état réel avec les attentes et le vrai potentiel de 

développement des affaires électroniques d'un pays (Tarantola et al., 2005). 
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Tableaux 3.9 
Les études sur la e-préparation 

Auteur Application Description Indicateurs Méthode 

Coopération Pays La e-préparation Infrastructure et technologie Quantitative, 
économique de d'un pays pour le fondamentale, accès aux questionnaires 
l'Asie pacifique e-commerce (6 services, niveau et type 
(2000) (Asian catégories). d'utilisation d'Internet, 
Pacific promotion et activités de 
Economic facilitation, savoir-faire et 
Cooperation) ressources humaines, 
(APEC) positionnement dans 

l'économie numérique. 

Centre pour le Pays en La préparation Accès au réseau, Qualitative 
développement développe- d'un pays pour apprentissage résauté, (modèle quatre 
international de ment participer au société réseautée, économie étapes) 
l'Université de monde résauté. réseautée, politiques sur les 
Harvard (CID) réseaux. 
(2000) 

Economist Pays (60) Le classement des Connectivité et Quantitative 
Intelligence pays selon infrastructure technologique 
Unit et Pyramid j'environnement (25%), environnement 
Research (2002) commercial avec commercial (20%), adoption 

70 indicateurs des TIC par le 

(E-readiness 
rankings) 

consommateur et 
l'entreprise (20%), 
infrastructure sociale et 

(6 catégories dont 5 culturelle (15%), 
comporte 29 environnement juridique et 
indicateurs). réglementaire (15%), 

services de soutien (5%). 

Mosaic Group Pays L'indication des Niveau de propagation Quantitative et 

( 1998) 
étapes du 
développement 

(Pervasiveness), dispersion 
géographiq ue, absorption 

quali tati ve 

d'Internet en sectorielle, infrastructure de 
utilisant les connecti vité, infrastructure 
statistiques et les organisationnelle, 
descriptions sophistication de 
quali tati ves l'utilisation de la 

(6 indicateurs 
statis tiques). 

technologie par des 
entreprises. 
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IDC Pays (53) Le classement Utilisation de TI, Quantitati ve 
(2005)/IDG statistique (23 infrastructure d'Internet, 
(International indicateurs, 4 infrastructure de 
Data Group) catégories) . télécommunication, 

infrastructure sociale. 

Banque Pays (l00) L'évaluation Performance, régime Quantitative 
mondiale statistique en ligne d'encouragement 

(61 indicateurs, 5 économique et 
catégories). institutionnel, éducation et 

ressources humaines, 
système d'innovation, 
infrastructure d'information. 

McConneli Pays L'évaluation de Connectivité, e-leadership, Qualitative 
International et l'état de sécurité du transfert de 
World préparation des l'information, capital 
Information pays (5 catégories humain, climat de la e-
Technologyand avec l'échelle de business, partenariat public-
Services mesure de 1 à 3 : privé. 
Alliance bleu, orange et 
(WITS A)(2000) rouge). 

Rao (2003) Pays La liste de contrôle Connectivité, Commerce, Qualitative 
de la e-préparation Capital, Contenu, 
(modèle des 8 C). Communauté, Culture, 

Capacité, Coopération. 

Choucri et al. Pays et des Le cadre d'analyse Accès (infrastructure, Qualitative et 
(2003) industries de la capacité de services), Capacité (facteurs quantitative 

saisir les sociaux, économiques, 
opportunités de réglementaires), 
création de la opportunités (pénétration au 
valeur (3 domaines marché, applications 
et 7 catégories). spécifiques). 

Huang et al. Entreprise(s) Le cadre d'analyse Besoins internes de la e- Quantitative 
(2004) de la e-préparation business; environnement 

d'une entreprise externe; di ffusion des TI et 
d'un pays en gestion du changement. 
développement (3 
catégories). 

Pennoni et al. Pays L'évaluation des Adoption des TIC (6 Quantitative 
(2005) européens entreprises dans indicateurs), utilisation des 
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des pays européens TIC (6 indicateurs), 
quant à l'adoption 
et l'utilisation des 
TiC. (12 
indicateurs) 

La e-préparation d'un pays nous donne une vue panoramique de l'environnement dans 

lequel les entreprises réaliseraient des affaires électroniques, Il existe une présupposition 

selon laquelle plus le niveau de e-préparation d'un pays est élevé (rang élevé dans les 

classements), plus les affaires électroniques auraient la capacité de se développer, Pourtant, 

comme tous les indices composites (le PIE par exemple), la e-préparation ne reflète pas les 

caractéristiques nationales et industrielles. Certains facteurs pourraient être plus importants 

que d'autres dans le contexte spécifique d'un pays, d'une industrie ou d'une entreprise. D'un 

point de vue managérial, les entreprises doivent isoler des facteurs essentiels pour elles­

mêmes dans l'évaluation de leur capacité à développer des affaires électroniques. 

3.4.3 Modèles des facteurs du contexte 

Dans les deux sections précédentes, nous avons traité des infrastructures et des facteurs 

de l'environnement en tant que conditions fadlitant les affaires électroniques d'un pays. Dans 

cette section, nous étudierons les modèles contextuels qui décrivent l'impact des facteurs de 

l'environnement sur l'adoption, l'implantation et le développement des affaires électroniques 

d'un pays. 

3.4.3.1 Modèles des facteurs contextuels 

'. Dans le domaine des affaires, les facteurs environnementaux d'une entreprise jouent un 

rôle important. L'impact sur les entreprises des ces facteurs dans l'adoption, l'implantation et 

le développement des affaires électroniques dans le secteur spécifique du commerce 

électronique a été étudié par plusieurs chercheurs. Hu et al. (2004) examinent le rôle du 

gouvernement dans la négociation et la réalisation des contrats électroniques en Chine. Fillis 

et al. (2004) étudient les macro-Jacteurs de l'environnement (globalisation, politique 

gouvernementale, etc.) et les facteurs sectoriels et industriels influençant l'adoption et le 

développement des affaires électroniques des petites entreprises. Brown et al. (2004) 

réfléchissent au sujet de l'impact de l'environnement national sur l'adoption de l'Internet 

dans le secteur des services bancaires. Pour étudier les facteurs contextuels et leur impact sur 
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la diffusion du commerce électronique dans divers pays, la plupart des auteurs adoptent le 

modèle Technologie-Organisation-Environnement (TOE) développé par Tomatzky et 

Fleischer (1990) (Zhu et al., 2003, 2005 ; Xu et al., 2004 ; Zhu et Kraemer, 2005 ; Kraemer et 

al., 2005 ; etc.). Ce modèle est développé plus avant par Zhu et al. (2006) qui intégrent au 

modèle TOE la théorie de la diffusion de l'innovation et les différences entre les pays 

développés et ceux en voie de développement (figure 3.32). Nous allons regarder de plus 

près ce modèle afin de clarifier le rôle des facteurs contextuels dans le développement des 

affaires électroniques dans les pays en voie de développement. 

National -->---_ Ofivers & Barriers -----;---l~~ E-Conlrnerce Diffusion within Firms 
Envionrment 

. Il p,.occss o/EC Dltjilslol/Develope.d
 
versus
 

Developing	 --:_~LS~dOP'iOl\ H C,e H 
COl.lurrie.& 

Figure 3.32	 Modèle général de l'impact des facteurs contextuels sur la diffusion du e­
commerce (adapté de Zhu et al, 2006). 

Tableau 3.10
 
Les concepts du modèle général des facteurs contextuels
 

Concepts	 Définition 

Environnement national (Zhu et	 Les différences entre les pays développés et ceux en voie de 
al,2006)	 développement en terme d'investissement, de niveau de la diffusion 

de la TI et des facteurs économiques, sociaux et politiques agissants 
sur la technologie. 

Contexte de la firme (TOE)
 
(Tornatzky et Fleischer, 1990)
 

Contexte technologique	 Les technologies internes et externes spécifiques de l'entreprise. 
Celles-ci incluent les technologies que possède la firme. ainsi que les 
technologies disponibles sur le marché. 

Contexte d'organisation	 Le contexte d'organisation est défini en termes de mesures 



141 

descriptives: la taille et l'envergure de la firme; la centralisation, la 
formalisation et la complexité de sa structure managériale ; la qualité 
de ses ressources humaines et la quantité de ressources internes 
disponibles. 

Contexte 
environnemental 

L'arène dans laquelle une entreprise réalise ses activités économiques: 
son industrie, ses concurrents, son accès ou non aux ressources 
fournies par d'autres entreprises et ses relations avec le gouvernement. 

Attributs de l'innovation (Zhu et 
al.,2006) 

Avantage 
sécurité. 

relatif, compatibilité, coûts d'adoption et souci de la 

Processus de la diffusion du e­
commerce (Zhu et al., 2006) 

Adoption La décision d'utiliser ou non l'Internet pour faire des affaires. 

Utilisation L'ampleur du déploiement actuel de l'Internet dans les activités de 
l'entreprise, mesuré par la propagation et le volume d'utilisation. La 
propagation se rapporte à la diffusion du e-commerce dans l'ensemble 
des activités de la chaîne de valeur, qui inclue le marketing, les 
ventes, le service à la clientèle, la fourrriture, l'échange de 
l'information et la coordination avec les fournisseurs ou les 
partenaires. Le volume se rapporte au pourcentage de chacune des 
activités de la chaîne de valeur qui est réalisée sur l'Internet. 

Impact (résultats) Variable multidimensionnelle servant à décrire les améliorations de la 
performance organisationnelle liées à l'utilisation d'Internet, y compris 
l'impact sur les ventes, les opérations internes et la coordination avec 
les fournisseurs et les partenaires. 

Les recherches sur la diffusion du commerce électronique (Tableau 3.11) montrent 

que: 

Les facteurs externes impactent sur la diffusion des affaires électroniques et ce 

à toutes les étapes du processus. 

Le rôle des facteurs externes varie selon le contexte du pays (développé vs en 

voie de développement), selon les secteurs/industries, selon les étapes du 

processus de la diffusion et selon le type de e-commerce (B2B vs B2e). 

Dans les pays en voie de développement, les facteurs environnementaux 

(facteurs externes à l'entreprise) jouent un rôle plus décisif que les mêmes 

facteurs dans le contexte des pays développés. 



142 

Tableau 3.11 
Les études sur la diffusion du commerce électroniques 

(adapté de Zhu et al., 2006) 

Auteurs 

Zhu et al. 
(2003) 

Zhu et al. 

(2005) 

Gibbs et 
al. 

(2003) 

Zhu et al. 
(2005) 

Xu et al. 
(2004) 

Champ d'étude 

Huit pays européens: 

secteur de la fabrication. 
secteur de la distribution 
(détail/ en gros) et 
secteur des services 
financiers. 

Huit pays européens ~ 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteur des services 
financiers. 

Dix pays: 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteur des services 
fi nanciers. 

Dix pays: 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteurs des services 
fi nanciers. 

Chine et États-Unis: 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteurs des services 
financiers. 

Résultats 

Les facteurs contextuels (technologique, organisationnelle, 
environnemental) ont une influence sur l'adoption du e­
commerce. Dans les pays où les marchés électroniques sont 
déjà développés, ce type de commerce n'est plus un 
phénomène dominé par les grandes firmes et la e-préparation 
des consommateurs (pour acheter en ligne) et celle des 
partenaires commerciaux (pour effectuer des transactions B2B 
en ligne) deviennent des facteurs moins significatifs. 

Confirmation de l'impact des facteurs du modèle TOE sur 
l'adoption du e-commerce des entreprises. Les attributs de 
l'innovation (avantage relatif, compatibilité, coût d'adoption, 
inquiétude de la sécurité) ont une influence sur l'adoption du 
e-commerce des entreprises (la compatibilité étant le facteur le 
plus significatif). 

Les facteurs qui influencent le e-commerce entre les 
organisations (B2B) et ceux qui influencent le e-commerce 
entre les organisations et les consommateurs (B2C) sont 
considérablement différents. Pour le type B2B, l'impact des 
facteurs globaux est plus signi ficatif alors que ce sont les 
facteurs locaux qui ont le plus d'impact sur le type B2e. La 
politique de la libéralisation du marché et des 
télécommunications semble être le facteur le plus important 
dans la diffusion du e-commerce. 

L'impact des facteurs contextuels varie selon des étapes 
(adoption vs utilisation) de la diffusion du e-commerce d'une 
entreprise et l'environnement national (pays développé vs 
pays en voie de développement). L'acquisition des 
technologies fondamentales est le facteur le plus fort influent 
de l'utilisation du e-commerce dans les pays en voie de 
développement pendant que dans les pays développés c'est 
plutôt l'intégration technologique qui compte. 

Il existe des différences entre ces deux pays: 

Les firmes chinoises sont en retard en terme d'utilisation des 
technologies interorganisationelles. 

Peu de firmes chinoises utilisent Internet dans leurs acti vités 
commerciales et dans leurs relations avec leurs partenaires. 

Le gouvernement joue un rôle plus important dans 
l'encouragement à l'utilisation du e-commerce en Chine. 
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Gibbs et 

Kraemer 
(2004) 

Zhu et al. 
(2004) 

Zhu et 
Kraemer 

(2005) 

Kraemer 
et al. 

(2005) 

Dix pays: 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteurs des services 
financiers. 

Dix pays: 

secteur des services 
fi nanciers. 

Dix pays: 

secteur de la distribution 
(détail! en gros). 

Dix pays: 

secteur de la fabrication, 
secteur de la distribution 
(détail! en gros) et 
secteurs des services 
financiers. 

L'approvisionnement en ligne des firmes chinoises est à un 
niveau très faible. 

Le ni veau de préparation technologique d'une entreprise et les 
attributs de l'organisation sont les facteurs principaux qui 
influencent non seulement l'adoption mais aussi sur la 
propagation de l'utilisation du e-commerce dans ses activités 
commerciales. Cette étude réaffirme également l'importance 
de la politique de gouvernement, en particulier la législation. 
La stimulation du marché électronique par le gouvernement 
grâce à des primes et sa participation est également 
importante, bien qu'elle un effet moins spectaculaire. 

Les facteurs technologiques (préparation et intégration 
technologique) ont un impact significatif sur la création de 
valeur du e-commerce. La taille de la firme a un impact 
négatif. Le rôle de la taille de la firme et de l'environnement 
législatif varie selon les pays (développé vs en voie de 
développement). 

L'utilisation du e-commerce joue un rôle significatif 
intermédiaire au passage de l'initiative d'adoption à la 
performance de l'entreprise. 

L'intégration technologique (backend) a un impact plus fort 
sur l'utilisation du e-commerce et sur la performance par 
rapport à la fonctionnalité frontale (jronlend funclionality). 

Les entreprises plus globales utilisent la technologie e­
commerce dans un plus large éventail de ses activités par 
rapport aux entreprises moins globales. Les entreprises 
internationales se livrent plus au e-commerce entre 
organisations (B2B) pendant que les firmes locales s'engagent 
plus dans le e-commerce de type B2e. 

Les modèles des facteurs contextuels nous donnent des pistes de réflexion importantes 

sur le rôle critiques des environnements nationaux dans le développement des affaires 

électroniques au niveau des finnes, notamment dans les pays en voie de développement. 

L'impact des facteurs environnementaux sur le succès des affaires électroniques d'une 

entreprise semble indiscutable, mais la faculté de mesurer cet impact demeure très difficile à 

cause des particularités de chaque entreprise. 

3.4.3.2 Le modèle d'avantage compétitif des locations (Porter, 1990,2000) 
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Flrm strategy, 
structure, and 

rivalry 

Factor Demand 
conditions conditions 

.,
 
Related and 
supporting 
industries 

Source [Poner, 1990, p 72] 

Figure 3.33 Modèle des avantages compétitifs des nations et des c1usters ( Porter, 1990, 
2000). 

En abordant la question de la compétition globale, Porter (1990) propose un modèle 

qui explique les conditions nationales pour qu'un pays puisse créer des avantages compétitifs. 

Le modèle «diamant» (figure 3.33) représente les facteurs conditionnels des entrées (ex. 

infrastructures et ressources), la condition de la demande (facteurs output) (ex. demande des 

consommateurs locaux, etc.), les conditions de compétition de l'industrie et la présence des 

industries reliées et de soutien. Dans son article publié en 200052 
, l'auteur développe ce 

modèle pour isoler le rôle du développement des zones géographiques très particulières (les 

clusters) dans le développement d'un pays. Le concept de cluster et le modèle des avantages 

compétitifs s'avèrent appropriés dans notre analyse du rôle des facteurs nationaux dans le 

secteur des affaires électroniques. 

En conclusion, les recherches passées ont confirmé la relation entre le contexte 

national et le développement des affaires électroniques. D'un point de vue général, l'impact 

des facteurs. environnementaux sur le développement des affaires électroniques a été 

beaucoup documenté, tant au niveau du pays qu'au niveau de l'entreprise. Pourtant, le rôle de 

chaque facteur varie significativement selon les pays, selon les secteurs industriels étudiés et 

aussi selon les entreprises particulières en terme de capacité managériale, de ressources, de 

52 Porter (2000), Location, Competition, and Economie Development Local Clusters in a Global Economy, Economie 
DevelopmentQuarterly, Vol. 14 No. 1, February 2000 15·34 
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stratégies, etc. Alors, d'un point de vue managérial, la question est: comment évaluer le rôle 

de ces di vers facteurs si l'on veut élaborer une stratégie de succès des affaires électroniques? 

3.5 Conclusion du chapitre 

Dans ce chapitre, nous avons abordé plusieurs facettes d'un nouveau domaine de 

recherche: les affaires électroniques. Nous avons étudié la littérature de ce domaine par un 

traitement historique des fondements par lesquels les affaires électroniqùes (et les dot. corn) 

ont émergé, se sont développé, ont survécues ou ont été éliminées. La situation particulière 

dans laquelle la crise des dot. corn eu lieu dans les pays développés a été soigneusement 

analysée pour faire ressortir les facteurs explicatifs de succès ou d'échec des affaires 

électroniques. Nous avons observé l'état actuel du développement de la e-business dans des 

pays en voie de développement en comparant l'état de ces derniers avec celu i des pays 

développés au moment de la crise des dot. corn. Nous avons été à même de constater que ces 

deux images possèdent plusieurs traits communs. 

Ensuite, nous avons révisé d'un point de vue stratégique et managérialles théories des 

affaires pour identifier les conditions de succès des affaires électroniques. Puis, nous avons 

isolé le contexte national afin de clarifier le rôle des facteurs environnementaux dans 

l'émergence et le développement des affaires électroniques, notamment dans les pays en voie 

de développement. Toutes les discussions dans ce chapitre visent à expliquer le rôle du 

contexte national (représenté par les facteurs environnementaux) dans le succès et l'échec des 

affaires électroniques. Nous tentons de trouver une condition sine qua non pour que les 

affaires électroniques soient viables dans les pays en voie de développement. 

Après de longues lectures et discussions, nous pouvons tirer les conclusions suivantes: 

Les affaires électroniques naissent et se développent dans un contexte 

particulier dans lequel la technologie se développe de façon révolutionnaire. 

Le boom (et la crise) des dot.com est la conséquence des décisions 

irrationnelles des gestionnaires influencés par des facteurs propulsifs (innovation 

technologique, excédent financier, menace des nouvelles firmes, etc.) et les 

facteurs entraînants (vision irrationnelle du potentiel du marché, des nouvelles 

opportunités, etc.) 
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Les affaires électroniques émergent et se développent rapidement dans les pays 

en développement mais de façon spontanée et incertaine. Le marché électronique 

dans ces pays montre plusieurs opportunités mais il cache aussi plusieurs risques. 

À la lumière de la crise des dot-corn, il y a des signes de danger observables 

dans le façon de développer les affaires électroniques dans les pays en voie de 

développement: 

o	 Les médias parlent d'une nouvelle économie en des termes et avec des 

prédictions non-véri fiées. 

o	 La condition nationale pour le développement de la e-business 

(infrastructures, environnement commercial, etc.) est encore à un niveau 

embryonnaire. Cette situation semble pareille à celle dans laquelle la crise 

des dot.com a eu lieu dans les pays développés. 

o	 Les connaissances au sujet de la e-business des personnes clés (gestionnaires, 

planificateurs, investisseurs, etc.) sont encore modeste et elles sont fortement 

influencées par les informations médiatiques non vérifiées. 

o	 Il existe un nouveau mythe: Internet efface toutes les différences nationales 

(le monde est plat53
). 

o	 Il existe un engouement envers de la nouvelle économie. 

Il existe des discussions sur la condition de succès des affaires électroniques. 

Pour prédire le succès d'une entreprise du e-commerce, il faudrait élaborer sur la 

capacité de la création de valeur et de l'appropriation de la valeur économique. 

Le contexte national joue un rôle crucial dans le développement des affaires 

électroniques mais il n' y a pas d'études sur la relation entre le contexte national et 

le potentiel de succès d'une firme dans le domaine des affaires électroniques. 

Et finalement, les études au sujet de l'impact des facteurs externes sur les 

affaires électroniques se sont réalisées d'un point de vue statique alors que le 

53 Le titre d'un livre de Thomas Friedman: « The World Is Flat: A Brief History of the Twenty-first 
Century", NewYork, 2005. 
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contexte national des pays en VOle de développement est forte changeante et 

dynamique. 

Dans le secteur des affaires électroniques, une entreprise est considérée comme un 

individu dans un système écologique dans lequel il coexiste avec d'autres individus tels que 

des concurrents, des partenaires, le gouvernement, etc. Ce système et ses éléments 

fonctionnent dans un environnement changeant rapidement à cause de la révolution 

technologique. Seules les entreprises pouvant s'adapter à la réalité du marché électronique 

arriveraient à survivre dans ce marché. La question qui subsiste est la suivante: quelle est 

donc cette réalité? 



CHAPITRE 4 

FORMULATION DU CADRE D' ANALYSE 

Dans le chapitre précédent, nous avons observé la situation des affaires électroniques 

dans le monde en insistant sur les pays en voie de développement. Dans ce chapitre, nous 

élaborerons un cadre d'analyse considéré comme un guide conceptuel pour étudier le cas du 

Vietnam. 

À la lumière des discussions au sujet de la conceptualisation théorique, nous 

constatons que: 

Le contexte national dans les recherches est considéré plutôt comme étant 

statique' alors qu'il est encore plus dynamique dans la réalité des pays en voie de 

développement (en raison de la croissance rapide) 

Les recherches (souvent quantitatives) sur la relation entre le contexte 

national et les affaires électroniques n'expliquent pas le mécanisme en fonction 

duquel des facteurs environnementaux influencent l'émergence et le 

développement des affaires électroniques d'une entreprise. 

Les modèles de e-préparation d'un pays ne prennent pas en compte les 

besoins particuliers des entreprises qui se situent à des étapes différentes du 

processus d'évolution des affaires électroniques d'une entreprise. 

Notre préoccupation dans cette recherche est d'isoler les facteurs externes à 

l'entreprise et d' étud ier le mécanisme par lequel ces facteurs influencent l'émergence et le 

développement des affaires électroniques d'une fIrme. Donc, nous visons à construire un 

cadre d'analyse qui satisfait les besoins suivants: 

1 Le contexte national est souvent étudié à un moment dans le processus d'évolution du pays. 
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4.1 

Il permet de tracer le processus d'émergeance des affaires électroniques dans 

un pays en voie de développement tel que le Vietnam. 

Il permet de considérer à la fois l'état actuel et les mouvements du contexte 

national à travers le temps (les caractéristiques du pays, l'état de la préparation 

pour les commerces électroniques et l'évolution des acteurs économiques et 

socioculturels du pays)'. 

Il permet d'analyser le cas d'un point de vue holistique. C'est-à-dire que ce 

cadre englobe des facteurs possibles qui ont de l'impact sur le processus de 

développement des affaires électroniques d'une entreprise. 

Il permet d'isoler les facteurs du contexte national et ceux 

sectoriels/industriels ainsi que l'influence de ces facteurs sur chaque étape du 

processus d'émergence des affaires électroniques d'une entreprise. 

L'objectif de l'analyse du cas du Vietnam est d'expliquer l'ém~rgence et l'existence 

des affaires électroniques dans ce pays, mais il tient aussi à l'anticipation sur la capacité de 

développement de ce type d'affaire dans le contexte d'un pays en voie de développement. 

Dans ce cadre, nous identifierons deux objets d'observations: (1) le processus de 

développement des affaires électroniques d'une entreprise; (2) l'ensemble des facteurs qui 

sont successibles d'influencer ce processus. Donc, en tenant compte des exigences 

précédentes, nous élaborerons un cadre d'analyse qui tient compte du processus de la 

diffusion des affaires électroniques, des contextes national et sectoriel/industriel ainsi que 

les facteurs internes de l'entreprise (figure 4.2). 

Processus de diffusion des affaires électroniques 

L'apparition des affaires électroniques dans une entreprise peut avoir lieu de deux 

façons (figure 4.1) : 

Soit à travers du processus l'adoption des affaires électroniques de la firme 

existante: Une entreprise peut décider d'intégrer des activités de commerce 

électronique à l'ensemble de ses activités existantes. Le processus d'adoption du 

commerce électronique peut être illustré par des modèles d'adoption de la 

2 Les acteurs économiques et socioculturels tels que le gouvernement, les entreprises, les consommateurs, etc. 
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technologie d'information (TI) et des systèmes d'information (SI) (Gallivan, 

2001 ; Thong, 1999; Yap et al, 1992; etc.) ou par des modèles d'adoption de 

l'Internet (Lam et al, 2004; Tan et Teo, 2000; etc.) et du conunerce 

électronique (Auger et al, 2003 ; Kendall et al, 2001 ; etc.). 

En créant de toutes nouvelles entreprises virtuelles telles que les pures 

Internet (entreprises complètement virtuelles) et les spin-off (dérivés virtuels 

d'une division de l'entreprise existante). 

Le processus de diffusion Le processus de Les niveaux observés de 
des affaires électroniques création des nouvelles \' émergence des affaires 
dans les entreprises entreprises virtuelles. électroniques aux 
(Adapté de Zhu et al, Vietnam. 
2006). 

Adoption Initiative Initiative 

Utilisation Implantation 

Impact Fonctionnement Création de valeur 

Figure 4.1 Le développement des affaires électroniques dans une entreprise. 

Dans notre recherche, nous traiterons les deux processus pour avoir une vis.ion globale 

sur ['émergence des affaires électroniques au Vietnam. Notre observation se concentre sur 3 

niveaux: 

Émergence des idées d'adoption des affaires électroniques (phase d'adoption 

de la e-business par les entreprises et phase d'émergence des dot. corn). 
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Implantation des affaires électroniques grâce à l'utilisation de la TI et 

d'Internet, intégration de la technologie e-commerce et implantation des 

systèmes du commerce électroniques de l'entreprise (phase d'utilisation des 

affaires électroniques et phase d'implantation des dot. corn). 

Création de valeur comme résultat de l'adoption et de l'utilisation de la 

technologie e-commerce et du fonctionnement des modèles d'affaires des 

entreprises virtuelles (phase de l'impact dans le modèle d'adoption et phase de 

fonctionnement des dot. corn). 

Les trois niveaux d'observation nous permettent de faire ressortir le rôle des facteurs 

du contexte dans chaque étape du processus de développement des affaires électroniques 

d'une entreprise. 

4.2	 Facteurs déterminants 

Notre objecti f de recherche est d'isoler le rôle des facteurs externes de l'entreprise 

dans le processus d'émergence des affaires électroniques. Nous identifions ces facteurs 

externes selon deux niveaux: les facteurs nationaux (et certains facteurs internationaux 

importants) et les facteurs sectoriels/industriels. De plus, les facteurs internes de l'entreprise 

seront abordés en tant que jouant un rôle intermédiaire modérant l'impact des facteurs 

externes sur l'entreprise. Les facteurs à observer sont présentés dans le tableau 4.2. 

4.2.1	 Facteurs nationaux 

Il existe dans la littérature plusieurs recherches au sujet de l'impact des facteurs 

nationaux sur l'adoption et l'implantation des affaires électroniques ainsi que sur la 

performance des entreprises ayant adoptées les affaires électroniques. Les facteurs nationaux 

dans les recherches sur l'adoption du commerce électronique peuvent être traités en tant que 

les caractéristique environnementales (Thong, 1999), la composante environnementale (Teo 

et Tan, 2000), l'environnement macroécono1lÙque et la politique nationale (Lefebvre et 

Lefebvre, 1996; Fillis et al, 2004), les facteurs nationaux (Ling, 2001), etc. Seulement, ces 

facteurs ont été étudiés d'un point de vue statique: c'est-à-dire que les entreprises sont 

observés à des moments arrêtés sans tenir compte des changements. 

Dans notre recherche, nous nous concentrerons sur les éléments suivants: 
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Les facteurs internationaux importants qui sont susceptible d'influencer le 

contexte national (les règles du commerce international, l'innovation 

technologique à ['extérieur du pays, etc.). 

Les caractéristiques du pays telles que la situation économique, le système 

politique, les facteurs démographiques, la culture nationale, etc. Ces facteurs 

ayant pour but de distinguer le Vietnam des autres pays. 

L'état de la e-préparation du pays représenté par les facteurs économique, 

juridique, technologique et socioculturels, ceux-ci étant étroitement liés au 

commerce électronique. Pour ce faire, nous utiliserons le guide d'évaluation de 

la e-préparation réservé aux pays en voie de développement créé par le CID 

(Université de Harvard). D'autres évaluations de la e-préparation des pays 

(McConnell International, etc) seront également utilisées en tant que références 

supplémentaires. 

Les changements des acteurs économiques et socioculturels. Les acteurs 

principaux étant le gouvernement, les consommateurs, les entreprises, les 

investisseurs, les médias, les universités, etc. Nous observerons la vitesse, 

l'intensité et la tendance des changements de ces acteurs afin d'a voir une vue 

dyna mique de J'état de e-préparation dupays. 

L'écart entre J'état de la e-préparation des acteurs. Ce facteur nous 

fournira une vue complémentaire de la véritable signification des indices 

composites de la e-préparation du pays. 

Les facteurs au niveau national jouent le rôle déterminant des fondements sur lesquels 

les secteurs industriels évolueront. 

4.2.2	 Facteurs sectoriel/industriel 

L'environnement commercial dont les facteurs sectoriel/industriel occupent une place 

importante dans les recherches au sujet des affaires électroniques (Ling, 2001 ; Fillis etai, 

2004; Van der Beek et al; 2005 ; etc.). Les caractéristiques de l'industrie, le réseau des 

partenaires, le marché électroniques, la politique de réglementation sur l'industrie, etc. sont 

en effet des facteurs essentiels influençant l'adoption, l'implantation et le développement du 

commerce électronique. Dans notre analyse, nous observerons les facteurs suivants: 
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L'état de la e-préparation de l'industrie: l'adoption et la diffusion de la TI 

dans l'industrie, les transactions électroniques, l'investissement sur la TI, etc. 

Les caractéristiques de l'industrie et ses changements: les caractéristiques du 

produit, la structure de l'industrie, la chaîne de valeur, le réseau de valeur, la 

compétition, etc. Nous insisterons sur l'évolution de ces caractéristiques laquelle 

est engendrée par l'adoption de la TI et du commerce électronique des 

entreprises de l'industrie. 

L'environnement commercial, les acteurs qUi relient les activités des 

entreprises de l'industrie : le consommateur, le marché électronique, les 

partenaires, la politique de l'industrie, etc. Nous regarderons également les 

changements opérés par ces acteurs dans le contexte évolutif du pays. 

Et finalement, les industries qui sont en lien étroit avec l'industrie 

spécifiquement étudiée, à savoir l'industries des produits complémentaires (par 

exemple les baladeurs MP3 pour la musique en ligne) et les industries de soutien 

telles que la télécommunication, les services de la TI, les services de transport, 

les services financiers, etc. 

L'ensemble des facteurs de niveau national et sectoriel/industriel constituent 

« l'environnement» de l'entreprise. Dans les pays en voie de développement, la plupart des 

entreprises sont petites et ne possèdent qu'un faible pouvoir sur le marché. Donc pour 

survivre, elles doivent s'adapter à leur environnement. 

4.2.3 Facteurs internes 

Dans cette recherche, nous focaliserons notre attention sur les facteurs externes. Ceci 

dit, l'impact de ces facteurs externes sur les affaires électroniques d'une entreprise est 

modéré par les caractéristiques internes de cette entreprise. Donc, nous observerons certains 

des facteurs internes de l'entreprise pour compléter notre analyse. Voici quelques facteurs 

internes possibles: 

L'état de e-préparation de la firme quant à l'adoption, l'utilisation de la TI et 

d'Internet dans ses activités commerciales, la capacité de la main-d'oeuvres 

d'utiliser des ordinateurs, etc. 
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Les caractéristiques « physiques» de l'entreprise : l'âge, la taille, les 

ressources financières disponibles, la structure organisationnelle, etc. 

Les caractéristiques managériales : l'âge des gestionnaires, leur expérience, 

leur formation, leur mode de leadership, la culture organisationnelle, etc. 

Les performances passée et actuelle de l'entreprise. 

Les facteurs internes peuvent amplifier ou atténuer l'impact des facteurs externes sur 

les affaires électroniques. 

4.3 Cadre d'analyse du cas Vietnam 

Nous proposons un cadre d'analyse illustré par la figure 4.2. Les facteurs nationaux et 

sectorieVindustriel peuvent soit stimuler soit freiner l'émergence des affaires électroniques 

dans les entreprises ou auprès des entrepreneurs. Mais quand une entreprise pénètre le 

marché électronique, l'environnement comportera des risques comme des opportunités. Les 

facteurs externes peuvent donc être des barrières ou des encouragements dans l'implantation 

des affaires électroniques. Finalement, nous étudierons le mécanisme de création de la 

valeur des affaires électroniques à travers du modèle existant de sources de création de 

valeur de la e-business (Amit et Zott, 2001). Les facteurs clés de l'industrie et la 

compétitivité de l'entreprise sont également abordés pour examiner la possibilité du succès 

du modèle d'affaire. 

Tableau 4.1
 
Niveau d'observation du processus de développement des affaires électroniques d'une
 

entreprise
 

Niveau d'observation Descriptions 

Contexte évolutif Le contexte national du pays affecté par 
technologique, le développement économique, 
etc. 

le changement 
la globalisation, 

Initiati ve des affaires 
électroniques 

Les 100tiati ves des affaires électroniques qui combinent le 
processus de l'adoption des affaires électroniques des entreprises 
et les initiatives de démarrage de nouvelles affaires électroniques 
(slart-up). 

Implantation des affaires 
électroniques 

Implantation des systèmes technologiques et organisationnels pour 
faire des affaires électroniques. 

Création des affaires 
électroniques 

Impact des affaires électroniques sur la performance de 
l'organisation, le résultat économique des affaires électroniques. 
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Facteurs internationaux r· ..·.. ··· ..··················1 
.t. L--~~~~~ __~~~~~_ 

Contexte évolutif 
écono~que 

technologique
 
juridique
 
sQ cio culturel
 

1 1 
1 

1 

1 

lnitiaûve d~s affaires
 
électro~iœs
 

1. 
Risque! Valeur potentielle
 
Barrière! Encouragement
 

~!:.. -
'/"

, ­
Impl1Ù1tation des affaires 

électroniqliés 

......L 
Nouveauté é -1 

-c
 ..........
+­

Complémentarité n 1 . 

-

Création de v.:ùeÙl' des 
.affaires électroniques 

Niveau national 
- Caractéristique s nationales 

- E-préparation nationale 
- Vite s se et intensité de 

changement des acteurs 
- Écart entre)a e-préparation 

des acteurs 

J
 
Niveau sectoriel/industriel 
- E-préparation de l'industrie 
- Caractéristiques de 

l'industrie et ses 
changements 

- .Environnement commercial 

et ses changements 
- Industries de soutien. 

Niveau firme 
- Préparation de la firme 

- Caractéristiques de 
l'entrepris es (âge, taille, etc.) 

- Caractéristique s 
managériales (âge, 
formation, etc.) 
Performance (passée et 
actuelle) 

Figure 4.2 Cadre d'analyse de l'émergence des affaires électroniques et des facteurs 

influents 
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Tableau 4.2 
Les facteurs à observer 

Facteurs 

Niveau national 

Caractéristiques 
nationales 

État de e-préparation 

Changements opérés 
par les acteurs. 

Descri tions 

Les caractéristiques du pays 
telles que la démographie, la 
géographie, la culture, le 
système politique, la 
population, etc. 

État de e-préparation du pays 
qui comporte l'accès aux 
réseaux, l'économie réseautée, 
l'infrastructure, etc. 

La vitesse, l'intensité et la 
tendance des changements des 
acteurs économiques et 
socioculturels (gouvernement, 
population, entreprises, etc.) 

IndicateursJ à observer 

Taille de la population. 

Caractéristiques culturelles tels que 
['aversion du risque, l'attitude envers le 
piratage, etc. 

Degré de la libération du marché, etc. 

Accès au réseau (Infrastructure de 
communication, disponibilité d'Internet, 
coûts d'acquisition, qualité et vitesse du 
réseau, matériel et logiciels, service et 
soutien). 

Apprentissage réseauté (accès des écoles 
aux TIC, amélioration de l'éducation 
grâce aux TIC, développement de la 
main-d 'œuvre). 

Société réseautée (Personnes et 
organismes en ligne, contenu local 
pertinent, les TIC dans la vie de tous les 
jours, les TIC dans le milieu de travail). 

Économie réseautée (Occasions 
d'emploi en TIC, commerce 
électronique grand public (B2C), B2B, 
gouvernement virtuel. 

Politique des réseaux (Réglementation 
des télécommunications, politiques liées 
au commerce, négociation 
internationale) 

Croissance économique et croissance du 
pouvoir d'achat des agents économiques 

Développement technologique 

Évolution démographique 

Changement socioculturel 

Changement politique 

) Il existe d'autres indicateurs. 
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Écarts des acteurs entre 
eux en vertu de la e­
préparation 

Ni veau sectoriel/industriel 

État de la e-préparation 
de l'industrie 

Caractéristiques de 
l'industrie et ses 
changements 

Environnement 
commercial et ses 
changements 

Industries de soutien 

L'écart des acteurs envers 
entre eux au niveau de la e­
préparation. 

L'état réel de la e-préparation 
de l'industrie. 

Les caractéristiques de 
l'industrie telles que la 
structure, le degré de 
compétitivité, de coordination 
de l'industrie ainsi que les 
changements opérés sous la 
pression des facteurs 
nationaux. 

Le comportement et l'attitude 
des consommateurs et des 
partenaires envers le 
commerce électronique. 

Les changements de ces 
comportements et de ces 
attitudes. 

Les industries qui fournissent 
des produits complémentaires 
ou des services de soutien. 

Écart entre la politique du marché et le 
besoin juridique des entreprises, l'écart 
de la perception des consommateurs et 
les gestionnaires des entreprises sur la 
potentiel du marché électronique, etc. 

Utilisation des TIC dans l'industrie 

Investissements en TIC de l'industrie 

Capacités et ressources des firmes 
(humaines, financières, etc.) 

Les services de soutien et supports du 
gouvernement, etc. 

Chaîne de valeur et réseau de valeur de 
l' industrie 

Compétition et coopération des firmes 
entre elles 

Relations interorganisationelJes 

Ni veau de l'intégration verticale dans 
l'industrie 

Caractéristiques du produits et services 
offerts 

Perception et attitude du consommateur 
envers le commerce électronique 

Capacité du consommateur à utiliser le 
marché électronique 

Motivation du consommateur à utiliser 
le marché électronique 

Taille du marché 

Support de tiers 

Marché du capital 

Etc. 

Marché des produits complémentaires
 

D'isponibilité des services de soutien
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Niveau firme 

E-préparation État réel de la e-préparation de 
la firme 

Caractéristiques 
l'entreprise 

de Les caractéristiques 
spécifiques de l'entreprise 

Caractéristiques 
managériales 

Les caractéristiques 
gestionnaires de la firme. 

des 

Performance Les performances passée 
actuelle de l'entreprise 

et 

Etc. 

Niveau d'intégration et d'utilisation de 
la TI dans les activités commerciales 

Investissements vers la TI 

Capacité de la main-d'oeuvre à utiliser 
la technologie du e-commerce 

Attitude et expérience des gestionnaires 
envers les affaires électroniques 

Etc. 

Taille, âge, type de propriété de 
l'entreprise 

Pouvoir de l'entreprise sur le marché 

Ressources financières 

Structure du pouvoir de l'entreprise 

Culture organisationnelle 

Liens avec les partenaires étrangers 

Etc. 

Âge, formation, expérience des 
gestionnaires 

Attitude des gestionnaires envers le 
risque et le e- commerce 

Processus de la formation de la stratégie 

Leadership 

Etc. 

Part du marché et revenu 

Profitabilité 



PARTIE III 

ANALYSE DU CAS VIETNAM 

La science cherche à expliquer la réalité mais 

la question est d'améliorer le monde. 

-Karl Marx 



CHAPITRE V
 

CONTEXTE NATIONAL DU VIETNAM
 

ET FACTEURS NATIONAUX
 

Chaque scénario de développement d'affaires électroniques d'un pays se distingue tant 

au niveau de sa forme d'émergence que de sa vitesse de diffusion ou de ses facteurs 

déterminants. Ces caractéristiques deviennent encore plus nettes dans les pays en voie de 

développement où l'on observe une imperfection des marchés et un déséquilibre entre les 

secteurs d'activités et les régions locales. Une étude de cas d'un pays spécifique, d'un point 

de vue scientifique, n'assure pas la possibilité de généraliser les résultats, mais permet de 

relever des hypothèses qui pourraient s' appliquer à d'autres pays. 

Dans le cadre de cette recherche, nous observerons le cas spécifique du Vietnam. 

L'objectif de cette partie est d'identifier les facteurs considérés comme des conditions 

d'émergence et de développement des affaires électroniques des entreprises du pays. Cette 

émergence a lieu dans le contexte évolutif d'un pays en voie de développement, ce qui 

engendre des incertitudes à y faire des affaires, y compris de la e-business. Nous essaierons 

donc d'identifier les caractéristiques d'émergence de la e-business dans le contexte du 

Vietnam. 

Nous réaliserons en premier lieu un survol du contexte du Vietnam en isolant les 

caractéristiques évolutives qui agissent sur l'émergence et le développement des affaires 

électroniques du pays. Nous traiterons ensuite de l'état des affaires électroniques du pays 

dans le but d'observer le processus d'émergence de la e-business vietnamienne. À partir de 

notre analyse des données, nous identifierons fmalement les facteurs nationaux et leurs 

influences sur les affaires électroniques dans les entreprises. 
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5.1 Contexte évolutif du Vietnam 

Nous présenterons dans cette section le contexte spécifique du Vietnam. Ce pays est 

connu dans le monde comme un pays émergent, un « nouveau tigre »' de l'Asie pacifique. 

Depuis 1986, le Vietnam est dans une période de transition où il passe d'une économie 

centralisée et planifiée à une économie de marché. Parallèlement avec un développement 

économique rapide (le taux moyen de croissance de PŒ des dix dernières années étant de 

7,34%'), la société vietnamienne a connu des changements majeurs à tous les nivea'ux. Les 

changements ont touché toutes les sphères de la société, à savoir l'éducation, la politique, la 

façon de faire des affaires des entreprises, etc. Nées dans ce contexte, les affaires 

électroniques du Vietnam se développent de façon particulière. 

5.1.1 Vietnam -vue d'ensemble 

Reconnu dans les années 1980 comme un des pays les plus pauvres du monde, le 

Vietnam d'aujourd'hui apparaît comme une destination prometteuse pour les investisseurs 

étrangers. En 2005, l'économie du Vietnam a connu sa croissance la plus élevée et plusieurs 

secteurs ont achevé, voire dépassé leur plan annuel. Avec 8,4% en 2005, la croissance du PfB 

constitue un des résultats les plus encourageants. Les fonds d'investissements étrangers 

s'élèvent à 5,5 milliards de dollars, déployés dans 61 provinces et villes. Il est remarquable 

que le nombre de grands projets à capitaux étrangers augmente. La croissance des fonds 

d'IDE a répondu à la demande de la production et de la consommation, contribuant aussi à 

dynamiser les exportations. Le chiffre d'affaires à l'exportation a ainsi atteint cette année 32 

milliards de dollars, avec comme produits phares le pétrole brut, le riz et les produits textiles. 

La politique d'ouverture a favorisé le développement rapide de tous les secteurs 

économiques. Les entreprises étatiques ont été restructurées de diverses manières: 

actionnarisation, vente, location d'entreprises étatiques. Les entreprises à participation 

étrangère ont enregistré « une bonne croissance» ces derniers temps. En 2005, le Vietnam a 

reçu 3,7 milliards de dollars de l'APD (Aide publique au développement), un chiffre record). 

1 Le terme utilisé par Business Week. Herald Tribune. etc.
 
2 Source: Bureau du statistique du Vietnam.
 

) Toutes les chiffres fournis par le bureau national du statistique du Vietnam (2005). 
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Parallèlement au développement économique, les activités sociales ont aussi connu des 

progrès. Ainsi, 31 des 64 provinces et villes ont généralisé l'enseignement secondaire de 

base. La prévention et la lutte contre les épidémies, en particulier contre la grippe aviaire, ont 

connu des résultats encourageants. Malgré de nombreuses difficultés, le gouvernement a 

introduit ['objectif d'éradiquer la famine et de réduire de la pauvreté dans sa stratégie de 

développement économique, donnant une priorité à la construction d'infrastructures dans les 

localités reculées et pauvres. 

Aperçu du Vietnam 
Nom officiel: République socialiste du Viet Nam 
Capital: Hanoi 
Les grandes villes: Ho Chi Minh Ville, Danang, Haiphong 
Gouvernement: République socialiste 
Superficie* : 329560 km2 

Population (2005)**** : 84,2 millions 
Croissance démographique: l.3% 
Densité de la population (par km2)*: 253 (2005) 
Population urbaine (2004)* : 26 % 
RNB par habitant (2005)* : 600 USD 
RNB par habitant ( PPA-200S)* : 2900 USD 
PŒ (2005)* : 50,9 Milliards USD 
Taux de croissance de PŒ (2005)**** : 8,4% \ 

........ ---... '\ ·'L
 

Taux de croissance moyen de PŒ (1994-2004)*** : 7,34% 
\_~:::"Structure du PlB (2004)*** 

Agriculture: 22% 
Industrie: 40% 
Services: 38 % 
Indicateur du développement humain (lDH) (2003)** : 
108 sur 177 pays 
Espérance de vie à la naissance (2004)**: 71 
Taux d'alphabétisation des adultes (2004)**: 91% 
Compétitivité du pays (2004)*** : 77 sur 104 pays 
NRI ( Networked Readiness Index - 2004)***: 68 sur 102 pays 
Source : 
*Banque mondiale, Rapport sur le développement dans le monde, 
2006, 2005 et 20044 

**PNUD, Rapport mondial sur le développement humain 20055
, 

UNFPA, État de la population mondiale 20056 

-**PNUD, Rapport sur le développement du Vietnam (2005) 7 

**** Bureau du statistique du Vietnam (2005) 

Figure 5.1 Aperçu du Vietnam 

Le contexte actuel du Vietnam se caractérise par les traits suivants: 

, http://publications. worldbank.org/ecommerce/cataJoglproduct?item id=522 140 1 

http://hdr.undp.org/repOits/global/2005/francais 

6 http://www.unfpa.org/swp/swpmain.htm 

7 http://www.undp.org.vn/undp/factlbase.htm 

l 



163 

Il s'agit encore d'un pays pauvre (RNB par habitant en 2005 = 600 USD) mais 

le Vietnam connaît une forte croissance économique. Le Vietnam est un grand 

marché potentiel avec 80 millions d'habitants. 

Parallèlement à la politique d'ouverture, l'économie du Vietnam se développe 

rapidement. Et tenant compte de la mondialisation, cela provoque des 

changements fondamentaux dans tous les aspects socioéconomiques. 

Malgré les changements dans la politique de marchés, le système politique 

socialiste régit encore les activités économiques et socioculturelles. 

Il existe des déséquilibres dans le développement des régions, dans certains 

secteurs d'activités et dans les entreprises". Certains secteurs connaissent un 

développement rapide, notamment la télécommunication et l'exportation, alors 

que d'autres restent encore à des niveaux de développement très faibles, comme 

c'est le cas pour le transport, l'éducation, etc. 

En un mot, le contexte du Vietnam se caractérise par des mouvements rapides de 

certains aspects économiques, politiques et socioculturels et par des déséquilibres dans le 

développement de' certains secteurs d'activités. Nous étudierons concrètement les 

caractéristiques particulières du contexte dans la prochaine section. 

5.1.2 Intégration au marché mondial du Vietnam 

Depuis l'instauration de la politique du « Doi Moi» (le Renouveau), le Vietnam a 

renforcé ses relations internationales tant dans le domaine politique qu'économique. Cette 

politique a des conséquences importantes: le capital étranger investi Sill le marché 

vietnamien augmente d'année en année et le secteur d'exportation du Vietnam fait des 

progrès remarquables. Le Vietnam participe progressivement au processus de mondialisation. 

La situation nationale du Vietnam a subi l'influence des changements qui ont eu lieu 

au niveau international, et ce particulièrement parce qu'il s'agir d'un pays en voie de 

8 Le Vietnam avant 1986 était en régime « communiste »avec une économie centralisée et planifiée, 

9 Au Vietnam, les entreprises d'Etat occupent une grande part de l'économie et sont très fortes par rapport aux 
autres types d'entreprises. 
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développement s'orientant vers l'exportation. Les facteurs internationaux qui influencent 

l'évolution de la situation au Vietnam sont les suivants: 

FOI Registered Cilpi1al1998 - 2005 (mil. $US) 
<>........: 

-- --- ...­--- --------~

..-... ----------------------------------------0------------------­
<> ..'"l. 

­
<> 

7.-...0 . - .---- _ - -.- - -- _ -.- .. --- ..::::~- -',;:-----------------------_._--------._.---_.------------------g'-'i 
a 
~ .. __ . . __ .. _ ._ __ . __ .. ..a . 

.. _-------_._---._--- .. _--_._---------------_.,~_._-

~ 
-- --.--.,-- _ - -----g --·_·::;·1 

g 
a :­--··---··--------················0·······-···" 

~ 
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Figure 5.2 Le fond d'investissement direct enregistré au Vietnam 10
• 

Les exigences des institutions commerciales internationales auxquelles le 

Vietnam participe ou veut participer (tels que l'OMC, l'ASEAN, l'APEC, etc.) 

influencent la situation vietnamienne. Pour assurer sa pleine intégration au 

marché mondial, le Vietnam doit améliorer son système politique et juridique en 

fonction des normes commerciales internationales". Cela implique des 

changements majeurs dans la situation générale du pays dans les années à venir. 

L'innovation technologique, notamment des TIC, a aussi un impact important 

sur le Vietnam. L'apparition consécutive de nouvelles technologies offrant de 

plus en plus d'avantages permettent au Vietnam de faire un bond en «saute­

10 Source: Le ministère de Plan et d'Investissement du Vietnam. 

" Par exemple: Si le Vietnam deviendra le membre de l'OMC (Ca pourrait avoir lieu à la fin de l'année 2006) le
 
Vietnam doit ouvrir le marché de télécommunication aux entreprises étrangères selon les règles de l'OMC.
 



165 

mouton» pour raccourcir la distance technologique qui le sépare des pays 

développés. 

La relation commerciale entre les entreprises vietnamiennes et les partenaires 

étrangers a aussi une influence notable sur la situation vietnamienne actuelle. Les 

investissements des entreprises étrangères sur le marché vietnamien ont des 

impacts sur la façon de faire des affaires des entreprises domestiques. Les 

exigences des marchés internationaux poussent les entreprises de sous-traitants à 

modifier leur technologie, à participer au commerce électronique, etc. 

Enfin, les rapports entre les citoyens d'autres pays et les citoyens vietnamiens 

provoquent une accélération des changements de comportements des 

Vietnamiens. 

5.1.3 Contexte technologique: développement rapide des TIC au Vietnam 

Le Vietnam se positionne au milieu du classement des pays de l'ASEAN au niveau du 

développement de son infrastructure de télécommunications et d'Internet et de la complexité 

de ses besoins en technologies de l'information. Avec la stratégie de «modernisation de 

l'industrie de télécommunication» du gouvernement vietnamien, l'infrastructure 

technologique du pays s'est nettement améliorée. Le Vietnam se trouve au deuxième rang 

mondial pour la croissance du réseau téléphonique et au cinquième rang de la région de 

l'Asie pacifique pour le développement des produits et des services téléphoniques". Le 

contexte technologique actuel du Vietnam se caractérise par les traits suivants: 

*L'ouverture graduelle du marché de télécommunication et d'Internet 

Le marché des télécommunications du Vietnam a été sous monopole étatique pendant 

plusieurs années. Le gouvernement vietnamien élaborait des normes et établissait des 

restrictions pour contrôler le secteur de l'information et des télécommunications au nom de la 

sécurité nationale. Tenant en monopole le domaine de la poste et des télécommunications du 

pays, l'État ne permettait à aucune autre entité d'exercer une gestion autonome de ces sphères 

d'activité. La société générale de la poste et des télécommunications du Vietnam (VNPT) 

occupait 100% du marché des télécommunications jusqu'au milieu des années 1990. 

12 Selon les estimation de l'ONU et de la revue nlnter Data Comms Asia Hand-book n. 
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L'année 1995 marque le début de la période de déréglementation du secteur des 

téléconununications au Vietnam par la création de la Compagnie d'électronique et de 

téléconununications de l'armée (Viettel) et la Compagnie par actions de services de poste et 

téléconununication de Saigon (Saigon Postel). La Compagnie de téléconununication du 

service de navigation maritime et celle de la branche d'électricité (EVN Telecom) ont ensuite 

vu le jour". Depuis la fin de 1997, date où le Vietnam a commencé à fournir des services 

d'Internet, cinq compagnies offrant des connections Internet ont été mises sur pied. 

Finalement, en 2003, le marché s'est ouvert à toutes les entreprises nationales (étatique ou 

privée). Le pays compte actuellement une dizaine de compagnies offrant des services de 

téléconununication, d'Internet ou des services postaux. Le marché vietnamien de 

téléconununication et d'Internet est devenu très compétitif ces dernières années. Si le 

Vietnam devient membre de l'OMC" à la fin de l'année 2006, le marché des 

téléconununications s'ouvrira aux concurrents internationaux. 

*Le développement rapide du secteur des TIC 

Après 20 ans de «Doi Moi », le secteur des téléconununications et des technologies 

d'information (TI) a fait des progrès appréciables. Le marché des téléconununications du 

Vietnam s'établit à environ 1 milliard USD et est dominé par des sociétés d'État comme 

VNPT, Saigonpostel et Viete!. Malgré sa taille relativement petite, le Vietnam est l'un des 

marchés dont la croissance a été la plus rapide au monde ces dernières années. 

À l'heure actuelle (avril 2006), le nombre de téléphones dans tout le pays a atteint les 

17,3 millions d'appareils, soit 20,06 appareilsllOO habitants. Sur ce total, plus de la moitié 

sont des portables. Au Vietnam, 100 % des conununes ont accès aux réseaux de câble et de 

téléphonie. En ce qui concerne Internet, huit ans après son apparition, le pays compte plus de 

3,4 millions d'abonnés et 12,5 millions d'utilisateurs, soit 15,08 d' utilisateurs/ 100 habitants. 

On trouve maintenant l'Internet dans 100 % des universités et des lycées". 

La croissance moyenne du capital d'investissement en TI a atteint 38 % par an, ces 

dernières années. La branche de production de logiciels a quant à elle emegistré un ch.iffre 

Il Toutes les entreprises mentionnées sont des entreprises étatiques.
 

14 Il est possible que cela ait lieu à la fin de l'année 2006.
 

15 Source de VNNIC( www.vnnic.vn)
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d'affaire de 160 millions de dollars en 2004", Le Vietnam est classé au sommet des 10 pays 

ayant enregistré la plus rapide croissance des technologies d'information et des 

télécommunications", 

L'équipement et la technologie de télécommunication vietnamiens sont les plus 

modernes de l'Asie du Sud-Est. Le Vietnam est le premier des pays de l'ASEAN à utiliser 

des lignes de câbles optiques permettant un débit de data de 2,5 Gb/s, Les réseaux de 

téléphone mobile seront élargis grâce aux technologies CDMA et GSM Les autres18, 

technologies modernes (NGN, 3G, Wimax, FrTHI9, etc) sont également testées avant leur 

mise en place, 

Ces dernières années, les redevances de télécommunications internationales ont affiché 

une diminution annuelle de 10-15% et celles d'Internet et des téléphones mobiles ont aussi 

diminué graduellement. Les tarifs des télécommunications continueront à baisser pour 

atteindre un niveau semblable aux autres pays de la région en 2004 et même un niveau' 

inférieur à la moyenne de la région en 2005 20 
, 

Développement d'Internet du Vietnam
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Figure 5.3: Nombre d'abonnés téléphoniques du Figure 5.4 : Nombre d'utilisateur d'Internet 
Vietnam du Vietnam 

16 Le rapport annuel de la VNPT (2005)
 

" Lê Thanh Tâm, directeur général d'IDG Vietnam, Computerworld Expo 2005
 

18 Selon M. Oô Trung Ta, président du Conseil de l'Administration du VNPT .
 

19 La FPT va mettre en place la technologie FTTH (Fiber To The Home) pour l'accès d'Internet à large bande en
 
juin 2006.
 

20 Rapport de UND? au Vietnam
 

2 
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*Un marché riche en potentialités 

D'après les experts vietnamiens et étrangers, les débouchés des télécommunications et 

des TI au Vietnam ont donné de très bons résultats. Le groupe BMI, spécialisé dans l'étude et 

l'estimation du marché des télécommunications mondial, a prévu que le nombre d'abonnés à 

la téléphonie mobile pourrait passer à 21,2 millions en 2008. Selon le ministère des Postes et 

des Télécommunications, les objectifs de la branche jusqu'à 2010 sont de plus de 37,8 

millions d'abonnements téléphoniques, soit 35 appareils/lOO habitants, 25 internautes/lOO 

habitants et une croissance annuelle des TI de 20 à 25 %. 

Selon la stratégie de développement des technologies d'information (TI) du Vietnam 

pour 2010, le secteur des logiciels réaliserait un chiffre d'affaires de \,2 milliards de dollars 

d'ici 4 ans. La croissance annuelle de ce secteur atteint 35%". Aujourd'hui, le Vietnam 

recense environ 600 compagnies spécialisées, principalement de petites et moyennes 

entreprises, ainsi que 15.000 experts en programmation. Une décennie plus tôt, ces données 

étaient respectivement de 100 entreprises et de 300 employés. 

Le Vietnam a lancé plusieurs programmes gouvernementaux dans le secteur des TI, 

notamment une initiative de cybergouvernement et plusieurs zones TI (dont certaines ont été 

ouvertes). La plupart des lTÙnistères et organismes gouvernementaux font des efforts actifs 

pour maintenir à niveau leurs TI, notamment dans des domaines comme l'éducation, les 

transports et les services, ce qui crée une demande constante de matériel. 

Les principaux projets dans le secteur des télécommunications comprennent un projet 

de télécommunications rurales financé par la JBIC pour dix provinces centrales (125 millions 

USD), un projet national de satellite (200-500 millions USD), un projet de réseau national sur 

câble optique et un réseau Internet national. Le gouvernement a élaboré un projet de 

développement des TIC dans les gouvernements locaux (107 millions USD). Récemment, 

Intel a lancé un projet de fabrication de puces informatiques au Vietnam (600 millions USD). 

*Un marché du téléphone mobile et de l'Internet à bande large enforte croissance 

Le secteur de téléphonie mobile et du service d'accès ADSL à Internet a connu une 

forte croissance en 2005. Le nombre de nouveaux abonnés de téléphonie mobile atteindrait 

" Selon les statistiques du ministère des Postes et des Télécommunications (MPT) 
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4,5 millions (en 2004, il était de 2 millions). Selon le ministère des Postes et des 

Télécommunications, en 2006, le Vietnam aura plus de 7 millions de nouveau abonnés au 

téléphone mobile. En ce qui concerne l'Internet, en 2005, le nombre d'abonnés du service 

d'Internet à bande large (ADSL) a atteint 227000 d'abonnés, soit une croissance de 300% par 

rapport à t'année 2004. Le prix d'abonnement du AOSL a baissé au niveau moyen des pays 

de la région (15-20 USD par mois). 

*Une utilisation moins sophistiquée des technologies de l'information dans les 

entreprises 

Le secteur des télécommunications et des services des TI se développe rapidement 

mais dans les entreprises dans d'autres secteurs, l'utilisation des TI et d'Internet est encore 

très restreinte. Selon le rapport du ministère de la Santé, seulement 5% des hôpitaux (parmi 

1000 hôpitaux du pays) ont utilisé des logiciels pour améliorer ('efficacité de leurs activités. 

Même si l'infrastructure technologique du pays le permet, plus de 80% des entreprises 

vietnamiennes n'ont pas le propre site web pour leurs activités commerciales". Selon les 

statistiques du Bureau du commerce et de l'industrie du Vietnam (VCCI), seuls 1,1 % des 

entreprises vietnamiennes ont recours au système de planification des entreprises (EPR ­

enterprise resources planing). 

*Un déséquilibre dans l'utilisation de la technologie d'information et d'Internet des 

consommateurs 

La diffusion de l'Internet et des TI se répand sur tout le territoire du pays mais de façon 

déséquilibrée. Les abonnés du téléphone et d'Internet se trouvent en grande partie dans les 

grandes villes comme Hanoi, Ho Chi Minh ville, Danang, etc. Les utilisateurs principaux de.­
l'Internet sont des jeunes de moins 30 ans. Selon une enquête de Vnexpress.net, 81 % des 

utilisateurs naviguent sur Internet pour jouer à des jeux en ligne, 56% pour utiliser les 

services du courriel, 17% pour consulter les journaux en ligne et seulement 2% pour effectuer 

des achats en ligne. 

" Nguyen Tri Thanh, Rapport sur l'état de l'utilisation de la TI dans les entreprises vietnamiennes, 2006. 
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*Un écart de l'utilisation des TIC entre les secteurs d'activités et entre les régions 

Il existe des déséquilibres dans l'utilisation des TI et de l'Internet entre les divers 

secteurs économique. Selon une étude récente", 97,3 % des entreprises vietnamiennes 

n'utilisent pas les TIC pour leurs activités commerciales. Seulement 2,7% des entreprises 

mettent en application des systèmes du e-commerce. Ce sont de grandes entreprises étatiques 

d'industries reliées aux TIC. 

La diffusion des TIC et d'Internet n'est pas égale à travers les régions du pays. Les 

abonnés d'Internet se trouvent essentiellement dans les grandes villes (comme Hanoi, Ho Chi 

Minh ville, Danang14 
, etc.). Les régions rurales, qui représentent 75% de la population, 

occupent une petite partie du marché des télécommunications et d'Internet. La densité des 

appareils téléphoniques (y compris les cellulaires) dans les grandes villes est cinq fois 

supérieure à celle des compagnes. 

En conclusion, le Vietnam a connu un développement remarquable dans le secteur des 

télécommunications et d'Internet. Cela est dû à un ensemble des facteurs liés aux politiques 

gouvernementales et aux conditions du marché vietnamien. On compte, parmi ceux-ci: 

la stratégie nationale du gouvemement vietnamien au sujet de l'investissement 

et de la modernisation des télécommunications, (stratégie « numérisation­

accélération» de l'industrie des télécommunications) 

la déréglementation du marché des télécommunications au Vietnam, 

le développement assez rapide des besoins des consommateurs et des 

entreprises, 

l'apparition de nouvelles technologies permettant au Vietnam de réaliser des 

bonds en « saute-mouton» pour raccourcir la distance qui les sépare des pays 

développés. 

Le marché des TIC est très dynamique et fort prometteur au Vietnam aujourd'hui. On 

constate pourtant des signes de l'instabilité de ce secteur dans la vitesse de son 

" Ibid 

"Les trois villes ( Ho Chi Minh ville, Hanoi, Danang) occupent 90% de la capacité de bande passant du pays. (
 
Source: VNNIC)
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développement. On remarque aussi des déséquilibres dans certains secteurs économiques et 

certaines régions au niveau de l'adoption et l'utilisation des TIC, de la qualité de l'utilisation 

des TIC par les entreprises et les consommateurs et des problèmes relatifs au cadre juridique 

et aux infrastructures d'Internet. Le gouvernement vietnamien doit résoudre ces problèmes 

afin d'aider les entreprises vietnamiennes à participer au commerce électronique. 

5.104 Contexte économique: transition et forte croissance 

Le contexte économique du Vietnam est très particulier à cause de l'histoire du 

Vietnam et du système politique actuel. Lors du Vfème congrès du Parti communiste du 

Vietnam de 1986, le pays a décidé d'adopter graduellement un système économique de 

marché en gardant un système politique communistes. Grâèe àcela, l'économie du Vietnam a 

fait des progrès appréciables. Le contexte actuel de l'économie vietnamienne se caractérise 

par les traits suivants: 

*L'économie du Vietnam a connu une forte croissance dans la dernière décennie 

Depuis 1995, l'économie du Vietnam connaît plusieurs périodes consécutives de forte 

croissance. Le PIB par habitant a doublé au cours des dix dernières années (de 300 USD en 

1995 à 600 USD en 2005). Certains industries ont fait des progrès remarquables, notamment 

le secteur de l'exportation (ler au monde pour ['exportation du poivre, i ème pour le riz, 3ième 

pour le café) et l'industrie du textile. Le Vietnam a vécu des changements profonds au cours 

de la dernière décennie. 

PIB du Vietnam (milliard USD) 
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Figure 5.5 Croissance du PlB du Vietnam 

25 Au Vietnam, on parle d' "économie de marché à orientation socialiste". C'est une économie dominé par les
 
entreprises étatiques mais qui est ouverte aux autres types d'entreprises (entreprises privées, entreprises
 
corporatives, entreprises étrangères, etc.)
 



172 

*Une économie en transition 

D'un point de vue formel, l'économie du Vietnam est considérée comme une 

« économie de marché à orientation socialiste »26. En réalité, elle est en période de transition 

d'une économie «communiste» (centralisée et planifiée) en économie de marché. Dans le 

Vietnam actuel, on trouve simultanément des traces de l'ancienne économie centralisée et 

planifiée (par exemple l'empiètement des décisions administratives sur la politique du 

marché) et de nouveaux aspects de l'économie de marché. Dans ce contexte, les entreprises 

ont des façons très typiques de faire des affaires. 

* Une économie politisée 

Réalisant un mariage entre les idées économiques capitalistes et le système politique 

communiste, le Vietnam a aussi une économie très particulière. Le système économique est 

très étroitement associé au système politique. Le gouvernement vietnamien, par le biais des 

entreprises étatiques, est actuellement en situation de monopole ou quasi-monopole pour 

diriger le marché et la concurrence. Le développement d'une industrie particulière est 

souvent le résultat de décisions « politiques» du gouvernement. Certains secteurs sont régis 

par un régime de contrôle strict (la presse, les médias. etc.). 

* La domination des entreprises étatiques et le développement rapide du secteur privé 

L'économie du Vietnam est actuellement dominée par les entreprises étatiques dans 

presque tous les secteurs industriels, même si le pays est passé à une économie de marché au 

début des années 1990. Dans certaines industries considérées importantes, les entreprises 

d'État sont des monopoles, les télécommunications", le transport ferroviaire et aérien, les 

médias, par exemple. 

Les plus grandes entreprises du pays sont des entreprises étatiques sauf quelques cas 

d'entreprises à capital étranger. Même si le secteur privé est considéré comme le plus 

dynamique, son développement est encore restreint en termes de taille et de pouvoir du 

marché. Au Vietnam, les PME (petites moyennes entreprises) représentent 95,1 % du total des 

2G Selon les rapports du Parti conununiste du Vietnam. 

27 Les entreprises privées peuvent participer à ce marché depuis 2003. 
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entreprises selon le critère de nombre d'employés (moins de 300 employés)28. La plupart des 

entreprises corporatives et privées sont des PME. 

Au cours des dernières années, le secteur pri vé s'est développé assez rapidement grâce 

à la politique d'ouverture du gouvernement. Ce développement contribue à augmenter le 

dynamisme de l'économie du Vietnam. 
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Figure 5.6 Réduction de la part des entreprises étatiques dans l'ensemble de l'économie 
du Vietnam. (Source: McCathy (2006)) 

* L'imperfection du marché 

L'économie du Vietnam, caractérisée par les imperfections de ses marchés, connaît les 

problèmes typiques des pays en voie de développement, notamment l'absence de système 

législatif complet, le manque de transparence au niveau de l'information et la corruption. De 

plus, les caractéristiques du système politique vietnamien augmentent l'inégalité entre les 

différents types d' entreprises29 et causent des contraintes dans certains secteurs d' activitésJo• 

28 Selon le critère du capital, 86,2% des entreprises sont des PME (moins 650 000 USD - environ 10 milliards
 
VND) - Source: Bureau général du statistique du Vietnam (2004).
 

29 Les entreprises étatiques sont plus favorisées par les politiques gouvernementales.
 

JO Par exemple le secteur de divertissement à cause du contrôle strict de l'information.
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5.1.5 Environnement socio-juridique: une évolution retardée 

Face à la dynamique des aspects technologiques et économiques, l'environnement 

socio juridique du Vietnam montre des signes d'un retour vers ['arrière. L'amélioration du 

système politico juridique ne parvient pas encore à satisfaire tous les besoins du 

développement de l'économie. Il faut aussi noter que le contexte socioculturel change de 

façon très lente, même s' i1est progressi vement influencé par la croissance économique et les 

changements technologiques. Les traits importants du développement du e-commerce de 

l'environnement socio juridique se présentent comme suit: 

*Impact de la mondialisation 

Comme nous l'avons mentionné, la mondialisation a un impact sur l'évolution de la 

situation socio juridique du Vietnam. Demeurée longtemps sous une politique de fermeture 

au monde d'extérieur, la société vietnamienne a conservé certaines caractéristiques 

particulières, notamment des rapports sociaux étroits et un chevauchement entre les groupes 

sociaux et les groupes politiques. Dans ce contexte, l'ouverture sur le monde entraîne des 

changements importants de la société vietnamienne. 

*Un système juridique incomplet 

Le système des lois commerciales du Vietnam est actuellement incomplet. Depuis 

l'année 2000, donc depuis 6 ans, le Vietnam a construit et mis en place 26 nouvelles lois sur 

les affaires et la gestion écononùque du pays. Selon l'Assemblé nationale du Vietnam, le 

pays a encore besoins de centaines de nouvelles lois pour posséder un système juridique 

complet. 

Quant au cadre juridique pour le commerce électronique, en 2005, le Vietnam a nùs en 

place une loi sur les transactions électroniques. Récemment, soit lors du neuvième Congrès 

de l'Assemblé nationale)', des discussions ont été entreprises pour mettre sur pied une loi sur 

les technologies de l'information. Ces deux lois sont considérées comme l'infrastructure 

juridique qui permettra de renforcer le développement du e-commerce au pays. 

31 Cette assemblée a eu lieu en mai 2006. 
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*Des décisions politiques prudentes 

Le gouvernement vietnamien confirme toujours sa volonté de développer le secteur des 

TIC en le présentant comme un levier du développement économique et social. Eri réalité, le 

gouvernement a déjà élaboré des politiques pour favoriser les TIC et le commerce 

électronique, mais au nom de la sécurité nationale, il garde le contrôle de près de ce secteur. 

Le marché de la télécommunication est ouvert progressivement pour les entreprises privées et 

fermé encore aux étrangers. Certains secteurs « sensibles» tels que la presse se mettent sous 

le régime de monopole d'Etat. 

* Un système de l'éducation qui ne satisfait pas les besoins en ressources humaines 

des entreprises. 

Si on le compare aux sphères de l'économie et de la technologie, dont le 

développement est pour le moins rapide, le système d'éducation du Vietnam, lui, accuse un 

certain retard par rapport aux besoins en techniciens et en gestionnaires d'entreprises. La 

qualité de l'éducation et de la formation ne répond pas aux besoins actuels de développement 

socioéconomique du pays32. Les centres de TI du pays (les parcs de TI à Hanoi et Ho Chi 

Minh ville) ont une pénurie de main-d'oeuvre de qualité pour l'industrie des logiciels. Les 

petites entreprises ont très peu l'occasion d'exploiter le savoir-faire d'ouvriers du domaine 

des TI. 

* Le comportement des consommateurs et des organisations change lentement 

La société vietnamienne a changé sous l'effet de la politique d'ouverture, du 

développement économique et de la mondialisation» des dernières décennies. Cependant, les 

changements socioculturels se produisent de façon plus lente que les changements d'ordre 

économique et technologique. L'explication de ce phénomène réside dans la culture et les 

traditions politiques du pays. Les organisations se comportent en spectateurs indifférents face 

au commerce électronique. 

32 M. Nong Duc Manh, Président du Parti Communiste, Vietnam News, April 30, 2002 

» Rapport sur l'état socioécomique du Vietnam, Institut national de la science sociale et humaine, 2003. 
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*Une popuLation jeune et dynmilique 

La plupart des Vietnamiens avaient moins de 55 ans en 2004. L'âge moyen des 

Vietnamiens est de 24,7 ans. Avec son taux d'alphabétisation élevé (91% en 2004), le 

Vietnam se caractérise par une population jeune et dynamique. Ce pays possède des 

conditions favorables au développement des secteurs technologiques. 
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Figure 5.7 Structure de la population vietnamien 

En conclusion, le Vietnam évolue de façon positive. L'environnement commercial et 

social du Vietnam s'est amélioré ces dernières années (McCathy, 2006). Le pays présente un 

ensemble de conditions favorables au développement des affaires électroniques. 
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--Vietllam 

Source: McCathy (2006) 

Figure 5.8 Comparaison entre le Vietnam et les pays de l'Asie de ['Est 

La Vietnam connaît des changements rapides. Les domaines de la technologie et de 

l'économie reflètent un grand dynamisme tandis qu'au plan sociopolitique, le pays évolue de 
. .

façon plus lente. Suite aux changements majeurs qUi influencent les aspects 

socioéconomiques du pays, la conception des affaires a aussi beaucoup changée. Pour évaluer 

les facteurs déterminants qui permettront le développement des affaires électroniques au 

Vietnam, observons le contexte évolutif du pays. 

Tableau 5.1 
Contexte évolutif du Vietnam 

Domaine Caractéristiques du Vietnam 

Relation internationale: Le capital étranger investi au marché vietnamien augmente 
Intégration au marché mondiale 

Le secteur d'exportation se développe rapidement 

La relation avec d'autres pays est renforcée 

Contexte technologique: Le marché de télécommunication et d'Internet est graduellement 
développement rapide des TIC ouvert 
au Vietnam 

Le secteur des TIC se développe rapidement 

Le marché des TIC est riche en potentialités 

Le marché du téléphone mobile et de l'Internet à bande large est en 



178 

forte croissance 

L'utilisation des technologies de l'information dans les entreprises 
est moins sophistiquée 

Il existe un déséquilibre dans l'utilisation de la technologie 
d'information et d'Internet des consommateurs 

Il existe un écart de l'utilisation des TIC entre les secteurs 
d'activités et entre les régions 

Contexte économique: L'économie du Vietnam a connu une forte croissance dans la 
transition et forte croissance dernière décennie 

Il s'agit d'une économie en transition 

L'économie est politisée 

Les entreprises étatiques sont dominantes 

Le secteur privé se développe rapidement 

Il existe des imperfections du marché 

Environnement socio juridique: La société subit l'impact de la mondialisation 
une évolution retardée 

Il s'agit d'un système juridique incomplet 

Des décisions politiques sont prudentes 

Le système de l'éducation ne satisfait pas les besoins en ressources 
humaines des entreprises. 

Le comportement des consommateurs et des organisations change 
lentement 

Il s'agit d'une population jeune et dynamique 

5.2 Émergence des affaires électroniques au Vietnam 

La situation au Vietnam des dernières années se caractérise par des changements 

évolutifs de tous les aspects socio-économiques du pays. Les affaires électroniques du 

Vietnam émergent et se développent donc dans un contexte très particulier. 

Depuis l'apparition de l'Internet au Vietnam en 1997, le secteur des services d'Internet 

se développe rapidement et crée plusieurs opportunités, à la fois comme industrie en tant que 

tel mais aussi comme services de soutien pour d'autres industries. Cela implique comme 

conséquence l'apparition d'un nouveau type d'activité commerciale sur le marché 

vietnamien: les affaires électroniques. 
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5.2.1	 Développement des affaires électroniques du Vietnam 

L'année 2005 est la première année où les activités de commerce électronique ont été 

légalement reconnues au Vietnam. Parallèlement aux progrès du secteur des 

télécommunications et de l'Internet, les affaires électroniques deviennent de plus en plus 

populaires dans le monde des affaires au Vietnam. Le contexte de développement des affaires 

électroniques du Vietnam se caractérise par les traits principaux suivants: 

Un cadre juridique pour le e-commerce a été établi. Une loi sur les transactions 

électroniques est entrée en vigueur en 2005; il s'agit du point de départ 

« officiel» de la période de développement du e-commerce au Vietnam. 

Le gouvernement et certaines organisations proposent des activités de soutien 

au e-commerce. Le ministère du Commerce a inauguré le portail national du e­

commerce en 2005 (http://www.ecvn.gov.vn) pour encourager les entreprises à 

participer au commerce électronique. Les gouvernements régionaux ont 

également participé à stimuler le développement des affaires électroniques des 

entreprises en injectant des subventions et en créant des projets de fonnation. 

Une formation sur le e-commerce est offerte dans les institutions 

universitaires. 

L'infrastructure technologique s'est beaucoup améliorée mais elle ne s'adapte 

pas aux besoins des entreprises et des consommateurs pour participer au e­

commerce. Les autres infrastructures (le système bancaire, les service de sécurité 

du réseau, les services de soutiens, par exemple) sont sous développées. 

Les affaires électroniques dans les entreprises vietnamiennes ont fait des progrès 

appréciables. On comptait 17500 sites web d'entreprises sur le marché vietnamien en 2005 

(soit 12 fois plus qu'en 2001)J4. Le nombre de cybermarchés augmente rapidement et compte 

maintenant plus de 30 sites (pour 4 sites en 2002). Plusieurs nouveaux services sont apparus 

sur l'Internet et sur les réseaux de téléphones mobiles (services de musique et d'image en 

34 Source: Rapport de VNNIC (2005) 
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ligne, des jeux interactifs et la télévision, notanunent). Dans certains secteurs conune 

l'exportation et les services de télécommunication, les activités de conunerce électronique 

deviennent de plus en plus importantes dans la stratégie des entreprisesJ5 . Les points du 

développement des affaires électroniques au marché vietnamien qu'il faut retenir s'énoncent 

ainsi: 

Le secteur des jeux en ligne se développe de façon remarquable. En 2005, le 

marché vietnamien comptait plus de IO entreprises se concurrençant dans ce 

nouveau marché. Selon l'estimation de l'Association du développement des 

logiciels du Vietnam (Vinasa), le Vietnam aura 80 entreprises de services de jeux 

en ligne en 2010 avec un chiffre d'affaire total de 83 millions USDJ6. 

La publicité en ligne devient une source de revenue importante de commerce 

électronique (le revenue sur la publicité en ligne du marché vietnamien était de 

2,1 million de USDJ7 en 2005). Les modèles d'affaires électroniques basés sur la 

publicité sont devenus populaires (les journaux en ligne, par exemple). Les géants 

du marché de la publicité en ligne tels que Google et Yahoo ont pénétré le marché 

du Vietnam en créant un site web en vietnamien . 

. Les activités à valeur ajoutée pour les téléphones mobiles sont en croissance 

rapide. Les entreprises de téléconununication conunencent à viser ce marché 

émergent en offrant plusieurs nouveaux services (la VASC offre un service de 

musique et logos pour cellulaires et la FPT permet aux étudiants qui désirent 

entrer à l'université de connaître les résultats des tests de classement). 

Certains modèles de commerres électroniques se développent rapidement; 

c'est le cas des modèles de jeux en ligne, des portails de e-commerce ou des 

cybermarchés, Il existe des entreprises de commerce électroniques profitables 

comme la Vinagame ( www.vinagame.com.vn) ou le cybermarché de la 

compagnie G.O.L (http://www.golmart.com.vn). par exemple. 

35 Ibid. 

36 Vinasa, Stratégie à l'horizon 2010. 

37 Selon ['estimation du Morgan Stanley, 2005. 
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Le commerce électronique du Vietnam est en grande partie de type B2e. Le e­

commerce de B2B est encore relativement rareJ
!. 

Nombre des sites web des entreprises 
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Figure 5.9 Développement des sites Web d'entreprises au VietnamJ 
? 

Selon le ministère du Commerce, le commerce électronique du pays en est encore à un 

stade embryonnaire. Si (' on ne tient pas compte des quelques entreprises du secteur des TIC 

ou du commerce électronique, dans le cas de la plupart des entreprises vietnamiennes, les 

activités du commerce électronique s'arrêtent au niveau de « i-commerce». Les sites web 

servent simplement à présenter l'entreprise. 

5.2.2 Problèmes de développement des affaires électroniques du Vietnam 

Le développement des affaires électroniques du Vietnam fait face à plusieurs 

problèmes. Il peut en partie être dû aux infrastructures technologiques trop peu développées, 

au comportement des partenaires qui participent au marché virtuel, au cadre juridique de 

gestion des transactions électroniques et au manque de services de soutien des activités du e­

commerce, etc. Les problèmes les plus importants du marché vietnamien que nos interviews 

nous ont permis d'identifier peuvent se résumer de la façon suivante: 

Les Vietnamiens ont l' habitude de faire des transactions en personne, « face à 

face ». La plupart des transactions sont réglées en liquide. 

La diffusion de l'Internet est restreinte. 

J8 Rapport annuel de 2005 sur le e-commerce du ministère du Commerce, Hanoi, 2006. 

3? Source: VNNIC (http://www.vnnic.net.vn/thongke/thongke/jsp/trangchufindex.jsp) 
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Le coût d'utilisation de ['Internet et d'autres moyens de télécommunication est 

encore élevé par rapport au revenu d'une grande partie de la population. 

Le niveau de vie est bas. 

Le système de paiement électronique est moms développé et n'est pas 

populaire au Vietnam. Les cartes de crédit (et carte bancaire) est moins répandu 

dans la population. 

Le gouvernement contrôle les informations sur l'Internet. 

Les entreprises vietnamiennes n'ont pas d'expérience de transactions 

électroniques avec des partenaires étrangers. 

Il y a encore trop peu de contenu en vietnamien sur le web. 

La sécurité des transactions électroniques n'est pas assurée. 

Les contraintes de la langue dans l'utilisation de la TIC. 

etc. 

Tableau 5.2 
Exemple de la différence entre le cadre juridique actuel du Vietnam et le cadre juridique pour 

le e-commerce. 

La facture lé ale au Vietnam La facture international/Internet 

Le numéro de la facture est contrôlé par le Bureau Le numéro de la facture est contrôlé par 
de taxe l'entreprise 

La forme commune est fixée par le gouvernement La forme est choisie par ['entreprise 

Le tampon du vendeur est requis Le tampon n'est pas requis 

La signature du vendeur est requise (et Aucune signature n'est requise 
possiblement celle de l'acheteur aussi) 

5.3 Résultat de l'analyse du cas Vietnam et facteurs nationaux. 

Pour étudier l'impact des facteurs du contexte sur l'émergence et le développement des 

affaires électroniques au Vietnam, nous avons utilisé à la fois des données qui viennent 

d'entrevues avec des gestionnaires d'entreprises, de l'analyse des documentations disponibles 

et d'une étude Delphi avec des experts vietnamiens dans le domaine des affaires 

électroniques. Dans cette section, nous présentons d'abord le processus d'émergence des 
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affaires électroniques sur le marché vietnamien. Nous traiterons ensuite de l'impact des 

facteurs sur le développement des affaires électroniques des entreprises pour isoler le rôle du 

contexte national dans l'émergence et développement des e-business. 

5.3.1	 Processus d'émergence des affaires électroniques dans les entreprises vietnamiennes 

En nous basant sur notre analyse des données, nous allons tracer le processus 

d'émerger les affaires électroniques dans le marché vietnamien. Ce processus peut 

représenter: 

(1)	 l'adoption des affaires électroniques des entreprises vietnamiennes en 

tant qu'une nouvelle façon de faire d'affaires, ou 

(2)	 l'apparition des entreprises du commerce électronique (les dot. vn) dans 

le marché vietnamien en tant que une nouvelle industrie. 

Avant de traiter de l'apparition des affaires électroniques sur le marché vietnamien, 

rappelons les caractéristiques particulières du contexte vietnamien qui déterminent le 

processus d'émergence des affaires électroniques au Vietnam: 

La plupart des entreprises vietnamiennes sont petites et dans un stade 

embryonnaire en termes de technologie de gestion. Avant l'a~rivé d'Internet, elles 

n'avaient jamais effectué de transactions électroniques. 

Les grandes entreprises vietnamiennes sont des monopoles ou des quasi­

monopoles. Elles sont toutes propriétés du gouvernement vietnamien. La stratégie 

de ces entreprises est influencée en grande paltie par les décisions politiques. 

L'environnement socioculturel et le système juridique ne s'accordent pas au 

nouveau du type de transaction. 

C'est dans ce contexte, donc, que les affaires électroniques du Vietnam émergent de 

façon très particulière, tant au niveau des raisons que de facteurs déterminants derrière cette 

émergence. Notre analyse montre que: 

Il existe une différence entre les entreprises existantes et les nouvelles 

entreprises (les dot.vn) quant aux raisons motivant l'émergence d'une initiative de 

commerce électronique. 
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L'apparition d'activités de commerce électronique sur le marché vietnamien 

est le résultat de deux principaux facteurs: la pression interne des entreprises et la 

demande du marché. La pression interne peut résulter d'une stratégie politisée de 

l'entreprisè'o, d'un «effet de mode »", d'un besoin en marketing ou d'activités 

commerciales, par exemple. La demande du marché peut provenir des 

consommateurs, qui désirent obtenir des informations sur le produit, par exemple, 

ou des partenaires, qui veulent renforcir le contact avec l'entreprise. 

Le rôle de la concurrence est moins net dans le marché vietnamien. Il existe un 

nombre des sites web d'entreprises nées sous la pression interne sans tenir compte 

du facteur de la concurrence. 

La pression interne pousse les entreprises existantes vers les affaires 

électroniques pendant que les besoins du marché entraînent des entrepreneurs à 

fonder des entreprises de commerce électroniques (les dot. vn). Certaines 

entreprises du secteur de l'exportation proposent des stratégies d'affaires 

électroniques pour s'adapter aux besoins du marché international. 

Les conditions sociopolitiques qui favorisent le e-commerce et la disponibilité 

de l'infrastructure technologique et des services de soutien sont les deux facteurs 

principaux qui influencent l'émergence des affaires électroniques du Vietnam. 

Par conditions sociopolitiques nous entendons notamment la politique 

d'encouragement du gouvernement envers le e-corrunerce, les stimuli des médias, 

les désirs des jeunes par rapport à l'Internet et aux téléphones mobiles ou les 

formations sur le e-commerce offertes par les universités. Dans un tel contexte, la 

participation des entreprises et des individus au marché électronique se trouve 

favorisée. La disponibilité de l'infrastructure technologique reflète la capacité 

d'accès aux réseaux (Internet et le réseau de téléphone mobile), le coût ct' accès, la 

qualité du réseau, etc. Les services de soutien sont les services techniques du 

commerce électronique, les services de paiement, de transport, etc. La 

4<l Cela est typiquement vietnamien. Dans les entreprises étatiques, l'apparition d'un site web peut être le résultat 
d'une décision non économique. 

41 Avoir un site web est une mode dans le monde des affaires. 
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disponibilité technologique et la disponibilité des services facilitent la 

participation des entreprises et des individus au commerce électronique. 

Il est très rare que des entreprises aient des stratégies complètes et développées 

d'adoption d'un système d'affaires électroniques. Les activités du e-commerce 

sont une partie du plan d'activité de l'entreprise. 

Tableau 5.3 
Réponses à la question « Pour quelle raison votre entreprise a-t-elle créé le site web? » 

La ression interne La demande du marché 

« [pour] réaliser la stratégie de ['utilisation de « pour adapter le besoin d'information des 
TIC de l'entreprise mère)} consommateurs » 

« [pour] présenter l'entreprise de façon plus « pour présenter les produits au client étranger )} 
efficace )} 

« [pour] faciliter à fournir des informations sur les 
« selon la décision du congrès d'assemblé produits au client étranger )} 
personnel )} 

« [pour que] les partenaires nous contactent plus 
« [pour] mettre en application des TIC)} facilement.. >) 

À partir de notre analyse de données (entrevues et documents écrits), nous 

schématisons le processus d'émergence d'affaires électroniques du Vietnam de la façon 

suivante: 

Les conditions sociopolitiques favorisant le e-commerce 

Les pressions Les affaires Les demandesinternes de électroniques du marchél'entreprise
 
(entreprises) (entrepreneurs)
 

La disponibilité de l'infrastructure technologique et des services de soutien 

Figure 5.10 Modèle d'émergence des affaires électroniques au Vietnam 
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5.3.2 Discussion sur le processus d'émergence des affaires électroniques au Vietnam 

Le passage aux affaires électroniques des entreprises vietnamiennes semble être 

davantage une mode qu'une stratégie d'entreprise fondée sur des analyses économiques. 

Dans certaines entreprises étatiques, les activités de corrunerce électronique sont le résultat de 

décisions politiques plutôt qu'économiques. Le niveau élevé d'accès Internet dans les 

entreprises vietnamiennes4~ ne reflète pas la qualité de l'utilisation des TIC dans les activités 

commerciales. Certaines entreprises adoptent le corrunerce électronique en tant qu'activité de 

marketing d'entreprise (corrune vitrine de l'entreprise) plutôt que corrune une nouvelle façon 

de faire des affaires; dans de tels cas, on ne considère pas le vrai impact de la mise en 

application des affaires électroniques sur les résultats économiques de l'entreprise. 

Cette émergence plutôt « politisée» et «poussée par le désir technologique» est une 

caractéristique particulière du développement des affaires électroniques au Vietnam. Cela 

semble être une conséquence d'une économie politisée et du type de gestion des entreprises 

étatiques qui découle des décisions administratives du gouvernement. Dans une économie 

dominée par les entreprises étatiques, la politisation du développement des affaires 

électroniques peut créer une vague d'apparition d'entreprises sur l'Internet. L'émergence de 

corrunerces électroniques au Vietnam peut être considérable quantitativement (par exemple le 

nombre des sites web d'entreprise) mais la qualité de ce développement reste encore à 

mesurer. 

En ce qui concerne les nouveaux modèles d'affaires électroniques émergents (les 

dot. vn), l'apparition de ces entreprises a créé un nouveau secteur dans l'économie 

vietnamienne: le secteur du corrunerce électronique. D'un point de vue économique, on peut 

expliquer l'émergence de ce secteur par la dynamique du marché et celle des entrepreneurs. 

Ponctuellement, certains modèles d'affaires vietnamiens ont du succès. Cependant, les 

modèles d'affaires électroniques vietnamiens semblent n'être que des «versions 

vietnamiennes» des modèles d'affaires existants dans les pays développés. La question de la 

viabilité et de la profitabilité à long terme de ces modèles d'affaires, notarrunent dans le 

contexte particulier du Vietnam, demeure donc toujours ouverte. 

42 Selon rapport du Ministère du Commerce, 80% des entreprises vietnamiennes ont accès à l'Internet par rapport 
à 9% des entreprises thailandaises ( CNUCED, 200S) ( ?). 
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5.3.3 Impacts des facteurs nationaux sur l'émergence des affaires électroniques du Vietnam 

Dans cette section, nous présentons les résultats de notre analyse du cas du Vietnam en 

relevant les facteurs importants qui influencent le développement des affaires électroniques 

au pays. Nous avons tenté de tenir compte du plus grand nombre de facteurs possibles dans le 

cadre de cette analyse dans le but de mieux saisir comment ceux-ci agissaient sur les 

entreprises. Les facteurs présentés dans cette partie ont été choisis en fonction des critères 

suivants: 

Leur fréquence d'apparition dans le discours et les réponses des interviewés, 

les arguments des participants Delphi, les documents des entreprises, etc. 

Le niveau d'importance de ces facteurs selon les évaluations des experts dans 

le domaine et des gestionnaires des entreprises. 

La particularité des facteurs proprement liés au cas du Vietnam. 

En nous basant sur une analyse de données provenant de plusieurs sources, nous avons 

établi un inventaire des facteurs environnementaux des entreprises. Selon les résultats de 

notre analyse, l'émergence des affaires électroniques dans une entreprise est plus ou moins 

influencée par la politique gouvernementale sur le e-commerce, la disponibilité et la qualité 

de l'infrastructure technologique et les changements dans l'environnement socio juridique. 

Les facteurs de l'environnement commercial ont un impact important sur le fonctionnement 

des entreprises du commerce électronique. Quant à la création de valeur économique des 

affaires électroniques, les aspects culturels, juridiques et technologiques jouent un rôle plus 

ou moins important. Nous nous concentrerons sur les modèles d'affaires électroniques 

émergents pour mettre en lumière le rôle des facteurs nationaux dans la création de valeur 

dans le marché vietnamien. Les facteurs principaux seront présentés dans les parties 

suivantes. 
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5.3.3.1 Facteurs internationaux 

Le Vietnam est en période d'intégration au marché mondial malS le niveau 

d'intégration est encore faible. Malgré le fait que la politique soit plus ouverte que les 

décennies précédentes, le contexte du Vietnam demeure différent du contexte international. 

Néanmoins, certains facteurs de l'environnement international influencent le développement 

des affaires électroniques du Vietnam. Notre analyse montre que dans le secteur de 

l'exportation, l'impact de ces facteurs internationaux se fait davantage sentir que dans 

d'autres secteurs. Les facteurs internationaux ont davantage d'influence sur les entreprises 

privées que sur les entreprises étatiques. Parmi les facteurs internationaux qui jouent un rôle 

important sur le marché électronique du Vietnam, on trouve: (1) le besoin du marché étranger 

(pour les entreprises d'exportation) et (2) le succès des modèles d'affaires émergents de la 

Chine (Baidu.com, Alibaba.com, etc). 

*Le besoin d'information des partenaires du marché étranger 

Le Vietnam est en partie intégré au marché étranger. Parmi 94 marchés d'exportations 

du Vietnam", certains sont des pays développés qui ont des exigences particulières quant aux 

informations du produit et du processus de production. Les entreprises vietnamiennes 

exportatrices ou sous-traitantes ont implanté des systèmes de cOlTunerce électronique pour 

accroître leurs opportunités de faire des transactions avec des partenaires de ces marchés. 

L'effet du marché d'exportation est plus fort dans les entreprises du textile, dans les 

entreprises agricoles et dans les entreprises de produits d'artisanat. 

« Nous avons élaboré des systèmes de commerce électronique pour que les partenaires 
étrangers puissent nous connaître et nous contacter... et [avec ce système}, nous 

pouvons trouver de nouveaux clients (des organisations). » 

Vice directeur cOITUnercial, Artex Thang Long'" Hanoi 

Ce facteur influence l'émergence des affaires électroniques dans le secteur de 

l'exportation en tant que facteur d'entraînement du marché. Le besoin du marché est souvent 

un encouragement pour l'entreprise lors de l'implantation de nouvelle activité cOITUnerciale. 

43 Source: Le Bureau du Commerce et Industrie du Vietnam (VeCI).
 

44 Site web: www.artext\vielnam.com
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*Le succès des modèles d'affaires électroniques de la Chine. 

Le marché électronique vietnamien est relativement petit par rappott à celui de la 

Chine en termes de taille de marché ainsi que de capacité d'achat des consommateurs. 

L'industrie chinoise des affaires électroniques se développe davantage que celle du Vietnam. 

Les deux marchés ont plusieurs traits communs tels que le fait d'avoir une infrastructure 

moins développée mais une croissance économique rapide, des particularités culturelles (la 

langue, par exemple), une politique protectionniste du marché par le gouvernement, etc. Dans 

ce contexte, le succès des modèles d'affaires électroniques du marché chinois (à savoir les 

modèles de Baidu.com, Alibaba.com, Taobao.com, etc.) stimule les entrepreneurs à viser des 

marchés virtuels. 

« Je veux créer un site pour les Vietnamiens ... comme Jack Ma'5 [l'a fait} pour le 
marché chinois» 

Vu Chien Thang, Administrateur du site muabanhay.com 

Comme ce fut le cas lors du « gonflement» de la bulle des doLcom aux Etats-Unis, le 

succès des modèles d'affaires dans le marché électronique engendre des copies (au moins 

dans la forme) mais la viabilité des modèles copiés n'est pas assurée. L'émergence des 

modèles d'affaires «pure Internet» sur le marché vietnamien est influencé par le succès des 

entreprises virtuelles dans le monde, notamment en Chine. 

5.3.3.2 Caractéristiques du pays 

Les caractéristiques du Vietnam encadrent l'émergence et le développement des 

affaires électroniques au pays. L'émergence des affaires électroniques dans les entreprises 

étatiques s'effectue en fonction de facteurs davantage idéologiques qu'économiques. Cela 

reflète les caractéristiques d'une économie dirigée par une idéologie politisée. Le système 

juridique et les caractéristiques de la culture asiatique sont aussi des facteurs qui influencent 

les affaires électroniques au Vietnam. Nous présentons ici-bas les facteurs les plus influents. 

45 Le fondateur du site web taobao.com (le sile web de marché virtuel d'enchères chinois connaissant grand
 
succès).
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*La gouvernance communiste des entreprises étatiques vietnamiennes 

Comme nous le disions dans la section précédente, le gouvernement joue un rôle très 

important dans la mise sur pied d'entreprises, notamment d'entreprises étatiques. Au 

Vietnam, le gouvernement joue un rôle de «seul actionnaire 46» dans les entreprises étatiques 

du Vietnam; il s'agit là d'une conséquence caractéristique du système politique. Plus de la 

moitié de l'économie du Vietnam est constituée d'entreprises qui sont propriétés de l'état. Le 

gouvernement gère ces entreprises par des décisions plus ou moins administratives qUI 

influencent la stratégie d'adoption d' affaires électroniques de ces entreprises. 

La volonté de développement des affaires électroniques du gouvernement (pour 

réaliser la stratégie de développement du pays) pénètre la stratégie des entreprises par la voie 

de la hiérarchie du pouvoir administratif47 et elle influence l'adoption d'affaires électroniques 

de ces entreprises. L'intervention du gouvernement dans la gestion des entreprises a engendré 

une vague soudaine de passage au commerce électronique par les entreprises étatiques. 

Notons toutefois que ce passage n'implique généralement que la mise en place certaines 

activités concrètes du e-commerce, tels le lancement d'un site Web d'entreprise ou 

l'apparition au portail du e-commerce. Parce que l'émergence des e-commerces, dans ces cas, 

repose sur des motifs d'ordre administratif plutôt qu'économique, les résultats économiques 

qui en découlent demeurent modestes. Prenons par exemple le cas du site Web" de Vietnam 

Airline (la Société aérienne du Vietnam), qui est en activité depuis 2000 et dont les fonctions 

sont très simple. 

« ... La pLupart des pages web ne donnent que des informations généraLes sur Les 
entreprises sans être de véritabLes outiLs d'interaction entre Les fournisseurs et La 
clientèLe» 

Nguyên Thành Hung, chef du Département du e-commerce du ministère du 
Corrunerce 

*L'attitude et Le comportement des gens envers Le piratage 

46La plupart des grandes entreprises actuelles du Vielnam appartiennent au Elat. Ces entreprises font de
 
compétition dans le marché mais le gouvemement garde pour lui le droit de décider la gestion, le capital,
 
l'inveslissement, etc. (Par exemple: il nomme le directeur général, le chef de comptabilité, etc.)
 

47 Par exemple: La volonté du développement du e-commerce du ministre de l'Industrie influence directement les
 
décisions des directeurs des département de l'Industrie de région et lesquels, à leur tour, ont "impact sur la
 
stratégie des entreprises étatiques du région (celles sont administré par le département de l'Industrie)
 

48 www.vietnamairlines.com et www.vietnamairlines.com.vn 
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Selon les recherches de la IIPA (International Intellectual Property Alliance), les pays 

asiatiques connaissent le taux le plus élevé de viol de la loi de la propriétaire intellectuelle 

dans le monde; le Vietnam se situe au premier rang de ces pays'·. En 2005, 91 % des logiciels 

et des produits artistiques sur le marché vietnamien étaient des versions piratées (leur valeur 

totale était de 26,8 millions USD). Le piratage étrangle les maisons de production des 

produits artistiques et les entreprises de logiciel. Bien que le gouvernement ait élaboré des 

programmes pour lutter contre le piratage, le résultat est encore modeste. Les consommateurs 

voient le piratage d'un autre oeil. Même s'ils sont conscients de l'impact extrêmement négatif 

de la contrefaçon sur l'industrie artistique et l'industrie du logiciel en général, ils ne sont pas 

prêts de changer leurs habitudes. 

L'impact de ce facteur sur les affaires électroniques est très important, notamment dans 

l'industrie de la musique en ligne (nous aborderons cette question dans le chapitre 6). Selon 

les experts, le fait que les gens puissent si facilement s'adonner à des activités liées au 

piratage a des impacts directs et indirects sur le développement des affaires électroniques du 

Vietnam. 

D'une part, elle empêche l'émergence et le développement des affaires électroniques 

dans certaines industries où la propriété intellectuelle est essentieUe, c'est-à-dire la 

production de logiciels, de produits artistiques, de produits d'artisanats, le domaine de la 

publication, etc. Le piratage implique un risque énorme sur le marché vietnamien. 

D'autre part, parce qu'il est considéré comme un risque, il joue un rôle de barrière 

d'entrée que les entreprises bien établies utilisent pour verrouiller le marché. Certaines 

maisons de disque ont fourni des produits gratuits comme programme de renforcement de la 

fidélité des consommateurs. 

« ... [la] cohabitation avec un marché noir est inévitable» 
Huy Tuan, compositeur 

Implicitement, le piratage contribue à augmenter l'utilisation des TIC et de l'Internet 

des Vietnamiens. Selon les experts, les logiciels actuels coûtent trop cher par rapport à ce que 

peuvent se permettre la majorité des Vietnamiens'o. En réalité, le piratage est une façon bien 

49 Source: http://www.iipa.com/countryreports.hlml 

50 Par exemple: le prix du Windows XP est de 120 USD alors que le revenu annuel moyen des vietnamiens est de
 
600 USD
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sûr illégale mais moins coûteuse pour les gens de se familiariser aux TIC et à l'Internet. Les 

aptitudes de gens à utiliser les TIC et l'Internet développent le marché électronique. 

*L'habitude de faire des transactions « face àface » et le paiement comptant 

Les Vietnamiens ont l'habitude de faire des transactions de façon directe (face à face). 

Pour participer au marché électronique, les consommateurs vietnamiens doivent changer cette 

habitude mais cela s'avère difficile. D'une part, ce facteur implique des difficultés pour les 

entreprises dans l'implantation de leurs activités du commerce électronique; d'autre part, si 

les consommateurs ont foi dans les entreprises bien établies, cette caractéristique culturelle 

deviendra un avantage par rapport aux nouveaux entrants. 

*Les aptitudes des Vietnamiens avec les langues étrangères 

La langue est une énorme contrainte pour les Vietnamiens dans leur participation au 

marché électronique. Leurs difficultés à comprendre et utiliser les langues étrangères limite 

considérablement la diffusion des TIC et de l'Internet dans la population". En plus, la 

pauvreté de contenu local (en vietnamien) diminue la volonté d'utiliser l'Internet. Les 

entreprises font également face à des problèmes de langue dans les programmes de mise en 

marche des systèmes informatisés. 

Les aptitudes pour les langues étrangères des consommateurs et des ouvriers influence 

l'implantation de systèmes de commerce électronique. Plusieurs entreprises ont des 

difficultés à effectuer la vietnarnisation des logiciels pour s'adapter à cette caractéristique des 

consommateurs. 

En ce qui concerne la création de valeur, les entreprises peuvent utiliser la langue en 

tant que barrière d'entrée pour contrer les nouveaux entrants étrangers. Cette stratégie s'avère 

efficace par rapport au marché chinois. Dans le marché vietnamien, la langue est la raison 

principale pour expliquer le nombre d'accès très élevé aux journaux en ligne (voir le tableau 

5.6). 

51 Les logiciels utilisés au Vietnam sont en anglais ou français. 
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5.3.3.3 État de préparation pour développer des affaires électroniques au pays 

L'état de la e-préparation du Vietnam s'est nettement amélioré ces dernières années, 

notamment au point de vue technologique. Pourtant, d'un point de vue général, le niveau de 

préparation du pays pour développer des affaires électroniques reste assez bas et la situation 

montre un déséquilibre. L'amélioration de l'infrastructure technologique et des conditions 

économiques s'effectue plus rapidement que l'évolution socioculturelle. (cf. figures 5.5-5.10) 
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La e.préparatlon du Vietnam 
La e-prépara1lon du Vlelnam politiques sur les rêseaux 
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Figure 5.15 Politique sur les réseaux Figure 5.16 La e-préparation du Vietnam 

Légende: 
* Adapté du guide d'évaluation de la e-préparation pour des pays en voie de développement (Centre 
International du Développement, ['Université de Harvard) (voir Annexe) 
* Calculé par l'auteur à partir des données statistiques du Bureau de Statistique du Vietnam et du 
Département du Statistique du Ministère de la Poste et de Télécommunication du Vietnam. 
* Les axes des graphiques présentent les indicateurs principaux avec une échelle de 1 à 4 (4 est le 
meilleur). Par exemple, dans la figure 5.11, ('axe coût des services, plus on avance sur l'axe, plus les 
coûts devraient baisser. 

Selon les prévisions du Ministre de la poste et des télécommunications, les 

infrastructures de télécommunications au Vietnam continueront à s'améliorer dans les 

prochaines années. Les experts indiquent que l'apprentissage réseauté et l'utilisation des TIC 

dans le milieu du travail et dans la vie quotidienne sont les aspects favorables qui se 

développent le plus lentement. Les facteurs qui influencent actuellement le développement 

des affaires électroniques des entreprises vietnamiennes tiennent surtout d'aspects 

sociopolitiques plutôt que technologiques. Les principaux facteurs de la préparation du pays 

aux affaires électroniques dont l'État est responsable sont les suivants: 

*Coût et qualité des services de télécommunication. 

Le coût et la qualité des services d'accès aux réseaux mobiles et à l'Internet sont les 

préoccupations des entreprises qui visent le marché électronique. La guerre entre les 

entreprises qui offrent des services d'accès à Internet et aux réseaux mobiles amène une 

diminution des prix mais également une diminution de la qualité des services. Le coût 



195 

d'accès à Internet pour les consommateurs a diminué, mais ce coût est encore élevé pour les 

entreprises, notamment quand celles-ci veulent assurer la qualité de leurs transactions 

électroniques. 

Le coût élevé et l'instabilité des services de la télécommunication freinent les 

consommateurs dans leur désir d'effectuer des transactions en ligne. Pour les entreprises, ce 

facteur augmente le coût d'implantation des systèmes de commerce électronique et peut agir 

négativement sur la confiance que leur porte le client. La mauvaise qualité des services de 

télécommunications dilue la valeur potentielle des nouveaux produits et services 

électroniques et diminue l'efficacité des opérations de l'entreprise. 

*Manque de services de sécurité sur le réseau et les services de paiement électronique 

Le manque de services de sécurité contre la criminalité sur les réseaux informatiques 

est une contrainte pour les entreprises qui veulent établir des activités de commerce 

électronique. Le risque inhérent à cette situation ne favorise pas la confiance des 

consommateurs et des entreprises des pays sous-développés à l'égard du paiement 

électronique, par exemple. Pour s'adapter à la situation, certaines entreprises utilisent les 

deux systèmes à la fois, soit les modes électronique et comptant, pour assurer la sécurité des 

transactions. Par exemple, le cyberrnarché Golmart (www.golmart.com.vn) utilise plusieurs 

méthodes de paiement, y compris le paiement en liquide par le biais des livreurs. Cette 

solution s'avère appropriée au contexte du Vietnam, mais elle dilue les avantages du 

commerce électronique par rapport au commerce conventionnel. 

*Propagande du gouvernement envers le commerce électronique 

Le gou vernement vietnamien reconnaît progressivement l'importance du 

développement des affaires électroniques dans les entreprises et l'ensemble de l' économie. Il 

a lancé des campagnes de publicité et fait circuler de la propagande dans tous les médias et 

organes de diffusion d'information pour faire connaître le commerce électronique à la 

population. Cette propagande a connu certains résultats. Elle a contribué à baisser la barrière 

cognitive et psychologique des gens qui entravait leur participation au commerce 

électronique. Il y a de plus en plus de Vietnamiens qui reconnaissent bien le potentiel du 

marché virtuel et participent à ce marché. C'est ce potentiel du marché qui entraîne les 

entreprises à adopter le e-commerce. 
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*Manque de contenu local pertinent 

Le manque de contenu local et de contenu en langue vietnamienne est un frein 

considérable à l'effort d'entraîner les Vietnamiens à utiliser l'Internet. Ce facteur influence 

directement les modèles d'affaires basés sur le nombre des visites de sites, comme les 

modèles de la publicité en ligne, par exemple. Au contraire, le manque de contenu local sur 

l'Internet en ce moment semble être une opportunité pour ['émergence de nouveaux modèles 

d'affaires qui fourniront du contenu sur le Web: les journaux en ligne, les services des 

répertoires, etc. 

*Participa!ion du gouvernement au marché électronique 

La participation du gouvernement au marché électronique, à la fois en tant que 

fournisseur des services et acheteur des biens électroniques, renforce le développement de ce 

nouveau marché. En 2005, le gouvernement vietnamien a lancé le portail national du e­

commerce (http://www.ecvn.gov.vn) pour aider les entreprises vietnamiennes à participer au 

commerce électronique. Certains cybermarchés construits par les ministères (par exemple 

http://www.vnemart.com/. etc) ont contribué à faciliter les activités de e-commerce dans les 

entreprises vietnamiennes. De plus, le gouvernement annonce ses besoins d'achat sur le Web. 

Comme le gouvernement est un acheteur majeur, cela crée plusieurs opportunités pour le 

marché vietnamien. 

*Déréglementation des télécommunications 

Tous les experts et les gestionnaires interviewés sont d'accord pour dire que la 

déréglementation des télécommunications est un facteur très important permettant 

l'émergence et le développement des affaires électroniques au Vietnam. En dehors des 

influences que cela a sur l'amélioration de l'infrastructure technologique - condition 

nécessaire au développement des affaires électroniques-, la déréglementation du marché 

vietnamien de la télécommunication a crée plusieurs opportunités pour les entreprises de ce 

secteur. Dans le marché vietnamien, les entreprises de services de télécommunication ont mis 

en marche plusieurs services de commerce sur Internet et sur les réseaux mobiles tels que les 

journaux en ligne, les jeux en ligne, la musique en ligne, les services d'information 

spécifique, etc. En plus, l'ouverture à la concurrence permet la pénétration au marché 
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vietnamien aux entreprises étrangères52 Ce facteur est très considérable en ce qui traite• 

l'émergence et le développement des affaires électroniques du Vietnam. 

*Politique du contrôle de l'information 

La politique du contrôle de l'information du gouvernement vietnamien influence 

directement les industries reliées à la publication, à la publicité, aux fournisseurs de services 

de recherche, etc. Un contrôle strict de la transmission et de diffusion de l'information cause 

des difficultés aux entreprises dans le développement de leur contenu numérique. De plus, 

cette politique influence le développement des cybercafés (les café offrant des services 

d'accès à l'Internet) particulièrement lorsque le cybercafé est le moyen le plus populaire 

d'accéder au net pour plusieurs Vietnamiens. 

*Cadre juridique lié au e-commerce 

Le système juridique agissant sur les affaires électroniques (les lois, les règles et les 

institutions spéciales au e-commerce) influence de façon directe le développement des 

affaires électroniques du Vietnam. L'absence de système juridique adéquat augmente le 

risque pour les consommateurs et pour les entreprises lorsqu'ils participent au marché 

électronique. Certaines entreprises doivent utiliser des moyens traditionnels (par exemple des 

méthodes de paiement traditionnelles) pour minimiser les risques, mais cette solution cause 

une augmentation du coût et diminue l'efficacité du e-commerce. 

En conclusion, à partir de l'analyse de l'état de la e-préparation du Vietnam, nous en 

venons aux conclusions suivantes: 

Contrairement à l'idée voulant que \' infrastructure technologique soit une 

contrainte majeure au développement des affaires électroniques du Vietnam, les 

entreprises pensent que ce sont davantage les facteurs politiques, juridiques et 

sociaux qui jouent un rôle très important dans le contexte vietnamien. 

Les indices de l'état de la préparation du pays sont moins significatifs dans le 

contexte d'un pays en voie de développement parce qu'il est en mouvement 

52 Selon les accords commerciaux bilatéraux et multilatéraux (par exemple: L'accord commercial bilatérale entre
 
le Vietnam et Etats-Unis (2001 ».
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rapide. Pour trouver la vraie signification de ces indices, il faut les observer dans 

leur processus de changement. 

5.3.3.4 Changements des acteurs principaux 

En tentant de garder une perspective dynamique à l'analyse de nos données, nous 

désirons explorer l'impact des changements de contexte sur le développement des affaires 

électroniques au Vietnam. Nous concentrerons notre analyse sur les principaux acteurs du 

marché électronique vietnamien, à savoir, les institutions administratives, les entreprises 

(étatique, privé, étrangère, etc.), les consommateurs, les universités, etc. Les changements qui 

se produisent au niveau de certains acteurs peuvent influencer d'autres acteurs et provoquer 

d'autres changements: ils sont étroitement liés les uns aux autres. L'ensemble de ces 

changements entraîne des changements au niveau des conditions d'émergence et du 

développement des affaires électroniques dans les entreprises du Vietnam. 

Notre analyse montre que les changements des acteurs principaux de l'environnement 

commercial engendrent des changements positifs dans la perception des gestionnaires, des 

planificateurs des politiques, des investisseurs et des consommateurs envers les affaires 

électroniques. Ces changements se concrétisent par la participation au marché électronique 

des consonunateurs et des investisseurs et par des changements dans la stratégie des affaires 

électroniques des entreprises. Les principaux facteurs du contexte vietnamien sont les 

suivants: 

La réforme des organismes administratifs 

Le développement des petites entreprises privées 

L'apparition d'entreprises étrangères dans le marché vietnamien 

La croissance du pouvoir d'achat des consommateurs 

Le changement du comportement des consommateurs dans les grandes villes 

*Réforme des organismes administratifs 

Malgré le fait que la réforme administrative du gouvernement vietnamien n'obtienne 

pas beaucoup de résultats, les entreprises la considèrent comme un progrès dans la réalisation 

des engagements du gouvernement à clarifier l'environnement politique et juridique. 
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Certaines institutions administratives améliorent leurs activités par le biais d'application de 

TIC. Cela encourage les entreprises à engager leurs capitaux dans les marchés électroniques. 

Le fait, par exemple, que les douanes de Ho Chi Minh ville aient mis en marche un système 

de déclaration douanière électronique au port de Saigon stimule des entreprises d'importation 

à utiliser les systèmes d'informations numérisés. 

*Développement des entreprises privées 

Le développement rapide des entreprises privées constitue un changement important 

dans le marché vietnamien - c'est, en fait, la partie la plus dynamique de l'économie du 

Vietnam. Ces entreprises se situent au premier rang dans la mise en application de la 

technologie du e-commerce dans les affaires. L'augmentation du nombre de ce type 

d'entreprise et de leur pouvoir rend plus compétitif le marché vietnamien et crée l'effet de 

réseau dans le marché électronique. Ce facteur de la compétition pousse les entreprises 

vietnamiennes à avoir recours aux technologies du e-commerce afin d'être plus 

concurrentiels. De plus, l'élargissement de la communauté d'entreprises qui adoptent le e­

commerce crée un environnement qui encourage d'autres entreprises (qui ne font pas encore 

de e-commerce) à participer à ce marché. 

*Apparition d'entreprises étrangères dans le marché vietnamien 

La menace des entreprises étrangères avec leur supériorité technologique de gestion 

pousse les entreprises vietnamiennes à prendre des décisions qui les rendront plus 

compétitives. Les entreprises vietnamiennes reconnaissent de plus en plus l'importance de la 

technQlogie de l'infonnation dans les affaires. De plus, le e-commerce devient aujourd'hui 

nécessaire pour faire des affaires avec les partenaires étrangers. L'apparition d'entreprises 

étrangères constitue un facteur important qui pousse les entreprises vietnamiennes vers le 

marché électronique. 

L'apparition d'entreprises à capital de risque étranger comme IDG Venture et Mekong 

Capital est un facteur important encourageant le développement des affaires électroniques du 

Vietnam. Ces entreprises ont investi dans plusieurs projets du secteur de la haute technologie, 

où le commerce électronique occupe une place importante. Au cours de deux 

dernières années, par exemple, l'IDG a mis en marche huit projets. D'ici la fin de l'année 
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2006, 1'[DG devrait en déployer six nouveaux autres. La plupart des projets se font dans le 

secteur de la technologie du commerce électroniquelJ 
. 

*Croissance du pouvoir d'achat des consommateurs 

Le marché vietnamien est connu pour son grand potentiel de développement avec plus 

de 80 millions consommateurs, un taux de croissance de la population de 1,3% et un taux de 

croissance annuel moyen du PŒ de 7,5%. Même si le marché électronique du Vietnam en est 

à un stade initial de son développement avec les problèmes d'infrastructure technologique et 

juridique que cela implique, plusieurs entreprises sont séduites par l'avenir de ce marché. Les 

entreprises étrangères comme [DG (International Data Group) ou Intel croient au 

développement du secteur des TIC du Vietnam. Pour les entreprises vietnamiennes, c'est le 

temps de pénétrer ce marché pour saisir des avantages des «pionniers» et réaliser une 

stratégie de domination du marché. 

"Il n 'y a pas de meilleure opportunité pour les entreprises d'informatique dans toute 
l'Asie du sud-est" 

Henry Nguyen, manager du fonds d'investissement américain [DG Venture 
Vietnam 

*Changement du comportement des consommateurs dans les grandes villes 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, la plupart des Vietnamiens n'ont pas 

l'habitude de faire des transactions électroniques. Pourtant, dans les grandes villes du pays, le 

comportement des gens change graduellement et la tendance semble favoriser le commerce 

électronique. Lorsque les infrastructures technologiques se seront beaucoup améliorées et que 

le niveau de vie sera plus élevé dans les grandes villes du Vietnam. les entreprises et les 

individus pourront participer au commerce électronique. Il existe de plus en plus de modèles 

de e-commerce B2C au Hanoi, Ho Chi Minh ville, Da Nang, etc. 

Les changements des acteurs principaux impliquent des changements dans ['évaluation 

de l'opportunité et promesses réalisées par les entreprises. Les interviewés s'accordent pour 

dire que le marché vietnamien dans son état actuel a des problèmes mais son potentiel 

demeure très appréciable. 

53 Henry Nguyen Bao Hoang, manager du fonds d'investissement américain lOG venture, 
Vietnam. 



2ûl 

5.3.3.5 Écart entre les acteurs et les régions 

Les pays en voie de développement se caractérisent par des déséquilibres au niveau du 

développement entre les régions et les acteurs principaux. L'écart des acteurs peut avoir un 

impact sur l'émergence et le développement des affaires électroniques dans les entreprises de 

ces pays. Notre analyse montre que dans le marché vietnamien, l'écart des acteurs principaux 

influence la stratégie de développement des affaires électroniques des entreprises en termes 

de choix de marché et la façon d'implanter les systèmes de e-commerce, entre autres. Les 

facteurs essentiels qui reflètent l'écart entre les acteurs et le contexte vietnamien sont les 

suivants: 

L'écart au niveau du développement des régions du pays 

L'écart du pouvoir du marché entre les entreprises étatiques et les entreprises 

privées 

L'écart du niveau de développement teclmologique entre les secteurs 

industriels 

*Écart du niveau de développement des régions du pays 

Il existe actuellement un grand écart entre les niveaux de développement des régions 

du Vietnam. Les grandes villes comme Hanoi, Ho Chi Minh Ville, Danang sont plus 

avancées que les provinces dans presque tous les domaines: l'économie, l'éducation, 

l'infrastructure, le niveau de vie des citoyens, etc. Le décalage des provinces implique 

l'absence d'infrastructures nécessaires pour permettre le commerce électronique dans ces 

régions. En conséquence, les entreprises concentrent leurs ressources en fonction des marchés 

urbains qui bénéficient de conditions favorables (la supériorité de l'infrastructure 

technologique, la densité de population et le pouvoir d'achat des consommateurs, par 

exemple) 

75% de la population vietnamienne habite dans les provinces. On observe un écart de 

plus en plus grand entre les villes et les régions rurales au niveau du niveau de vie des gens et 

de l'infrastructure économique. Cet écart empêche l'expansion du marché électronique 

lorsque le marché urbain arrive à maturité. Le Vietnam compte actuellement 15 millions 

d'utilisateurs d'Internet qui se trouvent presque tous dans les villes. Si nous comptons les 
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habitants urbains (25% de la population, soit environ 20 millions d' habitants), le potentiel du 

marché est beaucoup plus faible que ne l'avaient établi les prédictions. 

*Écart du pouvoir du marché entre les entreprises étatiques et les entreprises privées 

Même si le secteur des entreprises privées connaît un développement rapide dans 

l'économie vietnamienne, la part d'entreprises étatiques reste encore énorme. Dans plusieurs 

secteurs économiques, les entreprises privées jouent seulement un rôle «marginal». Le 

développement des affaires électroniques rencontre des difficultés lorsque les grandes 

entreprises dominantes du marché refusent de participer au marché électronique. Le cas de 

l'industrie bancaire est un exemple typique de cela. Les banques commerciales non étatiques 

ont des difficultés à implanter des systèmes de transaction interbancaires quand les grandes 

banques étatiques retardent la mise sur pied de ces systèmes. 

*Écart du niveau de développement technologique entre les secteurs industriels 

Plusieurs interviewés ont abordé la question de l'écart du niveau de développement 

technologique des secteurs industriels comme facteur empêchant le développement des 

affaires électroniques au Vietnam. Selon eux, le manque de coordination inter 

organisationnelle constitue une grandes difficultés pour leurs entreprises dans l'implantation 

d'affaires électroniques, et ce, dû à l'écart technologique et managérial entre des entreprises 

des divers secteurs. La compagnie de textile Phong Phus., par exemple, a fait face à plusieurs 

difficultés dans l'implantation son système d'EDI parce que ses fournisseurs d'outils et 

d'équipements ne parvenaient pas à s'habituer pas à ce système. 

Le décalage du secteur des services de soutien du commerce électronique entrave 

également la diffusion des affaires électroniques dans les entreprises. Le manque de services 

nécessaires (le service de paiement électronique ou le service de transport notamment) rend 

coûteux et moins efficace les transactions électroniques parce que l'entreprise doit maintenir 

plusieurs services « physiques» pour supporter ses transactions (le service de paiement par la 

poste, par exemple). 

54 http://www.phongphucorp.com/ 
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En général, les déséquilibres dans le développement des régions limitent la diffusion 

des affaires électroniques des entreprises vietnamiennes. L'écart du pouvoir du marché et du 

niveau de développement entre les entreprises cause plusieurs difficultés dans l'implantation 

des systèmes de transaction électronique et réduit les avantages du commerce électronique 

par rapport au commerce conventionnel. 

5.4 Discussion au sujet des facteurs nationaux 

5.4.1	 Synthèse des facteurs et leurs impacts 

En analysant le phénomène d'émergence et de développement des affaires 

électroniques dans les entreprises vietnamiennes, nous avons isolé 22 facteurs qui décrivent 

le contexte spécifique du Vietnam. Parmi les facteurs qui influencent l'émergence des 

affaires électroniques dans les entreprises, on trouve des facteurs entraînants (8 facteurs), des 

facteurs poussant (6 facteurs) et des facteurs entravant (lI facteurs). Dans le processus 

d'implantation des affaires électroniques dans l'entreprise, on trouve des facteurs qui 

présentent les risques (5 facteurs), des facteurs d'opportunités (6 facteurs), des facteurs de 

contraintes (l0 facteurs) et des facteurs d'encouragements (6 facteurs). Il nous faut noter que 

les gestionnaires et les experts citent seulement 3 facteurs qui lient l'infrastructure 

technologique. 

L'importance de ces facteurs varie selon les secteurs d'activité et le type d'entreprise. 

Selon les caractéristiques de l'industrie, certains facteurs deviennent plus critiques (comme le 

cas du treizième facteur (la politique du contrôle de l'information» dans l'industrie de la 

publicité en ligne. Certains facteurs jouent de multiples rôles, c'est à dire qu'ils sont à la fois 

facteurs stimulants et entravants (le manque du contenu local ou le comportement des 

consommateurs envers le piratage, par exemple) La synthèse des facteurs et leurs impacts est 

présentée dans les tableaux 5.4 et 5.5. 
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Tableau 5.4 
Facteurs influençant l'émergence des affaires électroniques au Vietnam 

Facteurs Facteurs Facteurs Facteurs Méthode 
entraînants poussant entravant vérifiée 

(1) Le besoin d'information des 
partenaires du marché étranger* 

X Entrevue 
Documentation 

(2)Le succès des modèles d'affaires 
électroniques de la Chine'" 

X Entrevue 
Documentation 

(3)La gouvernance communiste des 
entreprises étatiques vietnamiennes* 

X Documentation 
Delphi 

(4)L'attitude et le comportement des 
gens envers le piratage* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(5)L' habitude de faire des transactions 
« face à face» et le paiement comptant* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(6) Les aptitudes des Vietnamiens avec 
les langues étrangères* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(7)Le coût et la qualité des services de 
télécommunication** 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(S)Le manque de services de sécurité sur 
le réseau et les services de paiement 
électronique** 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(9)La propagande du gouvernement 
envers le commerce électronique* 

X Delphi 
Documentation 

(IO)La participation du gouvernement au 
marché électronique* 

X X Delphi 
Documentation 

(11)Le manque de contenu local 
pertinent* 

X X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(12)La déréglementation des 
télécommunications* 

X Documentation 
Delphi 

(13)La politique de contrôle de 
l'information* 

X Delphi 
Entrevue 
Documentation 

(14)Le cadre juridique lié au e-
commerce* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(15)La réforme des organismes 
administratifs* 

X Entrevue 
Documentation 

( 16)Le développement des petites 
entreprises pri vées* 

X Entrevue 
Delphi 
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Documentation 

(I7)L'apparition des entreprises 
étrangères dans le marché vietnamien* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(18)La croissance du pouvoir d'achat des 
consommateurs* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

( 19)Les changements de comportement 
des consommateurs dans les grandes 
villes" 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(20)L'écart de niveau du développement 
des régions du pays* 

X Delphi 
Documentation 

(2l)L'écart du pouvoir du marché entre 
les entreprises étatiques et les entreprises 
privées* 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

(22)L'écart du niveau de développement 
technologique entre les secteurs 
industriels** 

X Entrevue 
Delphi 
Documentation 

Total 8 6 11 

*Les facteurs non technologIques 
**Les facteurs reliés à la technologie 
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Tableau 5.5 
Facteurs influençant l'implantation des affaires électroniques du Vietnam 

Facteurs Risque Opportunité Contrainte EncouraRement 

(1) Le besoin d'information des X 

partenaires du marché étranger 

(2)Le succès des modèles d'affaires X 

électroniques de la Chine 

(3)La gouvernance communiste des X 

entreprises étatiq ues vietnamiennes 

(4)L'attitude et le comportement des X X 

gens envers le piratage 

(5) L'habitude de faire des X 

transactions « face à face » et le 
paiement comptant 

(6)La capacité de l'utilisation de la 
X X 

langue étrangère des vietnamiens 

(7)Le coût et la qualité des services de 
X 

télécommunication 

(8) Le manque de services de sécurité 
X 

sur le réseau et les services de 
paiement électronique 

(9)La propagande du gouvernement 
X 

envers le commerce électronique 

(IO)La participation du gouvernement 
X X 

au marché électronique 

(II) Le manque de contenu local 
X X 

pertinent 

(12) La déréglementation des X 

télécommunications 

(13)La politique du contrôle de X 

l'information 

(l4)Le cadre juridique lié au e-
X X 

commerce 

(l5 )La réforme des organismes 
administrati fs 

(16)Le développement des petites 
X 

entreprises privées 

(l7)L'apparition des entreprises X 
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étrangères dans le marché vietnamien 

X
(18)La croissance du pouvoir d'achat 
des consommateurs 

X X( 19) Les changements de 
comportement des consommateurs 
dans les grandes villes 

X(20)L'écart de niveau du 
développement des régions du pays 

X(21 )L'écart du pouvoir du marché 
entre les entreprises étatiques et les 
entreprises privées 

X(22)L'écartdu niveau de 
développement technologique entre 
des secteurs industriels 

5 6 10 6Total 

5.4.2 Discussion à propos des facteurs nationaux 

Les facteurs précédents représentent les caractéristiques de l'émergence et du 

développement des affaires électroniques dans le contexte du Vietnam. Concordant avec les 

résultats de recherches sur les barrières du commerce électronique des pays en voie de 

développement (Andam (2003), Fleenor et Raven (2002), entre autres), ces facteurs 

expliquent plus spécifiquement le mécanisme d'émergence des affaires électroniques dans les 

entreprises vietnamiennes. Le résultat montre que le contexte national joue un rôle important 

dans la stratégie des affaires électroniques des entreprises. Comme les modèles de e­

préparation, les facteurs déterminants prennent leur source non seulement dans 

l'environnement économique et technologique mais aussi dans l'environnement politique et 

socioculturel. Les facteurs mentionnés reflètent à la fois l'état et les mouvements des aspects 

du contexte national. Cette perspective s'avère appropriée aux pays en voie de 

développement. Pourtant, ces facteurs représentent la perception des gestionnaires et des 

experts quant au rôle du contexte national. Il est possible que d'autres facteurs aient été 

oubliés ou sous évalués. 

Parmi les 22 facteurs retenus, il n'y a que 3 facteurs qui reflètent l'infrastructure 

technologique du pays. Cela ne signifie pas que la technologie n'est plus une question 

importante au Vietnam. Les facteurs technologiques sont toujours critiques pour le 
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développement des affaires électroniques des pays en voie de développement. La présence 

dominante de facteurs non technologiques (19 facteurs sur 22) reflète la particularité du 

contexte vietnamien. Le pays connaît une amélioration remarquable de son infrastructure 

technologique, mais les aspects socio politique changent de façon plus lente. Les aspects non 

technologiques deviennent problématiques dans le développement des affaires électroniques 

au Vietnam et peut-être dans d'autres pays en voie de développement. 

Le contexte d'un pays en voie de développement change rapidement. Ces facteurs sont 

donc importants dans le temps aujourd'hui alors que les affaires électroniques du Vietnam 

émergent et que le marché électronique en est encore à un stade embryonnaire. Il est possible 

que certains facteurs ne soient plus aussi importants dans quelques années quand le marché 

électronique sera passé dans sa phase de maturité. 

En regardant l'ensemble des facteurs déterminants, nous observons une « fracture» à 

l'intérieur du pays. Il s'agit d'un décalage entre les aspects non technologique (politique, 

économique, socioculturel) et les aspects technologiques. Ce décalage est la cause des 

principales barrières au développement des affaires électroniques au Vietnam et sans doute 

dans d'autres pays en voie de développement. Cela pourrait faire l'objet d'une 

problématique de recherche future. 

5.5 Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons présenté de façon générale l'émergence des affaires 

électroniques du Vietnam. Cette émergence reflète les caractéristiques du contexte 

vietnamien. Les facteurs du contexte jouent un rôle très important dans l'émergence des 

affaires électroniques dans les entreprises. Contrairement aux idées reçues voulant que 

l'infrastructure technologique soit la barrière essentielle à l'émergence des affaires 

électroniques des pays en développement, nos résultats d'analyse nous ont permis de 

constater que les problèmes de l'environnement socio-politique jouaient un rôle plus 

important dans le cas du Vietnam. 

Dans le chapitre suivant, nous chercherons à expliquer les facteurs du contexte national
 

et leur rôle dans la création de valeurs des modèles d'affaires électroniques au Vietnam. La
 

question de la viabilité des modèles d'affaires électroniques sera traitée dans le contexte
 

concret de l'industrie de fournisseur du contenu numérique. Nous étudierons les modèles
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d'affaires de musique en ligne, de journaux en ligne et de jeux en ligne pour répondre à cette 

question. 



CHAPITRE 6
 

ANALYSE DE L'INDUSTRIE DU CONTENU NUMÉRIQUE
 

ET DES MODÈLES D'AFFAIRES DE MUSIQUE,
 

DE JOURNAUX ET DE JEUX EN LIGNE!
 

Introduction 

L'industrie du contenu numérique émerge comme un secteur économique de plus en 

plus important et qui montre un grand potentiel au Vietnam. Ce domaine économique est issu 

de la convergence de secteurs précédemment distincts, soit ceux des contenus traditionnels, 

des médias et du divertissement, des logiciels et du multimédia, de l'équipement électronique 

et des télécommunications. Ce secteur implique aujourd'hui plusieurs sphères d'activités, 

notamment la création, le design, la gestion et la distribution de produits et de services 

numériques et ce, toujours en relation avec la technologie. 

Grâce au développement du marché de Internet à bande large des dernières années, 

l'industrie du contenu numérique a trouvé un autre vecteur de développement: le contenu 

Web. Les services de fournisseurs de contenu sur Internet permettent l'éclosion de nouvelles 

idées et de nouvelles entreprises. Il existe certains exemples de modèles d'affaires 

électroniques qui ont connu un grand succès -pensons à Google ou Napster, par exemple­

parce qu'ils ont su saisir les opportunités du marché émergent. Au Vietnam, l'industrie des 

fournisseurs de contenu Web est en émergence; elle présente un grand potentiel, mais aussi 

un certain risque. En ce moment, les nouveaux modèles d'affaires de services de contenu en 

ligne dans le marché vietnamien (ex. Nhacso.net, Vinagame, vnexpress.net, etc.) sont en 

période de test. La plupart des modèles ne génèrent pas encore de profit. La question 

1 Au Vietnam, les jeux de hasard sont illégaux. Lorsque nous parlerons de « jeux en ligne" dans ce mémoire, nous ferons 
référence aux jeux à fonction récréative de types multi joueurs (MMOG). Les MMOG sont des jeux qui se jouent exclusivement 
via Internet, avec un très grand nombre d'autres joueurs. Il existe au Vietnam des variantes selon les styles de jeu: MMORPG 
pour les jeux de rôle, MMORTS pour les jeux de stratégie en temps réel, MMOFPS, pour les jeux de tir à lapremière personne. 
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essentielle demeure donc d'identifier les stratégies et les conditions nécessaires pour rendre 

ces modèles d'affaires rentables, spécialement au Vietnam. 

Dans le chapitre précédent, nous avons étudié de façon générale la question de 

l'émergence des affaires électroniques au Vietnam et avons isolé les facteurs importants du 

contexte qui ont une influence sur le développement des affaires électroniques dans les 

entreprises. Le contexte national s'avère critique mais, concrètement, le lien entre le contexte 

et le succès ou échec des affaires électroniques d'une entreprise reste implicite. Dans ce 

chapitre, nous visons à isoler le rôle des facteurs contextuels dans la création de valeur des 

nouveaux modèles d'affaires dans le marché vietnamien - les modèles d'affaires de services 

de fournisseur de contenu sur Internet. Notre objectif consiste à examiner la capacité qu'ont 

les modèles d'affaires de services du contenu en ligne de créer de la valeur pour prédire la 

viabilité de ce type d'affaires dans le contexte du Vietnam. 

Nous analyserons les modèles d'affaires électroniques de fournisseurs de contenu du 

marché vietnamien en tant que secteur industriel dans l'ensemble de l'économie. Plusieurs 

techniques d'analyse stratégique telles que la chaîne de valeur (Porter et Millar, 1985), réseau 

de valeur (Nalebuff et Brandenburger, 1996) et les avantages compétitifs d'un cluster 

(Porter, 2000) sont utilisés pour isoler les impacts des facteurs contextuels sur l'industrie. 

L'industrie du contenu a été choisie pour les raisons suivantes: 

Il s'agit du secteur qui se développe le plus rapidement dans l'ensemble des 

affaires sur Internet au Vietnam. 

Cette industrie fait actuellement face à plusieurs enjeux tant technologiques 

qu'économiques et sociopolitiques. 

Il existe de vrais modèles d'affaires électroniques (les pure Internet) sur le 

marché vietnamien. 

La viabilité des modèles d'affaires électroniques de cette industrie demeure 

incertaine. 

2 "C1usters are geographic concentrations of interconnected companies, specialized suppliers, service providers, firms in related 

industries, and associaled institulions (e.g., universilies, standards agencies, trade associations) in a particular field !hal compete 

but also cooperate". Porter (2000), Location, Compelitioo, and Economic Development Local C1usters in a Global Economy, 

Economic Developmenl Quarterly, Vol. 14 No. l, February 2000 15-34 
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Dans ce chapitre, nous traiterons en premier lieu de l'état actuel de l'industrie des 

fournisseurs de contenu numérique. L'émergence de cette industrie conftrme la tendance de 

convergence entre les télécommunications et d'autres industries comme celle des médias. 

Nous concentrons nos efforts à mettre en lumière les caractéristiques de ('émergence de 

l'industrie des fournisseurs de contenu Web dans le contexte du Vietnam. 

La deuxième partie permettra d'expliquer l'impact des facteurs nationaux sur 

l'émergence et le développement de l'industrie du contenu numérique au Vietnam. En 

considérant cette industrie comme un cluster économique, nous identifierons les 

caractéristiques de cette industrie dans les conditions nationales du Vietnam. En nous basant 

sur le modèle de l'avantage concurrentiel d'une nation (Porter, 2000), nous isolerons les 

facteurs qui déterminent les conditions nécessaires au développement de cette industrie. 

Dans la troisième partie, nous étudierons les modèles d'affaires particuliers au marché 

électronique du Vietnam. Nous examinerons trois modèles d'affaires (un modèle de musique 

en ligne, un de journal en ligne et un de jeux en ligne) afin de voir comment les facteurs 

nationaux influencent la création de valeur économique de l'entreprise. 

Dans la quatrième section, nous présenterons une discussion sur l'émergence et le 

développement des affaires électroniques dans le contexte du Vietnam. Nous essaierons de 

formuler les hypothèses possibles à partir des résultats de la recherche, lesquelles 

caractérisent le développement des affaires électroniques dans les pays en voie de 

développement. 

6.1 État actuel de l'industrie des fournisseurs de contenu sur Internet 

6.1.1 Convergence média-télécom et émergence de l'industrie des fournisseurs de contenu 
numérique au Vietnam 
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La convergence numérique3 n'est pas un phénomène nouveau, mais celle-ci s'accélère 

considérablement depuis quelques années. Le développement remarquable des nouvelles 

technologies de l'information et des télécommunications permet la convergence entre les 

télécommunications et d'autres industries, parmi lesquelles les médias se trouvent au premier 

rang. Le nouveau secteur des TMT (Technologies, Médias, Télécommunications), issu de 

cette convergence, a connu un développement rapide dans le monde ces dernières années·. 

Dans les pays développés, la vague de fusion entre les entreprises télécoms et les entreprises 

de fournisseurs de contenu illustre bien le passage de la convergence technologiqueS à la 

convergence stratégique6 par une stratégie d'intégration horizontale (Rabeau, 2004). Depuis, 

l'industrie des services du contenu en ligne continue à se développer avec l'apparition de 

plusieurs modèles d'affaires électroniques. Selon les prédictions de IDC' (IDC, 2005), la 

tendance à la convergence entre les télécommunications. la technologie informatique et 

d'autres industries continuera à se produire dans les années à venir. 

3 La convergence numérique est un phénomène de fusion de trois éléments: une information, son support, son transporl. 
L'infonnation c'est l'ensemble de ces objets physiques d'autrefois (photos. disques, documents papiers, cassenes 
vidéo), que la numérisation « dématérialise », transforme en simple {{ information », c'est-à-dire en série d·octets. 
Le support c'est la combinaison de la mémoire, de masse ou volatile, disque dur ou mémoire flash, tout ce qui 
contient un nombre de plus en plus important d'octets, et du protocole nécessaire à l'interprétation du sens de celle 
série d'octets (un programme). 
Le transport c'est le passage de celle information d'un point à un autre dans le but d'être {{ consommée" : lue, 
écoutée, visualisée, copiée, par n'importe quel réseau, local ou étendu, privé ou public, sur un support physique ou 
via une forme d'émission radio. 

La convergence numérique se traduit concrètement par la fusion d'appareils jusque là très différents comme le téléphone avec la 
télévision ou l'ordinateur avec la chaîne HI-FI. Avec le développement de Internet et les nouvelles technologies mobiles, la 
convergence média-télécom bouleverse certaines industries traditionnelles à savoir la presse, la musique. les jeux vidéo, la radio, 
etc. 
4 Digiworld 2006, Idate. 
S La convergence des données numérisées vers un même réseau visant la diffusion multisupports via l'intégration 
6 La réunion au sein de grands groupes d'entreprises médias télécoms d'activités média u'aditionnelles reposant sur l'édition/la 
production de contenu et d'activités télécoms centrées sur la maîtrise de la diffusion via les réseaux 
7 Une division de IDG (International Data Group) 
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La convergence entre la télécommunication et les médias
 

Industrie de la télécommunication
 

InQustrie de 
fournisseur du 
contenu 
(presse en 
ligne, musique 
en ligne, etc.) 

Industries des médias ( presse, musique, vidéo, etc.) 

-----I.~ Convergence technologique Convergence stratégique 

Figure 6.1 La convergence média-télécom 

Comme les autres pays en voie de développement, le Vietnam accuse un certain retard 

par rapport aux pays développés en termes de technologie et de numérisation de l'économie. 

Bien que Internet soit au Vietnam depuis 1997, l'industrie des fournisseurs de contenu sur la 

toile se développe lentement et ce, pour plusieurs raisons. Parmi celles-ci, on note le sous­

développement des technologies d'information, le niveau de développement du marché, le 

contexte politique de contrôle des télécommunications et de l'information. L'émergence de 

l'industrie des foumisseurss de contenu sur Internet a eu lieu de façon différente au Vietnam 

par rapport à ce qui s'est produit dans les pays développés. Les caractéristiques de 

l'émergence de l'industrie des fournisseurs de contenu numérique du Vietnam sont les 

suivantes: 

Ce sont les entreprises de télécommunications, qui cherchaient à réaliser une 

stratégie de diversification des services, qui ont en partie pennis l'émergence de 

l'industrie des fournisseurs de contenu. Ces entreprises dominent actuellement le 

marché vietnamien de service de contenu Web. Les premiers sites Web qui 

fournissent les services des nouvelles en ligne, les services de moteurs de 

recherche ou de jeux en ligne appartiennent aux grandes entreprises de 
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télécommunication comme la VNPT, FPT, Saigon Postel, pour ne nonuner que 

celles-là. La FPT, par exemple, a réalisé une stratégie de diversification en créant 

une division de musique en ligne (nhacso.net) et son journal en ligne 

(vnexpress.net) pour saisir l'opportunité qu'offrait la convergence technologique 

(figure 6.2). 

Le domaine du contenu Web est contrôlé de façon stricte par le ministère de la 

Culture et de l'Information du Vietnam. Les individus ou entreprises qui veulent 

participer au marché des services de contenu doivent obtenir une licence fournie 

par ce ministère. Cette réglementation du secteur d'Internet empêche le 

développement du contenu Web au Vietnam. Seules des organismes étatiques ont 

des conditions favorables pour développer des modèles de fournisseur de contenu 

Web. 

Presque tous les fournisseurs des services Internet (FSI) du Vietnam sont des 

entreprises de téléconununications' (ou les divisions de ces entreprises). Cela 

permet aux FSI de faciliter l'accès au réseau de titulaire (l'entreprise mère). 

Pourtant, l'accès au réseau de l'autre entreprise s'avère difficile à cause des 

raisons administrati ves·. 

La participation au marché du contenu numérique des entreprises de d'autres 

industries s'accélère de jour en jour. Avec l'apparition croissante d'entreprises 

vietnamiennes sur le Web depuis quelques années, le marché des fournisseurs de 

contenu devient plus dynamique. 

Les services de fournisseurs de contenu ont «une position de roi» sur le 

marché des services d'Internet du Vietnam. Parmi les 15 site Web les plus 

consultés par les Vietnamiens (selon Alexa.com), 10 sites sont vietnamiens et 

tous sont les sites de fournisseurs de contenu numérique (8 journaux en ligne, 

musique en ligne et 1 jeux en ligne) (Tableau 6.1). 

8 Ce sont des grandes sociétés étatiques tels que VNPT, FPT, etc. 

• Par exemple, la EVN doit faire face à plusieurs difficultés de l'ordre administratif quand elle veut accéder aux 
réseaux mobiles de la VNPT (Vinaphone et Mobiphone). 
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Tableau 6.1 
Les sites Web les plus consultés au Vietnam 

Sites Description 

1) Yahoo Portail avec plusieurs applications
 

( www.yahoo.com)
 

2) Google en vietnamien Moteur de recherche localisé en
 

(www.google.com.vn) vietnamien
 

3) VnExpress* Journal en ligne
 

(www.vnexpress.net)
 

'4) Vietnamnet* Journal en 1igne
 

(www.vietnamnet.vn)
 

5) 24h.com.vn* Journal en ligne
 

(www.24h.com.vn)
 

6) Khuyen Hoc va Dan Tri Online* Journal en ligne
 

(www.dantri.com.vn)
 

7) Google Moteur de recherche
 

(www.google.com)
 

8) Tuoi Tre* Journal en ligne
 

(www.tuoitre.com.vn)
 

9) Microsoft network Portail de Microsoft
 

(www.msn.com)
 

10) Thanh Nien* Journal en ligne
 

(www.thanhnien.com.vn)
 

Il) Ngoi Sao* Journal en ligne (divertissement)
 

(ngoisao.net)
 

12) Vnn.vn* Journal en ligne
 

(www.vnn.vn)
 

13) Nhacso.net* Bibliothèque en ligne de la musique
 

(nhacso.net) vietnamienne
 

14) Vo Lam Truyen Ki* Site Web officiel du jeu en ligne Vo
 

(www.volam.com.vn) Lam Truyen Ki (Vinagame)
 

Langue 

Anglais 

Vietnamien 

Vietnamien 

Vietnamien 

Vietnamien 

Vietnamien 

Anglais 

Vietnamien 

Anglais 

Vietnamien 

Vietnamien 

Vietnamien 

Vietnamien 

Anglais 

Vietnamien 
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15) Megaupload Service gratuit de transfert des Anglais 

(www.magaupload.com) fichiers sur Internet 

• site vietnaITÙen 

• Source :www.aJexa.com 

(htl[):llwww.alexa.com/site/dslLo[) sites?cc=VN&lS mode=country&lang=none) 

Le développement du contenu numérique dans le marché vietnaITÙen s'est beaucoup 

accéléré depuis 2004 grâce à l'amélioration des infrastructures de télécommunication et 

l'augmentation de l'utilisation de TIC dans les entreprises. Après l'apparition de preITÙers 

modèles d'affaires détachés de grands groupes télécoms, les médias traditionnels ont 

commencé à fonder leurs propres modèles de services eh ligne (le journal conventionnel Tuoi 

Tre a lancé son site tuoitre.com.vn, etc. ) . Cela rend le marché du contenu Web du Vietnam 

dynamique. Pourtant, ces modèles d'affaires doivent faire face à de grands défis engendrés 

par les caractéristiques particulières du contexte vietnamien dont nous parlerons plus en 

détail dans la section prochaine de ce chapitre. 

L'émergence des modèles d'affaires des 
services du contenu en ligne 

Musique 

Journal 

... 
:::1 
1/1 

1/1 
C 
'0 
'1/1 
Q) 
..Q 
1/1 
Q) 
"Cl ..Q)

C 
QI 

Division El 
Q) 

---.....iY. (vnexprllJs.net) > c
(presse en ligne o 

() 

-+ Diversification des services •••••• ~ Convergence 

Figure 6.2 L'émergence des modèles d'affaires des services du contenu en 1igne au 
Vietnam (cas de FPT) 
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L'élTlel"gence des services de f'oul"nisseul" du contenu 
en ligne au VïetnaITI 

Nombre de 
sites \/Veb et 
de services 
sur le \/Veb 

tuoftre.com.vn 

'thanhnien.com.vn 

Nhacvie't.com.vn 

Vietnarnnet:.vn Nhacso.net 

Google
M5N 

Yahoo 

1997 2000 2003 2006 Année 
-Des centaines des 
sites vietnamiens 
-Contrôle de près 
d'Internet et 
I"lnformation 

-Manque du contenu 
local 

-Les entreprises 
télécorns participent 
au marché du 
contenu 
-II existe des 
services de 
fou rnisseur du 

: -Les entreprises 
1 télécorns diversifient
! les services du 
1 contenu (journa ux,
i musiques, jeux, etc.)

i -L'ouverture à la
i concurrence du 

-17500 sites 
d'entrep rises (très 
rare des sites s­
COnlnlerce 82B) 
-Le contenu local 
occupe une place 
d'important du 

-Les Vietnamiens 
visitent les sites 
étrangers ( Yahoo, 
MSN. etc) 

contenu local tels 
que les journaux 
-Les sites 
d'entreprises se 
dévala ppent. 

-Les sites étrangers 
sont encore 
dominants 

i secteur des 
: télécornf'llunications 
i -Des médias 
i traditionnels entrent
i sur le marché ( les 
j journaux papiers, les! ~~~)ons de disques, 

! -Quelques sites de
i a-commerce (B2C) 

marché vietnarr-.ien 
-Les siles étrangers 
sa localisent 
-Divers services de 
(ou rnisseur du 
contenu VVeb. 

Figure 6.3 L'émergence des services de contenu Web du Vietnam 

6.1.2 Développement de ['industrie du contenu numérique du Vietnam comme cluster 
" 

L'industrie des fournisseurs de contenu Web est en «développement chaud» dans le 

monde. Le marché du contenu payant aux Etats-Unis compte de 2 milliards USD de chiffre 

d'affaires en 2005 (OPA, 2006)10. Au Vietnam, au début de l'année 2006, le ministère de la 

Poste et Télécommunication du Vietnam a lancé le Programme de développement de 

l'industrie du contenu numérique du Vietnam pour 2010. L'objectif de ce programme est 

d'accélérer le développement de l'industrie du contenu numérique au Vietnam en obtenant 

une croissance annuelle de 50% et un chiffre d'affaires de 400 millions USD en 2010. 

Pourtant, l'industrie du contenu numérique du Vietnam doit faire face de grands défis, 

notamment à une infrastructure technologique moins développé, à une pénurie de main­

d'œuvre de qualité ou au piratage. Nous analyserons l'industrie des fournisseurs de contenu 

10 Online Publishers Associations, 2006, On li ne Paid Content V,S market spending report, 
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numérique du Vietnam en la considérant comme un cluster important de l'économie 

vietnamienne. 

6.1.2.1 Le marché du contenu numérique du Vietnam 

*La croissance de l'industrie 

L'industrie du contenu numérique sur le Web du Vietnam a connu un développement 

appréciable ces dernières années. Dès 1997, on trouvait des centaines de sites locaux qui 

présentaient des informations simples sur divers organismes; le nombre des sites vietnamiens 

a rapidement augmenté depuis. Le nombre des sites Web d'entreprise (les .vn) atteignait 

17500 en 2005. Les sites personnels et les sites de Vietnamiens à l'étranger sont aussi une 

source importante de contenu Web en vietnamien. 

Parallèlement à la croissance du nombre des sites sur Internet, les services de 

fournisseurs de contenu se développent également. Entre 1997 et 2000, les principaux 

services sur le Web ( courriel, chat, nouvelle, information spécifique, etc) était fourni par les 

sites étrangers (y compris des sites des Vietnamiens à l'étranger)". À partir de 2001, les sites 

locaux ont commencé à attirer des visiteurs vietnamiens grâce à leur variété de services et 

l'abondance de leur contenu local. Bien que les sites étrangers occupent encore une place 

important dans la liste visité par les Vietnamiens, les sites locaux dominent de plus en plus au 

niveau du trafic sur le Web. 

La plupart des sites de fournisseurs de contenu numérique sur Internet au Vietnam sont 

des sites gratuits. La principale source de revenu de ces sites vient de la publicité. Les sites 

payants sont rares et n'intéressent pas les Vietnamiens. Seuls les services de jeux en ligne 

sont payants. Le marché des jeux en ligne est en forte croissance et atteindra la taille de 83 

millions USD en 2008 (taux de croissance de 50% par an)12. Les services à valeur ajoutée 

pour la téléphonie mobile (SVATM) représentent un marché très prometteur avec leur taux 

de croissance annuelle de 120%. 

" Par exemple les siles élrangers comme Yahoo, Google. MSN. BBC ou les siles de Vielnamiens à l'étranger
 
comme VMDB.com ( Vietnarnese Music Database), etc.
 

12 Selon la prévision de la VINASA (2005). 
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Tableau 6.2 
Services en ligne les plus populaires au Vietnam 

Produit et services 

Courriel 

Nouvelles (presse et journal) 

Moteurs de recherche 

Information spécifique 

Musique en ligne 

Messages instantanés 

Communauté virtuelle et forum 

Films et TV en ligne 

Transfert de fichiers 

Cartes de vœux électroniques 

Jeux en ligne 

Chat room 

Achats en ligne 

Banque en ligne 

Formation en ligne 

Blogs 

Publicité en ligne 

Marché d'enchère 

Téléphone IP 

SMS 

Services boursiers 

Réservation d' hôtels 

Engagements en ligne 

Etc. 

Exemple 

Yahoo*, Google*, Hotmail*, vnn.vn, hopthu.com 

Vnexpress.net, vietnamnet. vn, tuoi tre.com. vn 

Google*, Yahoo*, Altavista*, Tinhvan, hoatieu, 

Thoithietnguyhiem.com. vn, 

Nhacso.net, Nhacviet.com, vmdb.com, 

Yahoo*, MSmesseger*, Google Talk*, Skype* 

Ttvnol.com, tnt.vasc.com. vn, 

Vtc.com.vn, vntelevision.net, htv.com.vn 

Yousendit.com*, megaupload.com* 

Vietthiep.com. vn, hoaha.com, vnflorist.com 

Gamvn.com, volam.com.vn**, ptv.com.vn**, 

Vietchat.com.vn 

Golmart.com. vn, sahara.com. vn, vinabook.com 

Vietcombank.com. vn, 

Dbavn.com 

Weblog.viet.net, vietmyspace.com 

24h.com. vn, 

Muabanhay.com, muabanraovat.com, 

Skype 

Mobiphone.com. vn, 

Chungkhoan.com.vn 

Saigontourane.com. vn, hanoihotel.com. vn 

vnprojectjobs.com. vn, jobsonline.saigonnet. vn 

*Site étranger ** Site payant 

*L'accès des consommateurs au marché 

15,08 % des Vietna11Ùens (12,5 11ÙlIions) utilisent Internet régulièrement en 2005. 

Pourtant, le nombre d'abonnés à Internet est beaucoup plus petit (3,4 11Ùl1ions). La plupart 

des Vietna11Ùens naviguent sur le Web à leur lieu de travail ou dans des cybercafés à cause de 
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la qualité et du coût de service d'accès d'Internet". Le nombre d'abonnées à Internet à bande 

large est encore petit par rapport au nombre total d'abonnées (0,28% population). 

Les réseaux de téléphonie mobile se développent rapidement. La réduction des tarifs de 

télécommunication mobile, grâce à la compétition entre des entreprises, permet à plus des 

Vietnamiens d'utiliser les services mobiles. Le Vietnam compte près de 8 millions 

d'abonnées de téléphonie mobile et ce nombre atteindrait les 20 millions en 2010". La FPT et 

la VNPT sont en cours de tester la nouvelle technologie mobile WiMax" qui se considère 

comme un facteur de croissance du marché des services mobiles. 

Les services de fournisseur de contenu en ligne au Vietnam sont souvent gratuits sauf 

dans le cas de certains services de jeux en ligne. Les Vietnamiens n'ont pas nécessairement 

les moyens, ou ce n'est pas encore dans leurs mœurs, de payer pour accéder à certains 

contenus. Pourtant, les services payants sur les réseaux de téléphonie mobile se développent. 

Le marché des services à valeur ajouté pour la téléphonie mobile a atteint de 2 millions de 

USD en 2006 selon l'estimation de VNPT'6. 

*Les barrières d'entrée 

Le marché des services de fournisseur de contenu en ligne du Vietnam est encore 

embryonnaire mais très prometteur. Il existe toutefois plusieurs barrières empêchant de 

nouvelles entreprises de pénétrer ce nouveau marché. Les contraintes principales sont le coût 

opérationnel, la politique réglementaire, la relation avec les grandes entreprises, le réseau de 

distribution, la capacité d'acquisition de contenu et les économies d'échelle. 

La barrière de coût: le prix des équipements (serveurs, logiciels, etc) et des services 

est élevé au Vietnam. Malgré la baisse graduelle du coût d'accès à Internet, les fournisseurs 

de contenu doivent subir plusieurs coûts reliés aux opérations tels que le remplacement 

régulier de l'équipement, le coût de maintien ou les coûts liés aux problèmes administratifs'7, 

etc. 

"Source: Vnnic.vn. Le coût d'accès au Internet dans les cybercafés est convenable pour la plupart des Vietnamiens (environ 
ISO VND par minute soit 1 cents USD par minute). 
14 Source: VNPT 
Il Wireless Interoperability for Microwave Access (WiMAX Forum) 
16 Source: La stratégie du développement des réseaux mobiles de VNPT, 2004 
17 Par exemple le coût pour obtenir le permis de fournir certains types d'information, etc. 
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La barrière réglementaire: il s'agit d'une contrainte énorme pour les nouveaux 

entrants à cause de la politique de contrôle de l'information. Le ministère de la culture et de 

l'information contrôle de près les activités commerciales concernant la culture et 

l'information comme la publicité, la publication, la presse et les jeux. Pour obtenir une 

licence permettant de faire des affaires dans le secteur du contenu numérique, une entreprise 

doit satisfaire plusieurs conditions tant économiques que politiques. 

La barrière relationnelle: le marché d'Internet et de la téléphonie mobile est dominé 

par un petit groupe d'entreprises étatiques. Ces entreprises jouent un rôle très important dans 

la diffusion de nouveaux produits ou services en ligne. La relation avec ces entreprises est 

très importante pour établir des services de qualité l
' ainsi que pour lancer de nouveaux 

produits. De plus, l'accès au réseau du titulaire s'avère difficile pour les nouveaux entrants 

(les FSI) qui ne sont pas de membre des groupes de télécoms. 

La barrière de distribution: cette barrière agit sur les nouveaux entrants dans le 

marché des services à valeur ajoutée pour la téléphonie mobile. Les firmes dominantes 

signent souvent des contrats exclusifs avec les fournisseurs de services de téléphonie mobile. 

Ces contrats diminuent peut-être la marge de bénéfice à court terme, mais renforcent le 

positionnement dominant des firmes. 

La barrière d'acquisition des contenus: L'acquisition de contenus intéressants est 

difficile pour les nouveaux entrants. Cela augmente le coût de substitution pour les 

consommateurs. Par exemple, la FPT a gagné dans la course pour obtenir le droit exclusif de 

diffusion des matchs de football de la Coupe du monde 2006. Nhacso.net a signé des contrats 

exclusifs avec les musiciens et les chanteurs sur le droit de propriété de leurs oeuvres. Les 

autres fournisseurs ne peuvent attirer les clients sans un contenu intéressant. 

La barrière de l'économie d'échelle: Il s'agit d'un avantage concurrentiel de grandes 

firmes dans certaines industries. Par exemple, Nhacso.net possède une base de données de 

10000 chansons vietnamiennes en partenariat avec le RIAV (Record lndustry Association of 

Vietnam), 20 des maisons de disques et environ 1000 musiciens et chanteurs. C'est un grand 

défi pour les entreprises qui veulent entrer sur le marché de la musique en ligne. 

l' Les entreprises titulaires du réseau peuvent avoir des activités bénéficiant à certains partenaires au détriment des 
autres. 
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L'existence de ces barrières nous montre que le marché de fournisseur de contenu 

numérique du Vietnam est un espace principalement réservé aux grandes entreprises 

étatiques; c'est le cas de la FPT, de la VASC (un membre de la VNPT) ou de la VDC ( un 

autre membre de la VNPT), tous des membres des groupes de la téléconununication. 

*Les risques de l'industrie 

L'industrie des fournisseurs de contenu Web fait face à plusieurs risques qui viennent 

de l'environnement macroéconomique, de la compétition et aussi de la conception des 

modèles d'affaires eux-mêmes. 

L'instabilité de l'environnement macroéconomique: le Vietnam est en période de 

transition et plusieurs changements majeurs ont lieu dans ses systèmes économiques et 

politiques. Dans les années à venir, le Vietnam adhérera à l'üMC et à d'autres institutions 

internationales. Cela risque de modifier le marché et les règles de compétitions actuelles. 

Les risques concernant la politique du marché: le système juridique du Vietnam n'est 

pas pleinement développé et la politique sur le contenu Web n'est pas encore clairement 

établie. Cela provoque une instabilité du marché. 

Les risques des concurrents étrangers: le marché vietnamien est dominé par des 

entreprises étatiql,les. Les entreprises privées ne constituent pas de menaces pour l'instant à 

cause de leurs ressources limitées. Pourtant, avec la politique d'ouverture du marché, les 

concurrents étrangers pourront pénétrer le marché dans l'avenir. Cela peut provoquer une 

compétition féroce et diminuer la marge de bénéfice '9 • 

Les changements de technologie et du comportement des consommateurs: l'innovation 

technologique est très dynamique dans le monde. Les changements technologiques peuvent 

raccourcir le cycle de vie des produits et causer des changements de comportement des 

consonunateurs. Un nouveau format de fichier de la musique pourrait par exemple remplacer 

le mp3. 

Les risques liés aux modèles d'affaires: Les modèles d'affaires des fournisseurs de 

contenu en ligne au Vietnam sont simple. Certains modèles sont des copies des modèles 

19 Les géants mondiaux comme Yahoo. Google. eBay sont de grandes menaces pour les modèles d'affaires
 
vietnamiens.
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existants d'autres pays. Pourtant, à cause des caractéristiques du pays (l'absence d'un 

système de paiement électronique, par exemple) ces modèles doivent se modifier pour 

s'adapter aux conditions du marché vietnamien. La question de la profitabilité de ces modèles 

demeure matière à discussion. Ainsi, la plupart des modèles d'affaires de contenu Web au 

Vietnam se fondent sur des modèles de publicité (le contenu est gratuit, le revenu vient de la 

publicité) mais le marché de la publicité au Vietnam (y compris de e-pup) en est encore à un 

stade initiapo. 

6.1.2.2 Structure de l'industrie du contenu numérique 

*La chaîne de valeur de l'industrie du contenu Web 

L'industrie vietnamienne du contenu numérique sur Internet est issue de la mutation 

entre les télécommunications et d'autres industries tels l'industrie des produits artistiques et 

culturels ou les médias. La chaîne de valeur de l'industrie comporte des créateurs de contenu, 

des producteurs de contenu numérique, des distributeurs et des consommateurs. 

Les créateurs de contenu: ce sont des personnes, des groupes de personnes ou des 

entreprises qui font la conception, le design ou la recherche, par exemple, dans le processus 

de création des produits artistiques, des logiciels ou des informations. Ces produits peuvent 

être numérisés pour ensuite être transmis sur Internet. 

Les producteurs de contenu numérique: certaines entreprises réalisent la conversion de 

produits physiques en produits numérique pour que ces produits puissent être commercialisés 

sur Internet. 

Les distributeurs font le stockage, la transmission, le marketing, la promotion, et 

l'exposition des produits numériques. 

La catégorie des consommateurs comporte des individus, des ménages et des 

entreprises qui « consomment» les produits numériques. 

*lntégration, désintégration, désintermédiation dans L'industrie 

20 Le marché de e-pub du Vietnam reste petit avec le total de chiffre d'affaire de 2 millions USD en 2005 et 4
 
millions en 2006.
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.' 
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entreprises de la 

télécommunications 
(ex: VASe, FPT, 

Saigon Postel, etc.) 

Figure 6.4 Chaîne de valeur de l'industrie du contenu numérique du Vietnam 

L'industrie des fournisseurs de contenu Web est dominée par les entreprises étatiques, 

à savoir le VASC dans les services à valeur ajoutée de téléphonie mobile, Nhacso.net (une 

membre de FPT) dans le secteur de la musique en ligne, vnexpress.net et vietnamnet. vn dans 

le secteur des journaux en ligne, la VASC, FPT et VinaGame du secteur des jeux en ligne. À 

partir des di visions fournies des services de distributions du contenu numérique, ces 

entreprises intègrent verticalement les activités telles que la production du contenu ou même 

la création du contenu. La presse en ligne vietnamnet. vn de VASC, par exemple, a 

commencé avec une seule activité, soit colliger des nouvelles de journaux traditionnels et les 

présenter sur le Web. La presse englobe maintenant toute la chaîne de valeur de l'industrie, 

soit la rédaction d'articles, l'édition, la présentation, la mise en page sur le Web et la gestion 

du contenu, entre autres. 
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Certains acteurs dans la chaîne de valeur de l'industrie essaient d'entrer directement en 

contact avec les consommateurs par moyen d'Internet. C'est le cas, par exemple, de 

chanteurs comme My Tam21 ou Dam Vinh Hung22 
, qui ont lancé leur propre site pour 

s'approprier le contrôle de certaines acti vités intermédiaires (marketing des CDs, vente des 

clips, etc.). 

6.1.2.3	 Principaux acteurs du marché de contenu Web vietnamien 

Le marché du contenu Web vietnamien est dominé par les membres des grands 

groupes de télécommunications. Ce sont des «géants» qui décident des règles du jeu grâce 

aux avantages qu'ils ont sur les autres concurrents (le support technologique, les ressources 

financières et humaines, le capital relationnel avec les organismes réglementaires, par 

exemple). Pourtant, dans un domaine où tous les acteurs doivent dépendre les uns des autres 

dans un écosystème comme les affaires électroniques, les médias traditionnels, les organes de 

réglementations, les cybercafés, les universités et les artistes jouent un rôle tout aussi 

important. 

Les principaux acteurs du marché vietnamien de contenu Web peuvent être classifiés 

ainsi: 

Les joueurs: ce sont des entreprises, des organismes, des individus qui se trouvent 

dans une ou plusieurs des maillons de la chaîne des valeurs. C'est le cas, par exemple des: 

entreprises de télécommunication qui fournissent des services de contenu telles 

la VASC, la FPT, la VDC, la Viette!.. .. ; 

artistes, journalistes, designers .... ; 

médias traditionnels comme la télévision du Vietnam (VTV), la presse, les 

maisons d'édition, les maisons de disques ... ; 

cybercafés en tant que des distributeurs de contenu; 

consommateurs 

Les décideurs: ce sont les organes qui contrôlent le marché par des outils 

administratifs (les règles, les lois) à savoir le ministère de la Culture et l'Information du 

21 www.rnytarn.info
 

22 www.darnvinhhung.com
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Vietnam (MCI), le ITÙnistère de la Poste et des Télécommunications (MPT) ou les bureaux 

généraux, par exemple. 

Les supporteurs : ce sont des organismes qui fournissent des services importants pour 

les opérations des joueurs conune des services de paiement électronique (la banque de 

conunerce étranger du Vietnam (VCB», des services de marketing ( les médias 

traditionnels), des services de formations ( les universités), etc. 

Les complémenteursZJ 
: ce sont des organismes ou des individus qui fournissent des 

produits ou services complémentaires pour l'industrie. Les fabricants d'écouteurs de lecteurs 

mp3 jouent le rôle de complémenteurs du marché de la musique en ligne. Plus les 

complémenteurs participent au marché, plus l'industrie a d'opportunités de se développer. 

L'interaction entre les acteurs dans le marché déterITÙne la dynaITÙque du marché et les 

conditions de l'environnement dans lequel une entreprise cherche le profit. Le contexte 

national caractérise l'émergence et le développement de l'industrie et celle-ci, à son tour, 

influence la viabilité et la profitabilité des modèles d'affaires de l'industrie. 

Tableau 6.3
 
Les acteurs principaux des segments de musique en ligne, de journal en ligne et de jeux en
 

ligne au Vietnam
 

Les acteurs Musique en ligne Presse en ligne Jeux en ligne 
Joueurs Artistes, maisons de Journalistes, Concepteurs et 

disques (Ben Thanh maisons d'édition, producteurs de jeux, 
audio, etc), portails de presse en ligne portail de jeux en 
musique (nhacso.net, (vnexpress. net, ligne 
nhacviet.com),cybercafés, vnn.vn), cybercafés, (volam.com.vn), 
ménages, étudiants... ménages.... cybercafés, 

ménages ... 
Décideurs Mcr, MPT, RlAV, MCI, MPT, AJV1', Mcr,MPT, 

AMV1\ etc etc. VINASN6, etc. 
Supporteurs rsp (VNPT, FPT, ISP, fournisseurs rsp, fournisseurs des 

Viettel, ... ), paiement en des services de la services de la 
ligne ( VASC, VCB, technologique, technologique, 

23 « Est un complémenteur tout joueur dont le produil confère une valeur plus grande, au jeux des clieOls, au produil de vOIre 
entreprise que celle qu'il aurait tout seul ». Nalebuff el Brandenburger, 1996, La CO-opélition, Villa Mondial, Paris. 

2. Association des Musiciens du Vietnam. 

15 Association des Journalistes du Vietnam. 

26 Association de l'industrie des logiciels du Vietnam. 
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ACB, etc), fournisseurs télévision, etc. paiement en ligne, 
des services les entreprises de 
technologique (VDC, téléphonie mobile, 
FPT, etc.), télévision ... resse en li ne... 

Complémenteurs Fabricants de lecteurs Services des Producteurs de film, 
mp3, fabricants de communautés éditeurs des bandes 
téléphones mobiles, virtuelles (forums, dessinées, services 
services complémentaires blogs .... ), e-book, des communautés 
(site de paroles des fournisseurs virtuelles, fabricants 
chansons .... ) d'équipement des consoles de jeux 

électronique (Xbox, 
portable... Nintendo ... ) ... 

6.2 Facteurs contextuels nationaux influençant l'industrie des fournisseurs de contenu 

Le développement de l'industrie des fournisseurs de contenu du Vietnam a été 

conditionné par les caractéristiques du contexte vietnamien. Dans cette section, en 

considérant le Vietnam comme un « cluster)} dans le domaine des fournisseurs de contenu 

numérique, nous analyserons l'impact des facteurs nationaux sur l'industrie des fournisseurs 

de contenu Web. Nous utiliserons le modèle d'analyse des avantages compétitifs d'un 

cluster ( Porter, 2000) pour examiner les caractéristiques importantes de l'industrie du 

contenu numérique vietnamienne. Le contexte local, les conditions d'entrée, les conditions de 

demande et les industries reliées et de soutien sont à l'origine des facteurs qui conditionnent 

le potentiel de l'industrie du contenu du Vietnam Ces caractéristiques comprennent la 

créativité, la capacité, les canaux, l'interactivité, la commercialité et la compétitivité de 

l'industrie (DCITA, 2005). 
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Tableau 6.4 
Les dimensions du potentiel de l'industrie du contenu numérique (adapté de DenA, 2005) 

Potentiel de 
l' industrie 

Descri ption 

Créati vité La créativité représente le potentiel de 
création de produits et de services de 
l'industrie. La créati vité est une condition 
essentielle dans l'industrie du contenu 
numérique. Il y a trois types de créati vité : 
la créativité artistique, la créativité 
technique et la créativité commerciale 

Capacité La capacité fait référence aux ressources 
disponibles pour développer l'industrie. 
Les fonds d'investissement, le capital de 
risque, le marché boursier, la propriété des 
technologies et les ·ressources humaines 
entrent dans cette catégorie. Elle représente 
le potentiel de développement de l'industrie 

Canaux Les canaux représentent le potentiel de 
création et de maintien de la relation avec 
les consommateurs de l'industrie et les 
fournisseurs 

Interactivité L'interactivité représente l'interaction entre 
les acteurs de l'industrie et de 
l'environnement pour obtenir des synergies 
posi'tives (l'apparition d'un clusler) 

Commercialité La commercialité représente le potentiel de 
commercialisation des produits et services 
de l'industrie. Le contenu payant et la 
disponibilité des systèmes de paiement sont 
les conditions principales de la 
commercialité de l'industrie du contenu. 

Compétitivité La compétitivité représente les avantages 
concurrentiels de l'industrie par rapport 
d'autres industries ou J'industrie du contenu 
des autres pays. 

Indicateur d'observation 

contenu disponible 

créati vité artistique, technique et 
commerciale 

qualité de l'éducation 

talent disponible 

accès aux nouvelles idées et à 
"innovation ... 

ressources fi nancières, 
technologiques et humaines 
investissement au R&D 

relation avec les consommateurs 

réseau de distribution 

accès au réseau des consommateurs 

réglementation de l'industrie, etc. 

convergence technologique 

relation entre les entreprises et les 
institutions (uni versités, 
gouvernement. .. ) 

relation interfirme 

capacité d'exiger des coûts pour le 
contenu 

protection de la propriété 
intellectuelle 

barrières à l'utilisation du contenu 
existant 

notoriété 

demandes spécifiques 

avantage de coût 

culture nationale 
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Analyse du "c1uster" des services de fournis seur du contenu sur
 
Internet du Vietnam
 

Contexte pour la stratégie des firmes 
et la concurrence 

/ 
- Contexte local encourageant 
('investissement et la mise à nouveau 
continue 
-Système de stimulation méritocratique 
-Compétition entre les firmes locales 

Conditions de laConditions d'entrées
 
demande
(intrant) 

-Consommateurs-Présénce des intrants 
locaux sophistiquésspéçialisés et de 
- Besoins généralesqualité (Ressource 
des consommateursfinancière et humaine, 
locauxinfrastructures, 
-Demandesressource naturelle, 
particulières desetc.) 
segments spécialisés 

Industries reliés et de soutien 
-Foumisseurs locaux /-Firmes dans les industries reliées 
-Relation entre les industries 

Figure 6.5 Modèle d'analyse de l'impact de la condition nationale sur l'industrie du 
contenu numérique (adapté de POIter (2000» 

Nous avons traité des facteurs qui donnent au contexte vietnamien ses caractéristiques 

propres (ils sont présentés dans le chapitre 5) et avons ajouté certains facteurs spécifiques à 

l'industrie des services du contenu. Les résultats, basés sur notre analyse des données, sont 

présentés dans le tableau 6.3. 
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Dans l'ensemble, le contexte national peut avoir une influence favorable ou 

défavorable sur le potentiel de l'industrie. Dans le contexte du Vietnam, les conditions 

nationales semblent favoriser la créativité des entrepreneurs mais défavoriser la 

corrunercialité et la compétitivité de l'industrie. L'explosion du contenu Web semble 

confirmer cette tendance, mais en réalité la capacité de corrunercialisation de ce contenu {ait 

aujourd'hui l'objet de nombreuses discussions. La plupart des sites Web qui fournissent des 

services de contenu au Vietnam sont gratuits. Le manque de la présence des conditions 

favorables du côté d'entrée et des services de soutien sont les causes principales de la 

situation défavorisant la corrunercialité du contenu numérique. 

Certains facteurs ont un rôle ressorti par rapport aux autres dans le développement de 

l'industrie du contenu numérique du Vietnam. On peut en citer quelques uns suivants: 

Le contrôle strict de l'information empêche gravement la créativité. Les 

entreprises de production du contenu numérique ont des difficultés dans l'accès 

des nouvelles idées artistiques et corrunerciales à cause de plusieurs «règles» 

dans le domaine de la culture et l'information. 

Le coût élevé et la mauvaise qualité des services de télécorrununications27 

sont une contrainte énorme pour l'accès aux réseaux des consorrunateurs. De 

plus, l'instabilité de la connexion entre les visiteurs et le site diminue la fidélité 

des visiteurs envers le site. 

Le manque des services de sécurité et de paiement électronique et le 

comportement favorisant la transaction « face à face» mettent les entreprises de 

fournisseur de contenu Web en difficulté de construire et mettre en application 

leur système de payement électronique. 

"La croissance rapide du nombre d'abonnements de service ADSL (pendant que la capacité du réseau ne 
s'améliore pas) cause la dioùnution de la qualité du service Internet. Par exemple, dans les heures de point, il 
serait difficile à connecter à Internet par téléphone (DiaJ-up) 
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Les ressources financières moins abondantes et le marché boursier sous 

développé au Vietnam mettent les entrepreneurs ou les artistes en difficulté de 

trouver les moyens pour commercialiser leurs idées. 

La facilité du piratage s'avère une contrainte très critique pour le 

développement de l'industrie du contenu numérique. Presque tous les services de 

contenu du Vietnam « doivent» être gratuits parce que les Vietnamiens ont de 

toute façon un accès très faci le au contenu piraté à coût très bas. 

Le fait que le Vietnam possède un riche héritage culturel constitue une force 

pour l'industrie du contenu numérique au Vietnam. Plusieurs modèles d'affaires 

sur le marché du contenu Web peuvent s'inspirer de la culture vietnamienne, au 

niveau de sa musique ou de ses mythes, par exemple. 

D'autres facteurs, tels le développement de l'industrie de fabrication des PCs et de 

l'équipement électronique ou la qualité du système de l'éducation, par exemple, ont 

également un impact important sur le potentiel du développement de l'industrie, soit au 

niveau de la créativité, soit au niveau de la cornmercialité. La réalité du marché des 

fournisseurs de contenu Web au Vietnam montre que les entreprises doivent modifier leur 

modèle d'affaires pour saisir les occasions favorables ou atténuer les impacts négatifs de 

l'environnement. Le potentiel de succès de ces modèles reste l'objet de discussions. Dans la 

prochaine section, nous analyserons trois modèles d'affaires électroniques de l'industrie pour 

vérifier l'impact du contexte national sur le développement des entreprises dans ce secteur. 

6.3 Modèles d'affaires de musique, de journaux et de jeux en ligne au Vietnam 

Dans les sections précédentes, nous avons présenté l'industrie des fournisseurs de 

contenu Web du Vietnam. Comme nous l'avons vu, les caractéristiques du contexte national 

conditionnent le développement de cette industrie. Dans cette section, nous analyserons trois 

modèles d'affaires typiques de l'industrie des fournisseurs de contenu Web pour mettre en 

lumière l'impact de la condition nationale sur le développement de ces modèles. La viabilité 

de ces modèles reste à vérifier. Nous comparerons les trois modèles d'affaires existants du 
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marché vietnamien: le modèle de Nhacso.net (musique en ligne), le modèle de 

Vietnamnet.vn (presse en ligne) et le modèle de Vinagame (jeux en ligne). 

6.3.1 Modèle d'affaires de Nhacso.net 

6.3.1.1 Histoire du marché de la musique en ligne du Vietnam 

Avant 2004, le marché de la musique en ligne du Vietnam comportait des sites 

personnels qui avaient été construits de façon spontanée. Les fondateurs de ces sites ont 

cherché à créer un espace pour que les gens puissent échanger des fichiers musicaux en 

format mp3, wma ou ram. Ces fichiers sont tous des chansons piratées. 

Certains Vietnamiens vivant à \' étranger ont créé des sites pour « vendre» de la 

musique aux Vietnamiens: c'est le cas d'un site comme VMDB.com qui met à la disposition 

de tous une base de données de 16000 chansons vietnamiennes (toutes piratées). Les 

Vietnamiens visitent d'abord les sites musicaux gratuits; sinon, ils peuvent chercher des CDs 

illégaux sur le marché noir à coût très bas28
. 

En 2004, deux premiers sites Web qui fournissent légalement de la musique en ligne 

ont été créés par la FPT ( site Nhacso.net) et VASC ( site Nhacviet.com). Les deux 

entreprises ont signé des contrats avec des artistes (c'est le cas de nhacviet.com) ou avec la 

RIAV29 (c'est le cas de Nhacso.net). 

Le marché actuel de la musique en ligne au Vietnam comporte deux principaux joueurs 

légaux (Nhacso.net et Nhacviet.com) et plusieurs sites informels d'individus ou de groupes 

qui fournissent des services d'écoute et de téléchargement, payants ou gratuits, de morceaux 

musicaux piratés. Le marché de la musique en ligne semble destiné à demeurer « gratuit» : 

les services payants n'obtiennent pas des résultats positifs pour le moment. 

6.3.1.2 Nhacso.net 

28 Un CD de MP3 (150 chansons) se vend 5000 VND (0,3 USD) sur le marché noir.
 

29 RIA V a des accords au sujet du droit d'auteur avec ses membres (les musiciens, les chanteurs, les compositeurs, etc.)
 



236
 

Nhacso.net est né d'un projet de l'entreprise de la Télécommunication FPT en 2004. 

L'objectif de ce projet est de fonder un modèle d'affaires de fournisseurs de musique légale. 

Après avoir passé un accord avec le Vietnam Music Copyright Protection Center (VMCPC), 

la société FPT a ouvert le site NhacSO.net où elle proposait 15.000 titres à télécharger en 

toute légalité et à écouter gratuitement, seul le téléchargement étant payant. 

En utilisant les logiciels musicaux (Vietnam Audio Networks VANs) développés par 

Phung Tien CongJ
O, Nhacso.net a l'ambition de numériser toute la musique vietnamienne 

pour bien conserver, protéger et diffuser un héritage important du Vietnam. Le site 

Nhacso.net est en voie de devenir l'un des sites les plus visités par les Vietnamiens ( il est 

actuellement nième parmi les sites les plus visités par les Vietnamiens). 

Même si l'objectif de ce modèle est d'éventuellement vendre des pièces musicales par 

téléchargement, ce site ne fournit pour l'instant qu'un service d'écoute en ligne gratuit. Le 

revenu de Nhacso.net vient de la publicité, des services de logiciels ou de design des sites 

Web personnel pour les artistes. 

~2'.I 
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Figure 6.6 Page d'accueil de Nhacso.net 

30 Directeur général de la FPT Musique ( Nhacso.net) 
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6.3.1.3 Modèle d'affaires de Nhacso.net 

Nhacso.net cherche à utiliser un modèle mixte entre le site payant (frais pour les 

téléchargements) et le contenu gratuit (musique que l'on peut écouter gratuitement). Dans la 

chaîne de valeur de la musique en ligne, Nhacso.net occupe la production des contenus 

numériques (numérisation des chansons) et la distribution de la musique. Les principaux 

traits des modèles d'affaires de Nhacso.net sont présentés dans le tableau 6.6. 

Tableau 6.6 
Modèle d'affaires de Nhacso.net 

Critère du modèle Nhacso.net 

Secteur Services de musique en ligne 

Type Grand public (B2C) 

Offre (Produits et Services) Logiciels pour écouter, encoder, traiter de la musique (Vietkar9, Vietplay9, 
VANRip9, VANRadio9, VANCom9, VANRecord9) 

Service d'écoute de musique (gratuit) 

Radio en ligne (gratuit) 

Service payant de téléchargement de la musique (pas encore en marche) 

Service d'informations relatives au monde de la musique (paroles de chansons, 
nouvelles sur les chanteurs, etc.) 

Service de design des sites 

Logiciels sur mesure (pour les chanteurs ou musiciens) 

Espace de publicité 

Client ciblé Les jeunes Vietnamiens (15-35) 

Activités Construire une base des données contenant la totalité de la musique 
vietnamienne (20000 chansons, 1000 musiciens et chanteurs, centaines 
catégories musicales, etc.) 

Fournir des services d'écoute de musique gratuits par le biais du logiciel 
Vietkar9 

Fournir des services de téléchargements légaux de fichiers mp3 

Développer des logiciels sur mesure pour les chanteurs ou des entreprises 
musicales 

Capacités Convertir les chansons en format mp3 et les transférer sur l'Internet de façon 
efficace en préservant la qualité sonore même lorsque la connexion Internet est 
lente (par dial-up, par exemple) grâce à la technologie VANs 



238
 

Fournir une gamme très large de chansons vietnamiennes de toutes catégories 

Établir des contrats exclusifs avec des artistes par le biais de RIA V. 

Mettre à jour rapidement et de façon continue de nouvelles chansons. 

Relation à la clientèle Ne pas construire de base de données sur les visiteurs 

Proposer un site ayant un style jeune mais classique 

Réseau des partenaires La RIA V et VMCPC 

Les maisons de disques (Ben Thanh Audio, Ho Guam Audio) 

Les supermarchés virtuels de la musique 

Les entreprises de publicité 

La FPT 

Les médias traditionnels (pour la publicité de Nhacso.net) 

Ressource / Actifs Possèdent leur propre technologie (les logiciels VANs) 
stratégique 

Ont une équipe des jeunes personnes dynamiques et bien formées (Il personnes 
de 20 - 25 ans) 

Ont une bonne relation avec la RIAV, VMCPC et les artistes. 

Ont une base de données de 20000 chansons numérisées. 

Ont une bonne infrastructure supportée par la FPT 

Ont une bonne réputation 

Coûts Coûts fixes supportés par la FPT (serveurs, équipement, services de connexions, 
etc.) 

Coûts d'acquisition du contenu (les chansons et les informations) supportés par 
laRIAV. 

Coûts opérationnels (salaire du personnel, maintien du fonctionnement, etc.) 

Revenu La publicité est actuellement la principale source de revenu 

Certains services s'adressant aux artistes (design des sites personnels, etc.) 

Les frais de téléchargement (à venir) 

Résultat financier Bilan négatif (- 350 millions VNDs en 2005). 

6.3.1.4 Discussion sur le modèle d'affaire de Nhacso.net 

* Originalité du modèle 

Le modèle d'affaires de Nhacso.net est conçu comme un entrepôt de morceaux 

musicaux numérisés qui peuvent être vendus par le biais du téléchargement. Nhacso se 

distingue des modèles précédents (YMDB.com ou Yeuarnnhac.net) par les critères suivants: 
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Sa base des données de chansons est la plus grande et elle couvre toutes les 

catégories de la musique vietnamienne. Les chansons sont organisées et classifiés 

selon les catégories, les chanteurs, les musiciens, les compositeurs ou la date de 

sortie, par exemple. Cette façon d'organiser de la base des données facilite la 

recherche et l'accès des visiteurs. 

Le logiciel Vietkar9 permet aux visiteurs d'organiser et d'écouter leurs 

morceaux musicaux à un niveau de qualité sonore acceptable (selon la qualité de 

leur connexion Internet). 

Toutes les chansons mises sur le Web par Nhasco.net sont légales grâce à une 

entente avec la VMCPC et la RIAV. 

Le modèle d'affaire de Nhacso.net fonctionne bien jusqu'à maintenant en regard de la 

qualité de ses services et l'affluence des visiteurs. Nhacso n'a cependant pas de succès dans 

la commercialisation de la musique. Le revenu principal de Nhacso vient de la publicité. 

Nhacso fait face à de nombreuses difficultés quant au fait de générer du revenu par la vente 

de la musique en ligne. 

*Les facteurs critiques 

Certaines contraintes relatives à l'environnement national empêchent la 

commercialisation de la musique en ligne au Vietnam et menacent la viabilité de modèles 

d'affaires de musique en ligne comme Nhacso.net. Nhacso.net a cherché plusieurs moyens 

d'exploiter les services payants (comme le téléchargement) mais les résultats demeurent 

restreints. Les principales raisons de cet insuccès sont: 

Le paiement électronique est peu populaire au Vietnam: Nhacso ne peut pas 

mettre en application le service de téléchargement payant comme les modèles 

d'affaires basés sur le téléchargement ailleurs dans le monde parce que la plupart 

des Vietnamiens n'utilisent pas de carte bancaire ni de carte de crédit. Nhacso 

offre un service de cartes prépayées, mais ce moyen semble encore trop 

compliqué aux yeux des clients. 

Le piratage est populaire au Vietnam: partout dans le pays, les Vietnamiens 

peuvent acheter pour 10000 VND des CD des chansons piratées en format mp3 
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(entre 50 et 100 chansons) sur le marché noir; par opposition une chanson 

téléchargée proposé par Nhacso coûte 1000 VND. De plus, il existe plusieurs 

sites Web qui fournissent gratuitement des fichiers musicaux par exemple les 

forums d'étudiants. Pour ces raisons, Nhacso a donc beaucoup de difficultés à 

promouvoir son service de téléchargement. A l'heure actuelle, Nhacso ne trouve 

pas encore la solution pour protéger la propriété intellectuelle". 

La faible pénétration d'Internet chez les ménages: la plupart des Vietnamiens 

n'ont accès à Internet qu'à leur de travail ou dans les cybercafés parce que les 

coûts d'une ligne à la maison sont trop élevés. Ce comportement ne favorise pas 

les activités transactionnelles personnelles conune l'achat en ligne, le paiement en 

ligne, etc. 

D'autres facteurs comme la mauvaise qualité des services Internet ou le fait que le 

marché des lecteurs mp3 soit encore trop peu développé, contribuent également à ralentir le 

développement du modèle d'affaires de Nhacso. 

*Compétitivité et profitabilité 

En termes de compétition, Nhacso semble dominer l'industrie du service de musique 

en ligne au Vietnam. Les avantages de Nhacso par rapport aux autres modèles d'affaires sont 

l'économie d'échelle (une grande base de données des chansons), la supériorité 

technologique (le logiciel VANs, le conception du site Web, etc.) et la relation avec les 

fournisseurs des contenus (les maisons de disque, la RIAV, les artistes, etc.). Conune nous 

l'avons mentionné précédemment, l'industrie du contenu numérique (y compris celui de la 

musique en ligne) du Vietnam présente plusieurs barrières à l'entrée. Ces barrières aident à 

consolider la position dominante de Nhacso conune pionnier dans ce marché émergent. 

Le problème essentiel de Nhacso n'est pas de faire concurrence aux fournisseurs de 

musique en ligne mais de faire face aux conditions défavorables du marché. Le rang élevé du 

site Web en terme du trafic (nombre de hit) n'assure pas la profitabilité du modèle de 

téléchargement. Un modèle de revenu convenable dans le contexte du Vietnam est le coeur 

JI Il Ya des solutions technologiques pour protéger la propriété intellectuelle dans le secteur de la musique en ligne 
(ex. la clé numérique, etc.) mais il s'avère difficile à appliquer au Vietnam. 
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de la profitabilité de Nhacso. Si Nhacso ne trouve pas de solutions efficaces pour s'adapter à 

la condition du marché, rien ne pourra assurer la viabilité de son modèle. 

6.3.2 Modèle d'affaire de Vietnamnet.vn 

6.3.2.1 L'apparition de journaux en ligne au Vietnam 

Les journaux en ligne ont récemment vu le jour au Vietnam. Avant 2000, il n'existait 

que des portails d'entreprises de télécommunications comme VDC ou Netnam, par exemple, 

qui intégraient certains services de nouvelles sur le Web. 

Dès 2000, les premières journaux en ligne sont apparues au Vietnam: pensons à la 

tintucvietnam.comJ2, à vnexpress.net et à vnn. vn (prédécesseur de vietnamnet. vn). Ces 

divisions d'entreprises de télécommunication diversifient leurs activités dans Je domaine de 

la publication. Les journaux en ligne entre 2000 et 2002 ne proposaient que des activités 

simples de «présentation» de nouvelJes: elles ramassaient les nouvelles des journaux 

traditionnels (en papier) et les publiaient sur le Web. 

L'année 2003 a marqué une l'apparition sur le Web de journaux traditionnels. 

Plusieurs journaux publiaient une partie ou la totalité de leur contenu papier sur leur site 

Web. C'est le cas notamment des journaux Thanh Nien, Tuoi Tre, Saigon Tiep Thi ou PC 

World VN. Sous la pression des journaux traditionnels dans Je marché des nouvelles sur 

Internet, les journaux «pure Internet» comme vnexpress.net et vietnamnet. vn ont dû 

diversifier leurs activités: elles couvrent maintenant presque toutes les activités d'une presse 

traditionnelle COmme la rédaction d'articles, la publication ou la publicité. Tous les journaux 

en ligne au Vietnam sont gratuits. 

6.3.2.2 Vietnamnet.vn. 

Vietnamnet.vn est une division de la compagnie de logiciels et de média VASC ( 

membre de la VNPT). Créé en 2001 sous le nom vnn.vn, le journal en ligne vietnamnet.vn 

J2 Cette presse a été fermée en 2003 à cause du manque la licence du MCI. 
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s'est depuis rapidement développé et est devenu l'un des sites les plus visités par les 

Vietnamiens (600 millions de hits par mois)JJ. 

Depuis son apparition, Vietnarnnet.vn cherche à améliorer son fonctionnement pour 

devenir un journal en ligne professionnel. II diversifie ses activités en publiant des revues 

spécialisées en ligne dans divers domaines comme le domaine juridique 

(www.vietlaw.gov.vn), le domaine de l'importation/I'exportation (www.exim. pro.com), les 

TIC (www.i-today.com.vn) ou la télévision en ligne (www.itv.vietnamnet.vn), par exemple. 

La vietnarnnet fait un bon usage de l'interactivité que permettent les journaux en ligne pour 

lancer de nombreux programmes qui attirent les lecteurs (des débats ouverts sur la politique, 

par exemple) . 

En 2004, Vietnarnnet a obtenu une licence du ministère de la Culture et de 

l'Information pour devenir officiellement le journal en ligne du Vietnam. Vietnarnnet couvre 

maintenant toutes les activités de la chaîne de valeur de l'industrie de la nouvelle en ligne. On 

peut considérer le journal en ligne Vietnarnnet comme un succès dans les modèles d'affaires 

électroniques du Vietnam. 

Figure 6.7 Page d'accueil de Vietnarnnet 

JJ Source: VASC, http://vasc.com.vn/vn/sDdv/46/ 
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6.3.2.3 Modèle d'affaires de vietnamnet.vn 

Tableau 6.7
 
Modèle d'affaires de Vietnamnet.vn
 

Critère du modèle Vietnamnet.vn 

Secteur Journal en ligne 

Type Grand public 

Offre (Produits et Services) Portail d'information sur tous les domaines 

Journaux électroniques ' .speciaux au sujet du système de la loi, 
l'exportationl!'importation, TIC, etc. 

Forum de débats en ligne sur des problèmes sociopol itiques 

Espaces de publicité 

Client ciblé Tous les Vietnamiens vivant à l'intérieur et à ['extérieur du pays 

Activités Réaliser toutes les activités d'un journal traditionnel, soit l'enquête, la 
rédaction, l'édition, la publication et la distribution de nouvelles sur le Web. 

Permettre des activités interactives entre la presse et les lecteurs et entre divers 
agents sociaux, etc. 

Capacités	 Fournir et rapidement mettre à jours les nouvelles en fonction de la qualité de la 
connexion du lecteur (qualité d'accès au site) 

Permettre l'accès à diverses sources d'informations secrètes 

Réaliser des enquêtes et des reportages de qualité. 

Contacter des institutions vietnamiennes pour lancer des programmes spéciaux 
dans divers domaines comme la politique, l'éducation, le sport, la culture ou la
 
technologie.
 

Intégrer plusieurs activités multimédias comme la vidéo, la télévision en ligne
 
sur le site Web.
 

Relation à la clientèle	 Ne pas construire de base de données du client. 

Offrir des rubriques spéciales dans lesquelles les auditeurs peuvent publier des 
idées, des opinions, des demandes sur des thèmes d'actualité. 

Faciliter, par le biais de programmes, le renforcement des relations entre les 
clients, les institutions via des activités sociales. 

Réseau de partenaires	 Les entreprises de télécommunication (VNPT) 

Les maisons d'éditions et les journaux traditionnels 

Les institutions qui peuvent fournir des informations (le parlement et les 
ministères.)
 

Les entreprises de fournisseur des services mobiles
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Les entreprises de publicité en ligne ( 24h.com. vn .... ) 

Ressources / Actifs Possèdent une infrastructure de réseau de qualité (serveur puissant Sunfire 3800 
stratégique et bande passante de 100MJs) 

Possèdent des technologies de gestion du contenu (Oracle 9i. CMS-Content
 
Management System)
 

Ont des groupes de journalistes d·expérience.
 

Ont des relations étroites avec des institutions importantes dans le secteur de la
 
culture et de la communication (la télévision du Vietnam. la radio du Vietnam 
ou les ministères.) 

Ont une bonne réputation 

Coûts Coûts de production du contenu (salaire des journalistes. frais de la rédaction et 
l'édition des articles. etc.) 

Coûts fixes de l'infrastructure technologique (serveur, équipement) 

Coûts opérationnel (accès à Internet, service Web.) 

Revenu	 La publicité est la principale source de revenu 

Certains revenus viennent de la coopération avec d'autres services de contenu 
de la VASC comme les services de contenu pour téléphones mobiles ou les 
service de commerce électronique. 

Résultat financier	 Bilan positif en 2004-2005 

6.3.2.4 Discussion sur le modèle de vietnamnet.vn 

*L 'originalité du modèle 

Le modèle d'affaires de Vietnamnet ressemble aux autres modèles d'affaires de 

journaux en ligne du Vietnam comme vnexpress.net ou dantri.com.vn. Le modèle d'affaires 

des journaux en ligne tire profit des nouvelles possibilités qu'offre la presse sur Internet. à 

savoir: 

a possibilité de couvrir plusieurs sujets à la fois (la presse en papier limite le 

nombre de pages) 

la possibilité de mettre le contenu à jour à tout moment et en temps réel. 

la possibilité de lire le journal à importe quel moment et à importe quel endroit 

(24 heures par jour, 7 jours sur 7, partout dans le monde) 

la possibilité d'offrir des activités interactives qui permettent une dynamique 

nouvelle entre les lecteurs et le journal 
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L'originalité du modèle de Vietnamnet par rapport aux autres modèles d'affaires de 

journaux en ligne au Vietnam réside dans les critères suivants: 

Vietnamnet couvre divers sujets de la vie quotidienne par exemple la politique 

ou la technologie. Ce journal en ligne excelle dans le traitement de certains sujets 

« sensibles» au Vietnam, notamment la politique et l'éducation, en présentant des 

reportages de qualités. Cela attire les lecteurs vietnamiens. 

Vietnamnet se concentre sur l'interactivité avec le lecteur. Vietnamnet 

promeut la participation des Vietnamiens aux discussions traitant de problèmes 

sociopolitiques. 

*Les facteurs critiques 

Vietnamnet est considéré comme une presse en ligne ayant du succès au Vietnam. 

PourUlTIt, le succès du modèle de service du contenu gratuit dépends directement du trafic de 

lecteurs car c'est cela qui attire les agences de publicité. Les facteurs les plus importants du 

développement du modèle d'affaires de Vietnamnet se présentent comme suit: 

La loi qui restreint la presse au pays: cette loi interdit aux entreprises privées 

et étrangères de participer au marché de la presse. Cela limite le nombre des 

journaux en ligne au Vietnam et canalise les auditoires vers quelques journaux 

connus comme vietnamnet. vn ou vnexpress.net. 

Le développement de l'industrie de la publicité en ligne: la publicité est la 

principale source du revenu des journaux en ligne. Notons cependant que cette 

industrie en est à un stade embryonnaire de son évolution. Certaines entreprises 

étrangères de services sur Internet comme Yahoo et Google sont en processus de 

vietnamisation de leur site local vietnamien qui offrira un nouveau portail de 

nouvelles en vietnamien pour attirer les agents de publicité locaux. Les géants du 

secteur de la publicité en ligne causent une grande menace pour tous les modèles 

d'affaires basés sur la publicité comme Vietnamnet. 
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*Compétitivité et la profitabilité 

Malgré la loi qui restreint la presse au pays, le nombre de sites qui fournissent des 

nouvelles gratuitement sur le Web augmente progressivementJ
•• D'un point de vue général, 

Vietnamnet n'est pas très différent des autres journaux en ligne. L'un des points forts de 

Vietnarrmet cependant, est qu'il parvient à produire des reportages de qualité au sujet des 

problèmes «sensibles» pour la société vietnamienne tels que les questions d'ordre politique 

ou qui traitent de la corruption. Les autres journaux, qu'ils soient électroniques ou sur papier, 

n'osent pas aborder directement ces questions à cause des règles politiques actuelles. 

Pourtant, ce point fort ne se transforme pas en réel avantage compétitif, parce que les liens 

avec la clientèle sont mal gérés. Vietnarrmet n'a pas, par exemple, de programmes de 

sélection ou de catégorisation des lecteurs (explicite ou implicite) : ces programmes sont très 

importants pour attirer les agences publicitaires. 

En ce qui concerne la compétition avec d'autres modèles d'affaires de publicité en 

ligne (les moteurs de recherche, par exemple), Vietnarrmet n'offre pas d'avantages 

particuliers. Quand les géants étrangers du marché de publicité en ligne comme Google ou 

YahooJI pénètreront au Vietnam avec leurs sites « vietnamisés », il y a fort à parier que le 

marché de la publicité en ligne en pâtira. La profitabilité de Vietnarrmet semble en danger. 

Dans le domaine des journaux en ligne, il faut respecter deux conditions très importantes 

pour attirer et maintenir les auditoires, c'est-à-dire d'offrir un contenu riche et original et 

maintenir un bon contact avec les lecteurs ciblés. Vietnarrmet n'a pas beaucoup innové dans 

ces deux domaines. 

6.3.3 Modèle d'affaire de VinaGame 

6.3.3.1 L'émergence du marché des jeux en ligne au Vietnam 

Dans la foulée de la hausse rapide des abonnements Internet à haut débit, l'industrie 

des jeux en ligne en Asie a connu une croissance spectaculaire ces cinq dernières années. Les 

pays les plus avancés dans le domaine des services de jeu en ligne sont la Corée du Sud, 

Taiwan, la Chine et la Thaïlande. Le Vietnam s'est joint au marché des jeux en ligne un peu 

34 Ce sont des sites étrangers ou des versions électroniques des journaux en papier. 

35 Google a lancé un site local en vietnamien ( www.google.com.vn) et Yahoo est en train de vietnamiser son
 
portail ( www.yahoo.com.vn) avec plusieurs services en vietnamien.
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plus tard par rapport à ces pays mais comme tous les autres pays, il a connu une croissance 

remarquable de ce marché avec un taux de croissance de 300% dans la période 2004-2005. 

Selon les estimations de Vinasa, le marché des jeux en ligne du Vietnam atteindra un total de 

15 millions de USD en 2006 et ce marché continuera à se développer avec un taux de 

croissance d'environ 300-400% dans des années à venir. 

Le marché des jeux en ligne au Vietnam comporte actuellement quelques entreprises 

principales: la division de jeux en ligne de la FPT avec deux jeux MU'6 et PTV'", la division 

de jeu en ligne de VASC avec trois jeux Herrcot, Risk Your LifeU et Darcania, la VDC­

Net2E (une division de la VDC3' ) avec deux jeu SilkRoad et Vo Lam Truyen Ki 

(Swordsman) et la Vinagame avec des jeux Vo Lam Truyen Ki, Ragnarok, Guild Wars, Nine 

Dragons. En 2005, certaines entreprises ont essayé de pénétrer ce marché prometteur 

(AsiaSoft avec le jeu Gunbound, par exemple). Les jeux existants dans le marché vietnamien 

viennent tous de l'étranger. Les fournisseurs de jeux sont souvent des entreprises bien 

connues dans le monde des jeux en ligne comme Gamasoft et YouxiLand (Taiwan), KT, 

Gravity et INDY21 (de la Corée du Sud), Kingsoft (de la Chine) ou NCSoft (des Etats­

Unis). 

Tableau 6.8 
Les jeux en ligne populaires au Vietnam 

Jeux en ligne Propriétaire Pays Fournisseurs au Vietnam 
Darcania Gamasoft et YouxiLand Taiwan VASC 
Guild Wars NCSoft Etats-Unis Vinagame 
Gunbound Softnyx Corée du Sud AsiaSoft 
Herrcot KT Corée du Sud VASC, 
MU online Webzen Corée du Sud FPT 
Nine Dragons Indy21 Corée du Sud Vinagame 
PTV Yedang Online Corée du Sud FPT 
Ragnarok Gravity Corée du Sud Vinagame 
Risk Your Life II Gamasoft et YouxiLand Taiwan VASC 
SilkRoad Joymax Corée du Sud VDC-Net2E 
Swordsman Kingsoft China Vinagame et VDC-Net2E 

36 http://muonline.vn/ 

37 Priston Tale Vietnam, http://www.ptv.com.vn 

38 Entreprise des services d'informatique et de base des données, www.vdc.com.vn 
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6.3.3.2 VinaGame 

L'entreprise VinaGame a été fondée en septembre 2004 par un groupe de 7 

professionnels issus de divers domaines comme l'informatique, les télécommunications, le 

capital de risque et la e-business. Le modèle d'affaires de VinaGame est simple: faire un 

partenariat avec des producteurs des jeux (souvent à étranger) et des entreprises de 

fournisseur d'infrastructure de télécommunications et d'informatique pour fournir des 

services de jeux en ligne au marché vietnamien. Basé sur un bon réseau de partenariat (VDC 

pour l'infrastructure, Intel pour les serveurs et équipements, IDG Venture pour le capital, 

Kingsoft pour les jeux, etc.) VinaGame est devenu un des principaux fournisseurs de jeux en 

ligne au Vietnam (les autres étant les entreprises de télécommunication). En juin 2006, 

VinaGame avait déjà lancé quatre jeux interactifs en ligne sur le marché vietnamien. Il s'agit 

de jeux d'origine étrangère, souvent du type MMORPG. VinaGame et VDC-Net2E sont les 

deux fournisseurs exclusifs du jeu Swordsman, au Vietnam. VinaGame occupait la deuxième 

place dans le marché des jeux en ligne en 2005 (32% du marché en termes d'inscriptions) 

après la FIT. 
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Figure 6.8 Le page d'accueil de VinaGame 
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6.3.3.3 Modèle d'affaires de Vinagame 

Tableau 6.9 
Modèle d'affaires de Vinagame 

Critère du modèle Vinagame 

Secteur Services de jeux interacti fs en ligne 

Type Grand public 

Offre (Produits et Services) Des jeux interactifs accessible par Internet ( ex. Swordsman, Ragnarok) 

Des services pour la communauté des gamers (ex. forum, festivals des jeux) 

Clients ciblé Les jeunes Vietnamiens (15-35 ans) 

Activités Négocier avec les fournisseurs étrangers de jeux (ex. NCSoft, Gravity.) pour 
obtenir le droit de fournir des jeux au Vietnàm. 

Établir des infrastructures nécessaires (en partenariat avec l'entreprise VDq 
pour fournir des jeux aux joueurs. 

Vietnamiser les jeux étrangers pour les adapter au public vietnamien. 

Organiser des activités pour la communauté des joueurs, par exemple des 
forums, des festivals des jeux en ligne ou des concours entre les ioueurs 

Capacités Capacité d'acquérir des jeux les plus attractifs et convenables pour le marché 
vietnamien 

Capacité de « vietnamiser» les jeux (en partenariat avec des entreprises 
logiciels vietnamiens ou étrangers comme AsiaSoft) 

Capacité de gérer une infrastructure technologique supportant un grand nombre 
des gamers jouant simultanément. 

Capacité d'organiser les activités sociales qui favorisent l'utilisation des jeux 
(ex. festivals, concours) 

Relation à la clientèle Fonder une base de données de joueurs qui ne comporte que des informations 
de compte (virtuelle). 

Réaliser des programmes pour renforcer la relation à la clientèle (des activités 
sociales) 

Réseau des partenaires Les fournisseurs des jeux étrangers 

Les entreprises des services d'Internet (VDC, FPT) 

Les entreprises de logiciels 

Les entreprises de capital de risque (IDG Venture Vietnam) 

Les cybercafés (pour vendre des cartes prépayées) 

Les associations sociales pour lancer les programmes auprès des communautés 
des joueurs. 

Les 'médias en ligne et les médias traditionnels pour la publicité des jeux. 
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Ressource / Actifs Ont des relations avec les partenaires étrangers et domestiques 
stratégique 

Ont une équipe d'employés compétents et expérimentés 

Possèdent les contrats exclusifs sur les jeux importés 

Coûts Coûts d'acquisition des jeux (ex. contrats, vietnamisation des jeux) 

Coûts de l'infrastructure du réseau permettant de fournir des jeux interactifs 

Coûts opérationnels (ex. salaire. maintien des services, cartes) 

Coûts de marketing (ex. activités supportant la communauté, publicité) 

Revenu Frais de participations aux jeux (par heure) par le biais de cartes prépayées. 

Frais de services ajoutés (services optionnels supportant les joueurs) 

Résultat financier Bilan positif (220 millions VND en 2005) 

6.3.3.4 Discussion sur le modèle de VinaGame 

*L'originalité du modèle 

VinaGame est une entreprise privée qui offre exclusivement des services de jeux en 

ligne (par opposition à d'autres fournisseurs des jeux en ligne au Vietnam qui sont avant tout 

de grandes entreprises du domaine de télécommunication et de l'Internet.) L'originalité de 

VinaGame réside dans son réseau de partenariat, notamment dans sa relation avec les 

producteurs des jeux étrangers comme Kingsoft (de la Chine), NCsoft (des États-Unis) ou 

Gravity (de la Corée du Sud). Les contrats de droits exclusifs avec les producteurs de jeux 

consolident la position de l'entreprise dans le marché. La compétence principale de 

VinaGame est sa capacité de commercialiser des jeux dans les conditions actuelles du marché 

vietnamien. 

*Les facteurs critiques 

Bien que la conception du modèle d'affaires soit simple, VinaGame a connu beaucoup 

de succès ces dernières années. VinaGame a su profiter des conditions favorables du marché 

vietnamien. Certains facteurs de l'environnement influencent le développement des modèles 

d'affaires des jeux en ligne au Vietnam, plus particulièrement ceux-ci: 

Les jeux en ligne constituent un marché prometteur avec sa communauté de 

gamers très enthousiastes. La culture vietnamienne, comme plusieurs autres 

cultures des pays asiatiques de l'Est, favorise les activités de divertissement 
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comme les jeux vidéo. Avec le développement rapide des cybercafés, les jeux en 

ligne sont très compétitifs par rapport aux autres activités de distractions: 3 

heures de jeu en ligne coûte environ 3000 VND (20 cents US). 

Le gouvernement impose un contrôle strict sur les activités liées à la culture et 

au divertissement. Les jeux en ligne ont fait l'objet de nombreuses discussions à 

l'Assemblée nationale et dans les conférences du ministère de la Culture et de 

l'Information (MCl). Pour participer au marché des jeux en ligne, les entreprises 

doivent obtenir plusieurs licences administratives comme les autorisations du 

MCI, du MPT ou du MCl9. Cette barrière entrave la participation de nouveaux 

entrepreneurs au marché des jeux en ligne. 

Le système de paiement électronique est moins développé au Vietnam. Les 

entreprises doï vent utiliser d'autres moyens de paiement (souvent des cartes 

prépayées) pour contourner cette situation défavorable. Pourtant, ces moyens 

causent des coûts supplémentaires et diminuent l'efficacité des modèles d'affaires 

électroniques. 

*Compétitivité et profitabilité 

Les facteurs mentionnés précéderrunent peuvent expliquer le succès ponctuel des 

modèles de jeux en ligne sur le marché vietnamien. Quant à VinaGame, son principal 

avantage concurrentiel réside dans sa relation avec les producteurs étrangers de jeux pour 

obtenir des contrats exclusifs. Les autres fournisseurs de jeux en ligne au Vietnam (ex. FPT, 

VDC-Net2E, VASC) sont de grandes entreprises de télécommunication qui sont dotées d'une 

bonne infrastructure technologique; ces entreprises sont toutes étatiques et elles ont des 

relations avec les institutions administratives du Vietnam. VinaGame est donc désavantagé 

par rapport à ses concurrents. 

Le marché émergent favorise les premiers entrants corrune VinaGame. Les jeux en 

ligne sont très difficiles à pirater technologiquement parlant. Le comportement d'accès à 

Internet dans les cybercafés ne constitue pas une contrainte pour les services de jeu en ligne: 

au contraire, les cybercafés contribuent à diminuer le coût d'accès à Internet. Ils peuvent 

39 Ministère de la culture et de l'infonnation ( MCI), Ministère de la poste et la télécommunication (MPT), 
Ministère du Commerce ( MC). 
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jouer le rôle de point de vente de cartes prépayées. La profitabilité à court terme de 

VinaGame n'est donc pas en danger. Mais à long terme, quand le marché deviendra mature, 

VinaGame deviendra faire face à plusieurs difficultés dans la protection de sa position dans 

l'industrie. 

6.3.4 Discussion sur les trois modèles d'affaires 

6.3.4.1 Le marché et le modèle général de revenu 

Modèle général du fonctionnement des modèles d'affaires de fournisseur 
du contenu sur le Web 

Financement direct 
Financement direct

Tiers payants Services Web........ , ..
 
(Publicité) ISP 

Accès(IAP, WSP, ................................. 

moteur de 
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Adapté de Gensollen (2000) 

Figure 6.9 Modèle général des fournisseurs de contenu Web au Vietnam 

Notre analyse des trois modèles d'affaires démontre que les modèles d'affaires de 

services de contenu Web au Vietnam possèdent deux principales sources de financement: les 

frais de services de contenu payant (ou prix du produit), chargés aux internautes, et le 

financement direct, venant des tiers payants, surtout des agents de publicité (figure 6.7). 
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Le marché du contenu numérique sur le Web du Vietnam est en phase de 

développement. Cette condition favorise le développement des modèles d'affaires 

électroniques de contenu Web. Pourtant, dans trois modèles considérés comme ayant du 

succès, le modèle d'affaire de Nhacso ne connaît pas encore de profit malgré les nombreux 

avantages de ce modèle d'affaires. La raison principale de la différence dans le résultat 

fmancier des modèles réside dans la capacité à générer du revenu dans le contexte du pays. 

Les conditions du marché, à savoir la demande réelle'" des consommateurs, l'état du piratage, 

le système de paiement électronique et le développement de l'industrie de la publicité en 

ligne, jouent un rôle crucial sur la profitabilité d'un modèle d'affaire électroniques de 

fournisseurs de contenu Web au Vietnam. Seuls les modèles d'affaires qui jouissent de 

conditions favorables ont la possibilité de générer un revenu durable et chacun des trois cas 

présentés confirme cette affirmation. La situation grave du piratage 'au Vietnam met 

Nhacso.net en danger parce que son modèle implique la « vente» de musique en ligne, à un 

moment où il est pratique courante de pirater les fichiers musicaux. Les activités de piratage 

n'influencent pas beaucoup les modèles de VietnallUlet et de VinaGame: le modèle de 

VietnallUlet implique du contenu gratuit et les jeux en ligne de VinaGame sont très difficiles 

à pirater". 

Dans le cas de Nhacso, les Vietnamiens montrent un besoin pour la musique 

numérique mais le marché de la musique en ligne à téléchargement payant n'est pas encore 

constitué. Il manque encore plusieurs conditions pour que ce marché puisse se déployer. 

6.3.4.2 La création de valeur dans les modèles d'affaires étudiés 

L'efficacité, la complémentarité, le lock-in et la nouveauté sont ce qui permet à un 

d'un modèle d'affaires électroniques de créer de la valeur (Amit et Zott, 2001). Notre analyse 

des trois modèles d'affaires, Nhacso.net, VietnallUlet.vn et VinaGame (tableau 6.7), montre 

que la création de la valeur économique ne dépend pas seulement de la conception du modèle 

d'affaires. Le passage du potentiel de création de valeur (représenté par la richesse des 

sources de création de valeur) à la valeur économique nécessite certaines conditions. Prenons 

40 L'attrait pour des produits et services supporté par la capacité de paiement. 

41 En réalité, les jeux en ligne peuvent être «craqués» et diffusé illégalement. Toutefois, parce que les jeux sont 
interactifs (un grand nombre des joueurs peuvent y jouer en même temps) il faut une infrastructure de qualité pour 
y jouer et les serveursillégaux ne sont pas suffisamment fiables pour cela. 
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les deux cas de Nhacso et VinaGame. Même si le modèle d'affaires de Nhacso jouit d'emblée 

d'une situation avantageuse en termes d'efficacité, de complémentarité, de lock-in et de 

nouveauté par rapport au modèle de VinaGame, Nhacso fait des pertes. Lesquelles raisons 

peuvent expliquer ce phénomène. 

Nhacso est en phase d'investissement pour une stratégie de création et de domination 

du marché. Pourtant, les offres (produits et services) de Nhacso ne sont pas nouvelles sur le 

marché vietnamien. Les modèles d'affaires de services de téléchargement de musique payants 

sont apparus dès l'arrivé d'Internet au Vietnam (par exemple le VMDB.com) mais ces 

modèles d'affaires n'ont pas connu de succès. 

Les conditions environnementales ne favorisent pas le modèle de Nhacso. Les raisons 

sont nombreuses: le niveau élevé de piratage de la musique, le manque d'infrastructure pour 

permettre le paiement électronique et le fait que le paiement électronique ne soit pas dans les 

mœurs des Vietnamiens, la forte compétition du marché « noir », la faible pénétration 

d'équipement électronique permettant d'écouter de la musique numérique au Vietnam, etc. 

Au contraire, le modèle de VinaGame connaît un succès financier. Même si les deux 

modèles, Nhacso et VinaGame, sont des fournisseurs de contenu payant, le contenu fourni 

par VinaGame (des jeux en ligne) possède une caractéristique distinctive: comme les jeux ne 

peuvent être facilement copiés, les effets négatifs des facteurs de l'environnement (dans ce 

cas-ci, le piratage) sont minimisés pour VinaGame. 

Tableau 6.10 
Comparaison de trois modèles cl' affaires de fournisseur du contenu sur Web. 

Sources de la Nhacso.net Vietnamnel. vn VinaGame 
création de valeur 

Efficacité *La base de données riche * La combinaison des * Le partenariat avec la 
et bien organisée et le nouveaux ordinateurs et VDC-Net2E réduit les 
logiciel Vietkar9 facilitent d'articles spéciau x permet coûts opérationnels reliés 

(réduction de coût; la recherche, l'organisation aux visiteurs de satisfaire à l'infrastructure 
diminution de la et l'écoute des morceaux leurs di vers besoins en technologique. 
symétrie 
d'information; 
simplicité; 
vitesse, économies 
d'échelle, etc.) 

musicaux. 

*Le partenariat avec la FPT 
aide Nhacso à maintenir la 
qualité de ses services et 
faci liter l'accès des visiteurs 

information. 

*Le partenariat avec les 
entreprises de télécoms de 
la VNPT maintient la 
quai ité des services. 

* La relation avec les 
producteurs des jeux 
diminue le coût 
d'acquisition des jeux. 

sur son site. 
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*La bonne relation avec le 
RIAV réduit le coût de 
transactions (pour 
l'acquisition du contenu) 

Complémentarité	 *Ies informations * Le site riche de contenu *Les activités supportant 
supplémentaires sur les qui couvert plusieurs la communauté de 
artistes attirant les jeunes domaines de la vie joueurs (ex. les festivals, 

(entre des produits	 quotidienne. les concours, les
* Les services sur 

et services; entre	 films' l ... ) 
mesure (pour les artistes) * Le partenariat avec les

les activités en 
diversifie les sources de médias traditionnels42 

ligne et hors 
revenu et renforce la (complémentarité verticale

ligne; entre des 
relation avec les artistes. et horizontale) 

actifs; entre des 
technologies; etc.)	 * Plusieurs services en 

partenariat avec d'autres 
divisions de la VASC 
(services de contenu pour 
les téléphones mobiles.) 

Lock-in	 *Ies contrats exclusifs avec * Le contenu spécial *Les contrats exclusifs 
les artistes sur les nouvelles maintien les visiteurs avec les producteurs des 

(programmes de 
chansons	 jeux

loyauté; coût de *Les programmes de 
substitution; *L'effet d'externalité pour l'interactivité stimulent la *Les programmes 
effets d'externalité les artistes et les visiteurs du pàrticipation des supportant de la 
positifs; etc.) site44 grâce à la grande auditoires. communauté des joueurs 

échelle.	 (ex: Club des chevaliers) 

Nouveauté	 * Création d'une *Le premier journal *Le premier fournisseur 
« bibliothèque» de toute la « interactive» au qui combine le monde 

(nouvelles 
musique numérique Vietnam.	 virtuel et le monde réel 

transactions; 
vietnamienne.	 grâce aux activités 

nouveaux 
supportant de la 

contenus; 
communauté des joueurs.

nouveaux 
participants.) 

Résultat	 Bilan négatif Faible profit Bilan positif 

Le modèle d'affaire de Nhacso est conçu pour devenir un vendeur de titres musicaux 

par téléchargement (corrune le modèle de Buymusic.com ou iTunes Music Store d'Apple); 

.2 Le partenariat avec les autres fournisseurs de contenu (la télévision, les radios, etc.) ainsi que les producteurs de
 
contenu (les autres joumaux traditionnels, etc.)
 
43 VinaGame réalisera un film basé sur les personnages dans le jeu Swordsman.
 
44 Avec une base de données unique sur la musique vietnamienne, Nhacso peut attirer un grand nombre des
 
visiteurs. Le nombre des visiteurs du site stimule les artistes à mettre leurs nouvelles œuvres sur Je site de Nhacso.
 
La grande variété de nouvelles chansons sur le site Nhacso attire aussi beaucoup les nouveaux visiteurs.
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Pourtant, aucun service de téléchargement payant n'avait encore été mis en fonction avant 

2006. Le modèle actuel de Nhacso devient comme celui de mp3.com (un site fournit des 

services gratuits d'écoute de musique et génère du revenu à partir de la publicité). La cause 

principale de cette modification réside dans les conditions environnementales du Vietnam. 

Dans l'avenir, pour devenir rentable, Nhacso doit réviser son modèle d'affaire, soit en 

devenant un site gratuit qui propose de la publicité, soit en cherchant un autre moyen de 

vendre des titres (vendre les titres sur le réseau de téléphonie mobile, par exemple). La façon 

dont laquelle l'on s'approprie la valeur économique dans ce modèle d'affaire doit être 

réexaminée soigneusement. 

6.3.5	 Conclusion sur l'industrie des fournisseurs de contenu Web et trois modèles 
d'affaires 

Dans ce chapitre, nous avons étudié le développement de l'industrie des fournisseurs 

de contenu Web dans le contexte du Vietnam. Les facteurs du contexte conditionnent les 

caractéristiques de développement de cette l'industrie. Nous avons également analysé trois 

modèles d'affaires électroniques (Nhacso.net, VietnamneLvn et VinaGame) afin de 

démontrer comment le contexte national influençait la création de valeur économique des 

modèles d'affaires électroniques. À partir de notre analyse, nous pouvons tirer certaines 

constatations sur l'émergence de l'industrie des fournisseurs de contenu Web et des modèles 

d'affaires électroniques: 

L'émergence d'une industrie de fournisseurs de contenu Web au Vietnam reflète 

nettement les caractéristiques du contexte national que nous avons mentionnées dans le 

chapitre 5 : le marché est dominé par des entreprises étatiques; les barrières non 

technologiques sont des contraintes essentielles; le gouvernement intervient dans le 

fonctionnement du marché; le marché a un grand potentiel mais une petite commercialité 

parce que certaines conditions nécessaires, telles le système de paiement électronique et de 

contrôle de piratage par exemple, ne sont pas assurées. Le principal problème de l'industrie 

des fournisseurs de contenu Web n'est pas simplement le fait que l'infrastructure 

technologique doit être améliorée mais plutôt la nécessité de créer un environnement tant 

économique que social qui assure les conditions fondamentales pour que les modèles 

d'affaires puissent émerger et survivre. 
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Les modèles d'affaires émergents doivent s'adapter aux limites du contexte du 

Vietnam. Certains modèles d'affaires bénéficient d'un contexte national qui permet de fonder 

des barrières d'entrée et de protéger leur position sur le marché. D'autres modèles font face 

aux difficultés de trouver un modèle rentable sur le marché vietnamien comme le cas de 

Nhacso. Le passage de la valeur conçue (l'intérêt apporté aux consommateurs) à la valeur 

économique réel (le revenu, le chiffre d'affaire) se trouve interrompu à cause de l'absence de 

conditions nécessaires aux affaires. Les conditions environnementales peuvent influencer 

directement la conception, la modification ainsi que le fonctionnement d'un modèle 

d'affaires électroniques. Le monde réel et le monde virtuel semblent être étroitement associés 

dans les pays moins développés comme le Vietnam. 

En conclusion, les trois cas des fournisseurs de contenu Web que nous avons présentés 

ont montré les caractéristiques de modèles d'affaires connaissant du succès: 

(1)	 Ils ont un contenu riche et convenable aux besoins des consommateurs 

vietnamiens. 

(2)	 Ils savent s'adapter aux limites de l'environnement socio-économique du pays. 

(3)	 Ils savent combiner les activités de deux mondes, soit le réel et le virtuel 

(4)	 La plus importante caractéristique est qu'ils ont su trouver un marché effectif 

(déterminé par une réelle possibilité de paiement) et un modèle de revenu 

convenable pour transformer les avantages en valeur économique réelle. 

En ce moment, le marché vietnamien est relativement indépendant du marché 

international à cause des caractéristiques du pays. Le contexte national détermine les règles 

du jeu dans plusieurs domaines économiques du pays, y compris le secteur des fournisseurs 

de contenu Web. Les modèles d'affaires électroniques, quels que soient le pays dont ils 

proviennent, doivent s'adapter la réalité du Vietnam. 

6.4 Conclusion sur les affaires électroniques du Vietnam 

Dans la partie III, nous avons étudié l'émergence et le développement des affaires 

électroniques du Vietnam pour répondre à trois questions posées au début de notre recherche: 
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Conunent les affaires électroniques émergent-elles au Vietnam? 

Quels sont les facteurs nationaux qui influencent le développement des affaires 

électronique~ du Vietnam? 

Quel est le rôle des facteurs nationaux dans la création de valeur au niveau des 

affaires électroniques du Vietnam? 

Ces trois questions résument l'orientation de la curiosité générale à l'égard du potentiel 

de développement des affaires électroniques dans le contexte particulier d'un pays en voie de 

développement conune le Vietnam. Elles visent à mettre en lumière l'importance des 

différences entre les pays dans le domaine des affaires électroniques, souvent considérés 

« sans frontière géographique ». Nous supposons que les caractéristiques du contexte national 

d'un pays en voie de développement jouent un rôle important dans l'émergence et le 

développement des affaires électroniques et que certains facteurs de l'environnement sont 

cruciaux pour la viabilité des modèles d'affaires électroniques. Notre analyse du cas Vietnam 

l'a confirmé. L'innovation technologique et la globalisation n'effacent pas encore la frontière 

nationale, même dans un secteur proprement lié à la technologie conune les affaires 

électroniques. 

6.4.1 Question 1: Conunent les affaires électroniques émergent-elles au Vietnam? 

À partir des observations sur l'émergence des affaires électroniques dans les 

entreprises vietnamiennes, nous pouvons tirer les constatations suivantes: 

L'émergence des affaires électroniques du Vietnam est en quelque sorte 

conune le résultat de la combinaison de facteurs qui « poussent» et de facteurs 

qui « tirent». L'initiative de faire des affaires électroniques dans les entreprises 

vietnamiennes est influencée tant par des facteurs internes que par des facteurs 

externes à l'entreprise, tant par les analyses économiques que par les idées 

politiques. D'un côté, la technologie, l'idéologie politique ou les besoins 

internes, par exemple, poussent les entreprises à implanter des systèmes de 

conunerce électronique pendant que de l'autre côté, un marché prometteur ou les 

besoins des clients et des partenaires entraînent les entreprises à participer au 

marché électronique. 
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L'émergence des affaires électroniques au Vietnam n'est pas seulement la 

conséquence de facteurs technologiques et économiques mais aussi de facteurs 

idéologiques et sociaux typiquement vietnamiens. Le passage aux affaires 

électroniques des entreprises vietnamiennes semble être davantage une mode 

qu'une stratégie d'entreprise fondée sur des analyses économiques. Cette 

émergence est « politisée» et « poussée par un désir technologique ». Cela 

semble être une conséquence d'une économie politisée et du type de gestion des 

entreprises étatiques qui découle des décisions administratives du gouvernement 

Les modèles d'affaires purement électroniques semblent différents dans le 

marché vietnamien. La plupart des modèles d'affaires électroniques sont des 

versions vietnamiennes de modèles existants dans le monde. Les caractéristiques 

du contexte national du pays influencent significativement la conception, 

l'implantation et le fonctionnement de ces entreprises virtuelles au Vietnam. Les 

questions fondamentales de profit, de revenu ou de marché réel semblent être 

placées derrière le désir de développement technologique, les prédictions 

optimistes et les envies d'avoir une « nouvelle économie ». 

Il existe des facteurs derrière l'essor des dot.com dans Je marché vietnamien, 

notamment les prévisions optimistes du marché, la vague de propagande sur les 

affaires électroniques ou l'investissement majeur dans la technologie, mais 

l'environnement commercial et les ressources financières sont encore limités. Le 

cas de l'industrie des foumisseurs de contenu Web du Vietnam l'a confirmé. 

D'ici quelques années, le Vietnam pourra observer l'explosion des secteurs 

économiques reliés à l' Intemet mais cette explosion n'aura pas lieu plus 

lentement que le boom des dot.com des pays développés de la fin des années 

1990. Pourtant, la conséquence peut être grave en terme de gaspillage des 

ressources économiques. Les ressources financières étant limitées, cela devrait 

créer un frein. Un facteur de la bulle des dot.com fut l'abondance des ressources 

financières 

D'un point de vue purement économique, on peut expliquer l'émergence du secteur des 

affaires électroniques par le dynamisme venant tant du côté de \' offre (des entreprises, 
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entrepreneurs) que du côté de la demande (du marché, des consommateurs). Pourtant, dans 

un pays où le marché est encore sous un régime protectionniste et où les entreprises 

appartiennent au gouvernement, l'offre et la demande sont influencées par les facteurs du 

contexte national tels que le système politique et juridique, l'environnement démographique 

et socioculturel, par exemple. L'émergence des affaires électroniques du Vietnam peut être 

davantage considérée comme un processus d'importation et de diffusion de «technologie» 

de gestion et d'un désir de faire des affaire de l'extérieur qu'un auto développement réel à 

l'intérieur du pays. La question est maintenant de trouver les conditions nécessaires pour 

faire valoir ce « produit importé ». 

6.4.2	 Question 2: Quels sont les facteurs nationaux qui influencent le développement des 

affaires électroniques au Vietnam? 

Notre analyse de l'émergence et du développement des affaires électroniques dans les 

entreprises vietnalTÙennes a démontré que le contexte national jouait un rôle très important 

dans le secteur des affaires électroniques du Vietnam. Les facteurs déterlTÙnants prennent leur 

source non seulement dans l'environnement économique et technologique mais aussi dans 

l'environnement politique et socioculturel. Les facteurs mentionnés reflètent à la fois l'état et 

les mouvements des aspects du contexte national. Nous avons isolé 22 facteurs importants et 

leurs impacts sur l'émergence et l'implantation des affaires électroniques dans les entreprises 

vietnalTÙennes dans tous les secteurs éconolTÙques. 

Au contraire des idées qui soutiennent que l'infrastructure technologique est la 

principale contrainte freinant les affaires électroniques, les entreprises vietnalTÙennes ont fait 

face à plusieurs défis dans l'environnement sociopol itique. Cela peut refléter les 

caractéristiques du contexte particulier d'un pays comme le Vietnam, qui est connu comme 

étant en transition et ayant subi des changements majeurs dans tous les aspects de son 

environnement socioéconolTÙque. 

En regardant l'ensemble des facteurs déterlTÙnants, nous observons une « fracture» à 

l'intérieur du pays. Il s'agit d'un décalage entre les aspects non technologiques (politique, 

éconolTÙque, socioculturel) et les aspects technologiques, entre les acteurs sociaux et les 

acteurs éconolTÙques. Le développement rapide du secteur technologique du Vietnam laisse 

en arrière le système sociopolitique et les aspects culturels qui changent toujours de façon 
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plus lente. Cette fracture menace la totalité des conditions préalables aux affaires 

électroniques. Le décalage du développement entre les acteurs interconnecté de l'écosystème 

des affaires rend plus difficile l'implantation de solutions d'affaires électroniques dans les 

entreprises du Vietnam. Encore une fois, le monde physique confirme le poids de son 

importance, du moins dans les pays en voie de développement. 

6.4.3	 Question 3: Quel est le rôle des facteurs nationaux dans la création de valeur des 

affaires électroniques du Vietnam 

En analysant l'industrie des fournisseurs de contenu Web et les trois modèles d'affaires 

de divers services de contenu (musique, journaux et jeux en ligne), nous avons fait ressortir le 

rôle du contexte national dans le fonctionnement et la création de valeur économique des 

modèles d'affaires électroniques. Le contexte national déterITÙne les règles de jeu dans le 

secteur des affaires électroniques du Vietnam. Certaines caractéristiques du contexte national 

en tant que facteurs déterITÙnants conditionnent la capacité de création et d'appropriation de 

valeur dans les affaires électroniques du pays. 

La condition nationale du Vietnam permet à certains modèles d'affaires de se 

construire et se rentabiliser alors qu'elle met en danger d'autres modèles. Seuls les modèles 

d'affaires qui conviennent à ces conditions ont la capacité de générer du revenu de façon 

durable. Les modèles d'affaires électroniques peuvent rencontrer certaines difficultés à 

transformer le potentiel de création de valeur (représenté par la richesse des sources de la 

création de valeur) en valeur économique concrète, faute de certaines conditions 

fondamentales, par exemple un système de paiement efficace, un système de contrôle du 

piratage, etc. 

Le cas de l'industrie des fournisseurs de contenu Web a démontré que le problème 

principal des affaires électroniques du Vietnam n'était pas simplement l'amélioration de 

l'infrastructure technologique mais plutôt le fait de créer un environnement tant 

éconoITÙquement que socialement propice au développement de cette industrie. Cet 

environnement doit offrir certaines conditions fondamentales pour que les modèles d'affaires 

puissent émerger et survivre. 



CHAPITRE 7 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

« Tout est relatif» 

-Albert Einstein 

L'objectif de cette recherche était d'étudier l'émergence des affaires électroniques dans 

le contexte d'un pays en voie de développement. Par celle-ci, nous avons voulu mettre en 

lunùère la relation entre le contexte national et le potentiel du développement des affaires 

électroniques et poser des questions sur ce qu'on appelle « les conditions nécessaires» aux 

affaires électroniques. Pour réaliser notre recherche, nous avons étudié un cas complexe, soit 

celui d'un pays (le Vietnam), d'une industrie (les fournisseurs du contenu Web) et de trois 

modèles d'affaires (la musique, les journaux et les jeux en ligne). Nous avons confronté La 

réalité d'un pays en voie de développement avec les expériences théorisées des pays 

développés dans le domaine des affaires électroniques. Le résultat de l'analyse du cas 

Vietnam nous permet de soulever plusieurs questions relatives aux affaires électroniques dans 

les pays en voie de développement. 

Ce chapitre vient clore notre recherche en présentant les résultats de notre étude sur 

l'émergence des affaires électroniques au Vietnam ainsi que nos conclusions sur la relation 

entre les caractéristiques du contexte national, le développement et la viabilité d'un type 

d'affaires particulier. En ne perdant pas de vue le fait que notre recherche demeurait 

essentiellement exploratoire, nous montrerons quels furent les résultats de nos hypothèses et 

comment nos résultats peuvent être généralisés dans d'autres contextes. En toute dernière 

partie, nous chercherons à voir quelles sont les linùtes de notre recherche et proposerons 

certaines avenues pour de futures recherches. 
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7.1 Conclusion de la recherche 

7.1.1	 Conclusions principales de la recherche 

Comme nous l'avons conclu dans le chapitre précédent, le développement des affaires 

électroniques au Vietnam se distingue au niveau de la façon dont les affaires émergent, au 

niveau des entreprises participantes et au niveau des facteurs déterminants. Cette particularité 

s'explique par les caractéristiques du contexte national du pays. Les caractéristiques du 

contexte peuvent être bénéfiques pour certains modèles d'affaires mais nuisibles avec 

d'autres modèles. Pour que les affaires électroniques puissent émerger, survivre et se 

développer, un pays en voie de développement comme Vietnam doit travailler à améliorer 

certaines des conditions préalables au développement des affaires électroniques. Ces 

conditions ne résident pas seulement dans l'infrastructure technologique et économique, 

comme plusieurs ont tendance à le penser, mais aussi dans certains aspects sociopolitiques. 

Ce sont à la fois les conditions d'entrée, qui jouent le rôle de facilitateur des affaires 

électroniques, les conditions de la demande, qui jouent le rôle de justificateur et les 

conditions environnementales, qui jouent les rôles de supporteur, complémenteur et de 

décideur. Dans le contexte du Vietnam, ne porter attention qu'aux aspects technologiques 

peut entraîner une certaine « myopie» de la part des entreprises dans l'analyse stratégique et 

par conséquent mettre en danger leurs affaires. 

Le sous-développement des conditions permettant les affaires électroniques dans les 

pays en voie de développement freine et met en danger le futur des affaires électroniques 

dans ces régions. En examinant le cas du Vietnam, nous pouvons tirer certaines conclusions 

au sujet des conditions nécessaires au développement des affaires électroniques. Les 

conditions principales des affaires électroniques dans les pays en voie de développement tels 

que le Vietnam sont: 

La disponibilité et la qualité des infrastructures essentielles telles que le 

système de télécommunications, le système de paiement électronique, le marché 

financier, le système de transport, etc. Ces infrastructures sont nécessaires pour que les 

entreprises puissent effectuer efficacement des transactions électroniques et des 

activités basées sur l'échange des informations. Lorsque ces conditions ne peuvent être 

remplies, les entreprises se voient forcées de modifier leur façon de faire des affaires 
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électroniques. Cela engendre des coûts supplémentaires et annule les avantages des 

affaires électroniques par rapport aux affaires conventionnelles. Par exemple, le 

manque d'un système de paiement électronique sécurisé au Vietnam force les 

entreprises du commerce électronique à utiliser les modes de paiement traditionnels. 

Cela cause des coûts et complexifie le fonctionnement des modèles d'affaires, en plus 

d'annuler les avantages des transactions électroniques comme une vitesse accrue, une 

disponibilité de 24 heures/jour, 7 jours/semaine, ou simplement la simplicité du 

processus. De plus, les infrastructures sont également nécessaires à la participation des 

agents économiques au marché électronique, celle-ci étant la condition sine qua non de 

la prospérité du marché électronique. La démocratisation d'Internet et de la téléphonie 

mobile, par exemple, facilite la participation des consommateurs aux activités 

commerciales sur le Web ou les réseaux mobiles. Plus de consommateurs accèdent au 

cyberspace, plus les entreprises auront l'opportunité d'augmenter leur chiffre d'affaires 

dans ce nouveau marché'. 

L'abondance de ressources importantes pour les entreprises des affaires 

électroniques comme du personnel de qualité ou des fonds en capitaux, par exemple. 

Ces ressources sont bien importantes comme bougies d'allumage au processus 

d'émergence et de développement des modèles d'affaires électroniques. Un manque de 

ces ressources entravera la création d'affaires électroniques et causera des difficultés 

dans le maintien du développement de ces affaires. La limite des sources de 

financement dans le marché vietnamien est un facteur critique empêchant la création 

de nouvelles entreprises de fournisseurs de contenu Web au Vietnam. La principale 

difficulté qui entrave J'intégration des activités du commerce électronique dans 

l'entreprise vietnamienne est le manque de techniciens et de gestionnaires 

expérimentés dans le domaine des affaires électroniques. En bref, les infrastructures et 

les ressources jouent le rôle du facilitateur des affaires électroniques. 

La présence d'une communauté d'entreprises vivant ensemble de façon 

conjointe, coopérant et rivalisant dans un écosystème. Les affaires électroniques se 

distinguent des affaires traditionnelles à niveau de la relation réciproque entre des 

1 Grâce à l'effet de réseau et l'effet d'extemalité positif 
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acteurs du réseau. Le succès d'une entreprise dépend non seulement d'elle-même mais 

aussi des autres. Les journaux en ligne du Vietnam, par exemple, ne peuvent créer de 

prospérité pour eux-mêmes sans tenir compte de la santé des agences publicitaires en 

ligne, celles-ci, dépendant du développement des entreprises (qui ont besoin de la 

publicité). Dans les pays en voie de développement, le niveau de coordination entre des 

entreprises est moins sophistiqué. Le comportement de coopération est moins courant 

entre les organisations. De plus, il existe un décalage important entre les acteurs 

économiques dans le réseau (l'écart dû au niveau de développement des entreprises ou 

à l'inégalité du pouvoir des parties de l'économie, par exemple). L'absence de 

conununautés conjointes d'entreprises cause certaines difficultés aux affaires 

électroniques, particulièrement les affaires de type B2B. Par exemple, un écart au 

niveau de la gestion des entreprises peut engendrer une discontinuité dans la chaîne 

d'approvisionnement électronique de J'industrie ou des difficultés d'intégration 

virtuelle de ces entreprises. Le Vietnam, où le conunerce électronique B2B est sous­

développé, est un exemple typique de cela. La présence de communautés conjointes 

d'entreprises est généralement associée à la création des c1usters. Dans le contexte où 

les ressources et les infrastructures demeurent limitées, conune c'est le cas dans les 

pays en voie de développement, la concentration d'entreprises dans des zones 

géographiques spécifiques (clusters) pourrait engendrer un effet de synergie qui 

aiderait beaucoup au développement du secteur des affaires électroniques. 

Les conditions favorables de J'environnement sociopolitique: Le système 

juridique et réglementaire favorisant le e-commerce est une condition importante des 

affaires électroniques. La politique de régulation du marché électronique décide des 

règles du jeu dans le marché et crée des opportunités ou des risques pour les 

entreprises. La loi sur le contrôle des cybercafés2 du gouvernement vietnamien, par 

exemple, influence directement la profitabilité de la Vinagame. De plus, les facteurs 

socioculturels sont aussi des sources de risques et d'opportunités comme nous l'avons 

mentionnés dans la discussion sur l'industrie des fournisseurs de contenu Web du 

Vietnam. Un environnement favorable qui crée des opportunités et minimise les 

2 Au début de l'année 2006, l'Assemblé national du Vietnam a mis en discussion la loi de restriction des 
cybercafés. 
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risques est une condition importante à la réalisation d'affaires électroniques dans un 

pays 

La présence d'un marché réel: il ne s'agit pas ici seulement de la participation 

des agents économiques au cyberspace mais plus important encore, de la demande 

réelle qui peut être satisfaite via des transactions électroniques. Le revenu des affaires 

électroniques, en bout de ligne, vient du portefeuille des consommateurs et des 

organisations, comme cela a toujours été le cas dans les affaires traditionnelles. Si le 

marché n'est pas encore créé, l'existence du modèle d'affaire n'est pas encore justifiée. 

Le cas de Nhacso.net est typique de cette situation: le marché de la musique en ligne 

au Vietnam (téléchargement payant) n'est pas encore formé à cause du piratage et du 

comportement de téléchargement illégal des titres musicaux des Vietnamiens; le 

rentabilité du modèle d'affaires est en danger. La viabilité des modèles d'affaires 

électroniques dépend des sources de revenu. Il faut pour cela, un marché réel. 

Les conditions nécessaires mentionnées ci-dessus sont étroitement associées au niveau 

de développement économique du pays et au niveau de vie des citoyens. Dans les pays 

développés, certaines conditions sont déjà bien maîtrisées. La question du système de 

paiement électronique, par exemple, est réglée dès lors où les entreprises qui offrent des 

services (les banques) ont atteint à certain niveau de développement et que le fait d'effectuer 

des transactions non monétaire est devenu pratique courante dans les mœurs d'une 

population. C'est le cas des économies développées où le niveau de vie est élevé. Cela ne 

signifie toutefois pas que les pays en voie de développement ne pourront surmonter les 

contraintes actuelles pour améliorer leur condition nationale. La question est d'abord et avant 

tout d'identifier les conditions nécessaires en reconnaissant la réalité du pays. 

7.1.2 Autres conclusions 

Notre analyse du cas Vietnam nous a permis de tirer d'autres conclusions par rapport à 

la question de l'émergence et du développement des affaires électroniques du pays. 

*Y-a-il une bulle des dot. vn au Vietnam? 

Avec l'augmentation rapide du nombre de sites commerciaux au Vietnam ces dernières 

années, plusieurs observateurs ont manifesté la crainte de voir se reproduire un phénomène 
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de bulle dot.com dans ce pays asiatique. Pourtant, notre analyse a démontré qu'il serait très 

peu probable qu'ait lieu une crise de dot.vn au Vietnam. Bien que l'on ait pu observer 

certains signes dans la période pré-dot.com à savoir une vague d'investissement dans la 

technologie, un enthousiasme marqué des gens pour les affaires sur Internet, des prédictions 

optimistes sur le potentiel de la technologie ou l'apparition d'articles propagandistes dans les 

médias écrits, il serait faux de dire que tout est en place pour que le Vietnam plonge dans une 

crise dot.vn. Voici quelques raisons à cela: 

Le marché boursier du VN est dans un stade embryonnaire et les ressources 

financières pour les start-up, comme les fonds de capital de risque par exemple, sont 

moins abondantes. 

Les entrepreneurs connus comme étant dynamiques et capables de fonder des 

dot.com sont rares au Vietnam. 

Le succès des modèles d'affaires existants est encore limité et plusieurs 

modèles font face à des problèmes de la rentabilité. Cela diminue l'enthousiasme des 

gens envers les affaires électroniques. 

Les conditions environnementales actuelles représentent d'importants risques pour les 

modèles d'affaires électroniques existants. Ces risques constituent des barrières élevées pour 

les entreprises qui ont envie de participer au secteur des affaires électroniques. Dans de telles 

circonstances, une crise de dot.vn ne pourrait donc avoir lieu. Pourtant, la vague de passage 

au net sans prise en compte des résultats économjques peut causer néanmoins le gaspillage 

des ressources des entreprises, notamment dans les entreprises étatiques qui utilisent le web 

de façon politique et idéologique. 

*Combien de temps encore Le contexte actueL présentera-t-iL Les caractéristiques qu'iL 

présente aujourd'hui? 

Nous nous sommes intéressés ici au Vietnam alors qu'il était dans une période de
 

transition et de croissance économique. Les facteurs auxquels nous avons fait référence ne
 

représentent le pays que dans une étape de son évolution. Dans un pays émergent comme le
 

Vietnam, le contexte change rapidement. Certains facteurs que les entreprises utilisent
 

aujourd'hui pour protéger leurs positions dans le marché peuvent éventuellement perdre leur
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poids. C'est le cas des barrières d'entrée fondées par la réglementation, la politique du 

marché et la position dominante des entreprises étatiques. Dans les années à venir, le 

contexte du Vietnam continuera à changer. Pour parvenir à s'adapter, les gestionnaires du 

milieu des affaires électroniques du Vietnam devront surveiller attentivement les tendances 

de changement des facteurs du contexte national. 

* La croissance temporaire versus la valeur à long terme 

Nos analyses des cas des fournisseurs de contenu Web ont montré que les conditions 

d'émergence des affaires électroniques étaient différentes des conditions de viabilité de ces 

mêmes modèles d'affaires. L'infrastructure technologique, l'encouragement gouvernemental 

et la déréglementation de l'industrie des télécommunications, favorisent l'émergence des 

affaires électroniques mais ce sont les facteurs conditionnels du marché (tels la demande 

réelle ou le système de paiement électronique, par exemple) qui déterminent le potentiel de 

viabilité des modèles d'affaires. À l'heure actuelle. certains modèles d'affaires peuvent 

profiter des imperfections du marché pour « alimenter le moteur» de leur croissance (ces 

imperfections constituent des barrières d'entrées et représentent des risques pour les 

nouveaux entrants), mais à long terme, quand les barrières seront supprimées, ces modèles 

d'affaires ne jouiront plus de ces avantages circonstanciels. De plus, le marché électronique 

du Vietnam est en stade d'émergence. Cette condition permet aux modèles d'affaires de 

trouver des sources de revenue (car il n'y a qu'un petit nombre de concurrents sur le marché). 

Lorsqu'ils seront matures et pl us compétitifs, les modèles d'affaires auront beaucoup de 

difficultés à trouver du revenu et à le protéger. 

*La dynamique d'entrepreneur et l'innovation d'affaires 

Les modèles d'affaires électroniques sur le marché vietnamien ne semblent être que 

des copies des modèles existants dans le monde. La principale différence de ces modèles par 

rapport aux modèles originaux réside dans leur fonctionnement (la langue, les modes de 

paiement et de livraison des produits, par exemple) pour s'adapter au contexte du pays. Il n'y 

a pas des différences ou d'innovations importantes en terme de création de valeur et de 

livraison de cette valeur à la clientèle. Cela mettra en danger les modèles d'affaires 

électroniques du Vietnam lorsque les entreprises étrangères pénétreront au Vietnam avec 

leurs technologies supérieures. En réalité, depuis que Google « vietnamise » son site local, 
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soit depuis 2005, les moteurs de recherche vietnamiens sont presque tous disparus du marché 

de services de recherche sur le Web. 

*Les indices composites de la e-préparation et le contexte national 

Les indices d'évaluation de la e-préparation (par exemple le DAI' de VIT, etc.) ne 

reflètent pas des caractéristiques du contexte national, ce qui est très importants dans le 

développement des affaires électroniques d'un pays. Le cas du Vietnam a montré que 

certaines caractéristiques socioculturelles du pays étaient critiques pour permettre 

l'émergence d'affaires électroniques dans un pays. 

7.2	 Apports de la recherche 

L'originalité de notre recherche réside dans la vision globale et dialectique qu'elle 

porte sur un phénomène qui fait ['objet de discussions mais qui demeure peu exploré dans le 

monde scientifique: les affaires électroniques dans les pays en voie de développement. Notre 

objet de recherche consistait à cerner la problématique du contexte au moment où un pays en 

voie de développement manifeste le désir de se doter de ressources technologique dans 

l'espoir de réaliser un «saute-mouton» dans le domaine économique. Bien qu'il existe 

plusieurs recherches sur les affaires électroniques, elles sont généralement réalisées dans le 

contexte des pays développés. La différence du contexte national reflété dans les recherches 

portant sur les affaires électroniques est souvent abordée du point de vue des infrastructures 

technologiques, des contraintes ou des difficultés liées au développement du commerce 

électronique. Même si tous admettent que les pays en voie de développement sont très 

différents des pays développés, peu de recherches ont tenu compte de cela au moment venu 

de discuter des affaires électroniques, ce qui fait que les recherches portant sur le contexte des 

pays en voie de développement sont relativement rares. Notre recherche, malgré ses 

nombreuses limites, apporte quelques points théoriques et managériaux au domaine de 

recherche des affaires électroniques dans les pays en voie de développement. 

7.2.1 Apports théoriques 

Les contributions principales de notre recherche au domaine théorique renvoient à 

l'ensemble des facteurs influençant les affaires électroniques, à la fracture interne des pays en 

3 L'indice d'accès numérique (Union Internationale des Télécommunications) 
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voie de développement et aux conditions nationales qui favorisent la santé des modèles 

d'affaires électroniques. Les conclusions théoriques suivantes peuvent être retenues comme 

hypothèses qui seront testées dans le contexte de d'autres pays. 

*Les facteurs influençant les affaires électroniques 

Notre revue de la littérature a montré que les recherches sur les facteurs influençant les 

affaires électroniques ne se concentrent souvent que sur les aspects technologiques et 

économiques. Les indices d'évaluation de la e-préparation ne reflètent pas les caractéristiques 

du contexte, à notre avis des caractéristiques très importantes pour comprendre le 

développement des affaires électroniques d'un pays. En plus, ces facteurs sont régulièrement 

traités d'un point statique lorsqu'il est question du processus d'évolution du pays. Basé sur 

une vision globale, nous avons identifié un vaste inventaire de facteurs du contexte qui 

peuvent influencer l'émergence et le développement des affaires électroniques. Dans le cas 

du Vietnam, nous présentons un cadre d'analyse des facteurs qui englobe tous les aspects 

reliés aux affaires électroniques, tant technologiques et économiques que sociaux et 

politiques. On observe ces facteurs dans le contexte d'évolution d'un pays en combinant les 

changements de contexte au cours du temps. Ainsi, dans cette perspective, nous avons 

identifié les facteurs importants de l'émergence des affaires électroniques au Vietnam, 

facteurs que l'on ne retrouve pas nécessairement dans les pays développés (les facteurs 

d'idéologie politique ou d'effet de mode, par exemple). 

*Lafracture interne du pays 

Dans la littérature, plusieurs auteurs abordent le concept de la « fracture numérique» 

qui existe entre les pays développés et les pays en voie de développement. Notre analyse du 

contexte national du Vietnam et sa relation avec l'émergence et le développement des affaires 

électroniques révèle une fracture interne dans le pays. Cette fracture peut être perçue comme 

un décalage entre les aspects technologiques et les aspects non technologique. Nous avons 

constaté que plus ce décalage était grand, plus le développement des affaires électroniques 

rencontrait" des difficultés. Dans le cas du Vietnam, le développement technologique rapide 

des dernières années a causé une situation de fracture interne. Comme nous l'avons souligné 
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dans les chapitres précédents, cela constitue d'importantes contraintes au développement des 

affaires électroniques du pays. 

La fracture inteme du pays 

Croissance du secteur 
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RIsques. 
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Changements des 
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technologiques 

Figure 7.1 La facture interne 

*La relation entre le modèle d'affaires électroniques et l'environnement 

Les théories des modèles d'affaires électroniques considèrent souvent le modèle 

d'affaires comme une entité indépendante de son environnement. Il est souvent question des 

concepts de modèles d'affaires dans l'environnement commercial ou dans le contexte d'une 

industrie. On aborde cependant moins la question du contexte national dans les analyses des 

modèles d'affaires dans la littérature académique. 

En nous basant sur le cas des modèles d'affaires des fournisseurs du contenu Web du 

Vietnam, nous avons pu constater que les modèles d'affaires électroniques au Vietnam 

étaient étroitement associés à leur environnement et que cela déterminait les conditions 

permettant à ces modèles d'émerger, de survivre et de se développer ( figure 7.2) 

La santé d'un modèle d'affaires électroniques dépend de plusieurs conditions liées à 

l'environnement externe: 

l'entrée qui joue le rôle de facilitateur, en donnant accès aux infrastructures 

nécessaires pour que le modèle d'affaires électroniques puisse bien fonctionner (le 

système de télécommunication, les ressources humaines et financières, notamment) ; 



273 

la demande qui joue le rôle de justificateur en confirmant certains modèles 

d'affaires et en en élioùnant d'autres en travers le mécanisme du marché, le choix du 

client, la taille du marché, par exemple. 

les industries reliées qui jouent le rôle de supporteur et de complémenteur 

les systèmes politiques et juridiques qui jouent le rôle de décideur ou de 

régulateur du marché. 

Ces conditions sont déterminées par le contexte national d'un pays. Les joueurs (les 

modèles d'affaires électroniques) doivent savoir optioùser leur création et l'appropriation de 

valeur dans ces conditions. 

La condition pour les affaires électroniques 

Les systèmes politiques et juridiques en tant que le décideur 

L ~L
 
Joueurs 

Condition 
,.----, ,----, 

Condition .de 
de. l'entrée la demande 
en t'lnt que 

le facliitateur 
en tant que 

Ile justificateur 

1
 
Les Industries reliés en tant que le supporteur et le complémenteur 

Figure 7.2 Modèle des conditions nationales pour les affaires électroniques. 

En considérant le fait que notre recherche est exploratoire et inductive, les conclusions 

théoriques précédentes ne constituent que des généralisations théoriques à partir d'un cas 

concret Ces résultats constituent des hypothèses qu'il serrait bon de vérifier ailleurs. 

7.2.2	 Apports managériaux 

Notre résultat de recherche apporte quelques points qui peuvent être utiles pour le 

gouvernement vietnaoùen et les entreprises dans la planification stratégique des affaires 

électroniques. Nous avons tenté de tirer de nos résultats de recherche les constatations et 

recommandations importantes pour les gestionnaires d'entreprises et du gouvernement. 



274 

*Pour le gouvernement vietnamien et les autorités dans le domaine des affaires 

électroniques 

Le problème principal au Vietnam réside au niveau des aspects non technologiques 

comme le système juridique, l'éducation ou les habitudes de piratage par exemple. Pour 

développer les affaires électroniques du pays en général, le gouvernement vietnamien 

devrait: 

continuer d'améliorer l'infrastructure de télécommunication en se concentrant 

sur la qualité de réseaux et la capacité de faire du commerce sur les réseaux' (la 

connexion à bande large, les nouvelles teclmologies sans fil, etc.) 

améliorer le système bancaire et faciliter la mise en place de réseaux de 

paiement électronique. 

assurer une compétition égale entre les principaux partis de l'économie 

(entreprise étatique, privée, étrangère, etc.), notamment dans la capacité d'accéder aux 

réseaux nationaux de télécommunication. 

réviser la stratégie de propagande des affaires électroniques et limiter le 

gaspillage dans les entreprises étatiques lors de \' implantation des systèmes 

technologiques. 

réaliser des programmes d'information pour rendre plus explicite et transparent 

le marché électronique au plan des opportunités mais aussi des risques 

créer des systèmes de standardisation industrielle et commerciale pour faciliter 

des transactions électroniques 

améliorer le système d'éducation, notamment au niveau des ressources 

humaines pour le commerce électronique. 

créer des systèmes de sécurité et d'encryptage pour le commerce électronique. 

améliorer le système juridique suppottlnt les affaires électroniques. 

La qualité et le volume de la bande passante nécessaires pour effectuer des activités du e-commerce. 4 



275 

choisir certaines grandes villes pour développer des « clusters », des zones ou 

des régions où se feraient principalement le développement technologique et les 

affaires électroniques (en ce moment, peut-être Hanoi, Ho Chi Minh Ville et Oanang). 

Pour développer l'industrie du contenu numérique en particulier, le gouvernement 

vietnamien et les autorités centrales et régionales devraient: 

améliorer le système juridique et renforcer la formation sur la propriété 

intellectuelle pour créer un environnement commercial sain et sans risque. 

réviser les règles de contrôle des informations pour que les individus et les 

entreprises puissent participer à la création et la production de nouveaux contenus 

Web. 

élaborer des programmes pour standardiser la présentation sur le Web, au 

niveau par exemple de la traduction du contenu ou des règles de présentation des 

textes, pour faciliter la recherche et l'organisation du contenu en vietnamien. 

créer un environnement Internet facile d'accès (fixer des frais d'accès et de 

location de site Web moins élevés, rendre la connexion à bande large plus accessible et 

réviser la politique de censure du contenu Web, etc.) et pousser les gens à participer au 

développement de ce marché (fournir des outils de création de contenu en vietnamien, 

offrir du support technique, par exemple) en stimulant la participation de toutes les 

parties de la société à la création du contenu Web, même celles qui ne s'intéressent 

pas aux affaires sur le Net. Rendre l'Internet démocratique c'est, selon nous, 

commencer par construite un « bottom-up Internet ». 

élaborer des politiques pour attirer les investisseurs étrangers dans des marchés 

de contenu Web (les fonds de capital de risque, par exemple). 

*Pour les gestionnaires des entreprises 

Le contexte d'un pays crée des opportunités et des menaces pour les entreprises. Pour 

élaborer une stratégie d'affaires électroniques qui aura du succès dans le contexte du 

Vietnam, les gestionnaires devraient prêter attention aux points suivants: 
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Dans l'élaboration d'un modèle d'affaires, il faut d'abord regarder le vrai 

potentiel du marché, c'est-à-dire la demande réelle supportée par la capacité de 

paiement. 

Dans la conception d'un modèle d'affaires, il faut examiner à la fois le 

potentiel de créer de la valeur mais aussi la capacité d'approprier la valeur du modèle 

dans le contexte de l'entreprise (contexte interne et exteme). Les facteurs du contexte 

doivent être soigneusement étudiés, spécialement sur le plan de leur impact sur la 

création de valeur et appropriation de valeur. 

Le fonctionnement du modèle d'affaires doit être traité dans son contexte 

national en tenant compte de l'ensemble des facteurs technologiques. économiques et 

sociopolitiques. 

Il faut faire attention aux changements de contexte car ils pourraient changer 

des règles de la concurrence. 

D'un point de vue stratégique, les modèles d'affaires électroniques 

vietnamiens doivent demeurer à l'affût des concurrents étrangers: ceux-ci sont 

supérieurs en terme de technologie, de gestion et de ressources financières et ils 

constituent une grande menace pour les modèles d'affaires vietnamiens. La culture 

nationale constitue en soi une source d'avantages concurrentiels importants. Les 

entreprises vietnamiennes doivent avoir un plan d'intégration d'activités culturelles à 

leurs modèles d'affaires en tant qu'arme contre la concurrence. 

Le domaine du corrunerce sur la téléphonie mobile s'avère prometteur dans le 

contexte du Vietnam. Les entreprises peuvent doter sur les avantages technologiques 

pour atténuer des inconvénients du contexte. Par exemple: une paiement par le compte 

de téléphone mobile pourrait être plus favorable et sécurisé dans le contexte du 

Vietnam par rapport le paiement par le carte de crédit. 

7.3 Limites de la recherche 

Corrune toute recherche, notre travail présente plusieurs limites qUI sont 

essentiellement d'ordres conceptuel et méthodologique. Les limites au plan conceptuel sont 

causées en partie par l'ampleur de notre sujet et la nouveauté du domaine de recherche 
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abordé. Les contraintes de temps, la distance géographique et l'absence de données fiables 

sur ('économie, les limites au niveau des connaissances et de l'expérience du chercheur dans 

le domaine complexifient la réalisation d'une telle recherche et peuvent en diminuer la valeur 

en terme de validité méthodologique. 

7.3.1	 Limites au plan conceptuel 

Au plan conceptuel, notre recherche est limitée à certains égards: 

Nous avons tenté d'examiner notre objet de recherche, les affaires 

électroniques, sous plusieurs angles: l'angle stratégique, l'angle managériale et l'angle 

institutionnel. Nous désirions avoir une vision globale des conditions permettant le 

succès de ce type d'affaires. Pourtant, conune il s'agit d'un nouvel objet d'étude, il 

existe plusieurs explications à ce succès dans le domaine des affaires électroniques que 

nous n'avons pas pu aborder. Trop peu d'explications peut faire « dérailler» les 

démarches de la conceptualisation de la recherche. 

Les facteurs du contexte qui interviennent dans le phénomène d'émergence des 

affaires électroniques sont nombreux et sont tous susceptibles de faire l'objet d'étude 

spécifiques. Malgré notre effort de garder nos observations au niveau du contexte 

national, notre cadre conceptuel renvoie aux facteurs présentés dans la littérature. Cela 

peut provoquer l'omission de certains facteurs importants qui n'avaient pas été abordés 

auparavant dans la littérature. 

7.3.2	 Limites au plan méthodologique 

Considérant le fait que cette recherche est essentiellement exploratoire et inductive, 

nous n'avons pas cherché à tester les hypothèses qui sont formulés sur la base de théories. 

Notre recherche vise à isoler certaines hypothèses quant à la relation entre le contexte 

national et le succès des affaires électroniques dans un pays en voie de développement. Pour 

atteindre cet objectif, un plan méthodologique complexe a été formulé et réalisé. En 

confrontant l'objectif de recherche avec les résultats retenus, nous avons identifié les limites 

de notre recherche au plan méthodologique qui peuvent influencer la valeur de la recherche: 
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La principale limite de notre étude est sans doute la fiabilité et le biais inhérent 

à la connaissance et l'expérience des experts et des gestionnaires interviewés. Les 

facteurs hors de leur contexte peuvent être le résultat de la synthèse d'informations 

influencée par la propagande médiatique (la connaissance des interviewés est 

influencée par les articles publiés, par exemple). 

Bien que la méthodologie de recherche soit novatrice et intègre plusieurs 

techniques de recherche, la méthode d'examen de l'impact des facteurs du contexte sur 

les affaires électroniques présente des limites, notamment parce que les modes 

d'évaluation sont basés sur des critères plus ou moins subjectifs. L'importance des 

facteurs est jugée de façon subjective par les experts, les gestionnaires et les 

chercheurs (dans l'analyse des documents). Les résultats de la recherche peuvent être 

biaisés à cause de limites au niveau de l'expérience et de la connaissance des 

interviewés. 

Au plan de l'échantillonnage, le Vietnam est un pays particulier par rapport 

aux pays en voie de développement, en termes de niveau de développement et de 

caractéristiques politiques et sociales (c'est un pays communiste dont l'économie est 

en transition, etc.). L'absence de cas similaires permettant une comparaison réduit la 

capacité de généraliser les résultats. 

Finalement, au plan de la collecte des données, il faut spécifier que les 

documents écrits proviennent de plusieurs sources. Cela permet d'assurer le principe 

de triangulation, mais cause à la fois des inconsistances au niveau des données 

statistiques (le PIB du Vietnam varie selon les sources, par exemple). 

Les limites mentionnées plus haut sont inhérentes à la méthodologie choisie (démarche 

inductive, recherche qualitative, etc.). Pour atténuer ces impacts négatifs sur le résultat de la 

recherche, une méthode complémentaire basée sur des données quantitatives semblait 

convenable. Les recherches futures utilisant des méthodes alternatives sont donc 

recommandées. 
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7.4 Voies de recherche 

Notre étude ouvre plusieurs pistes de recherches futures. Compte tenu du caractère 

inductif et exploratoire de notre recherche et des linùtes qui y sont associées, les résultats 

devraient tout d'abord faire l'objet de réplications et de vérifications. Nous retiendrons les 

pistes de recherches relatives d'une part à l'étude de l'impact des facteurs du contexte national 

en général et, d'autre part, à l'étude du développement des affaires électroniques dans le 

contexte vietnamien en particulier. 

Au plan général de l'étude du rôle du contexte national dans le développement des 

affaires électroniques, corrune notre recherche n'est réalisée que dans le contexte d'un pays, 

nous hésitons à généraliser largement nos conclusions. D'autres recherches menées dans 

plusieurs pays, tant développées qu'en voie de développement, pour vérifier les propositions 

de notre recherche sont fortement souhaitées. En outre, les recherches futures devraient se 

développer autour d'autres niveaux d'analyse de l'environnement (les régions, les villes ou 

dans certains secteurs écononùques particuliers, par exemple) susceptibles de mettre en 

lumière l'impact des facteurs du contexte sur les affaires électroniques. 

L'émergence des affaires électroniques du Vietnam a peu été traitée et de nombreuses 

facettes de ce phénomène restent encore à approfondir. Les recherches visant à vérifier des 

résultats appliqués à d'autres industries ou modèles d'affaires permettraient de renforcer la 

capacité de généralisation théorique. Ces recherches déductives complèteraient les démarches 

d'une recherche scientifique. 

Sur un plan davantage méthodologique, nous avons présenté une étude de type 

qualitatif dans laquelle les facteurs contextuels et leurs impacts étaient identifiés et évalués de 

façon subjective par les participants de la recherche (les interviewés, les experts, le chercheur, 

etc.). La combinaison de ce type de recherche avec une autre démarche plus quantitative, 

préconisée pour valider les facettes subjectives des dimensions socioculturelles, mériterait 

d'être entreprise. D'ailleurs, notre travail, ainsi que la plupart des recherches basées sur une 

étude de cas unique, manque des critères méthodologiques pour une généralisation pratique 

(la validité externe). Il serait souhaitable d'entreprendre des recherches avec un échantillon 

plus représentatif pour renforcer la capacité d'application aux contextes de plusieurs autres 

pays ou entreprises. 
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Enfin, dans le contexte des pays en voie de développement en général et dans le 

contexte du Vietnam en particulier, les recherches futures pourraient se développer autour des 

principaux axes: 

l'évaluation quantitative de l'impact des facteurs du contexte dans le 

développement des affaires électroniques; 

la comparaison entre des pays en voie de développement et des pays 

développés' au niveau du rôle des facteurs du contexte national; 

le taux de succès des affaires électroniques selon des contextes différents; 

identifier les facteurs « propres au pays» et les facteurs uni versels et leur rôle 

dans le développement des affaires électroniques; 

la frontière géographique et l'universalisation par Internet dans le monde des 

affaires 

7.5	 Le mot de la fin 

Avant d'achever ce mémoire, rappelons la question posée au début de la recherche 

« Mythe ou réalité de la nouvelle économie des pays en voie de développement: existe-il des 

conditions considérés comme nécessaires aux affaires électroniques? ». Nous pouvons 

maintenant répondre que l'on ne peut pas parler de nouvelle économie au Vietnam parce que 

le terme s'avère inapproprié. Les affaires électroniques au Vietnam ne sont pas des mythes, 

ni réalité. Il s'agit mais plutôt comme une substance dans l'évolution des affaires d'un pays. 

Les affaires électroniques, comme toutes affaires, sont le résultat d'activités humaines 

combinant des activités tantôt idéologiques, tantôt concrètes, associées de façon inséparable 

aux autres activités de la société humaine. Les affaires électroniques avec leurs 

caractéristiques uniques ont besoin de conditions particulières pour émerger, survivre et se 

développer. Pourtant, la nécessité de ces conditions est relative et elle dépend des plusieurs 

facteurs qui reflètent la dynamique double de l'offre et de la demande. 
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DIX NOUVELLES REGLES DE LA NOUVELLE ECONOMIE SELON KELLY (1997) 

1) Embrace the Swarm. As power f10ws away from the center, the competitive advantage belongs to 
those who learn how to embrace decentralized points of control. 

2) Increasing Returns. As the number of connections between people and things add up, the 
consequences of thase connections multiply out even faster, so that initial successes aren't self-limiting, 
but self-feeding. 

3) Plentitude, Not Scarcity. As manufacturing techniques perfect the art of making copies plentiful, 
value is carried by abundance, rather than scarcity, inverting traditional business propositions. 

4) Follow the Free. As resource scarcity gives way to abundance, generosity begets wealth. Following 
the free rehearses the inevitable fall of prices, and takes advantage of the only true scarcity: human 
attention. 

5) Feed the Web First. As networks entangle ail commerce, a firm's primary focus shifts From 
maximizing the firm's value to maximizing the network's value. Unless the net survives, the firm 
perishes. 

6) Let Go at the Top. As innovation accelerates, abandoning the highly successful in order to escape 
From its eventual obsolescence becomes the most difficult and yet most essential task. 

7) From Places to Spaces. As physical proximity (place) is replaced by multiple interactions with 
anything, anytime, anywhere (space), the opportunities for intermediaries, middlemen, and mid-size 
niches expand greatly. 

8) No Harmony, Ali Flux. As turbulence and instability become the norm in business, the most effective 
survival stance is a constant but highly selecti ve disruption that we call innovation. 

9) Relationship Tech. As the soft trumps the hard, the most powerful technologies are those that 
enhance, amplify, extend, augment, distill, recall, expand, and develop soft relationships of ail types. 

10) Opportunities Before Efficiencies. As fortunes are made by training machines to be ever more 
efficient, there is yet far greater wealth to be had by unleashing the inefficient discovery and creation of 
new opportunities. 
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APPENDICED
 

DEFINITION DE LA E-PREPARATION (E-READINESS)
 

RESEARCHINSTITUTE	 DEFINITION FOR E-READINESS 
The Computer Systems Policy	 "An 'e-ready' community has high-speed JCCe5S in a competitive 
Prolect (CSPP)	 market, with constant access and application of ICTs in 5chools, 

government offices. businesses, healthcare facilities and homes; user 
privacy and online security; and government policies which 3re 
"favorabte ta prornoting connectedness and use of the Netv,ork.'· 

The Center for Intern3tional "An 'e-ready' society is one that has the necessary physical 
Development at Horvard infrastructure (high bandwidth. reliability, and affordoble prices): 
University integrated current ICTs throughout businesses (e-commerce. IOC311CT 

sector), communities (local content, many orgonizations online, ICTs 
used in evel)'day life, ICTs taught in schooI5). and the government (e­
government); strong telecommunications competition; independent 
regulation with a commitment to universal <:lccess; and no limits on 
tr<:lde or foreiqn investment." 

The Asian Pacifie Economic "A country that is 'ready' for e-commerce has free trade. industry self-
Cooperation (APEC) Electronic regulation, ease of exports, and compli3nce with international 
Commerce Steerinq Group standards and trade aqreements.' 
rvlcConneli International report on "An 'e-ready' country has extensive usage of computers in schools, 
e-readiness businesses, government. and homes; affordable reliable access in a 

competitive market; free tracle; skilled workforces ancl training in 
schools; a culture of creativity; government-business partnerships; 
transparency and stability in government and an evenly enforced legal 
system; secure net\>'lOrks and persanal privacy; ancl regulations 
allowing digital signatures and encryption." 

The l\;losaic Group	 'The framework does not describe an 'e-ready' society pel' se, but the 
reasons behind and reodiness for growlh of Internet infrastructure and 
usage (which are, by most accounts, requirements of an e-ready 
society) Unique interactions among the government and businesses, 
aided by market competition, help cause the growth and distribulion of 
the Internet." 

The VI/oriel Information "The report of the survey states that an 'e-ready' countl)' requires 
Technology and Services Alliance consumer trust in e-commerce security and privacy; better security 
(WITSA) survey, 2000 technology; more trained workers and lower training costs; less 

restrictive public policy: new business practices adapted to the 
information aqe; and lower costs for e-commerce lechnology." 

The leland Initiative Telematics 'An 'e-ready' society has an ISP market that has passed through three 
for Africa project at the Center for phases of c1e'lelopment: (1) pre-commercial (access limited to a 
International Development and pioneer community), (2) commercial (access is sold to consumers), and 
Conflict ~jlanagement (CIDCM) al (3) competitive (the ISP market has multipfe competing aclors). The 
the University of t·..1aryland negotiations between actors should be transparent, conclusive, speedy 

and inclusive of the maÎor plavers in public, private and NGO sectors" 
Source [Bndges.org, 20001 

(Source: Bridge.org, 2000) 
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CLASSIFICATION DES PAYS EN TERME DE LA E-PREPARATION (EIU, 2005) 

Economlst Intelligence UnHe·readlness ranklngs, 2005 
2005 e·readiness 2004 rank Country 2005 e-readiness 2004 score 

rank (of 65) score (of 10)' 

1 Den mark 8.74 8.28 

2 US 8.73 8.04 

Sweden 8.64 8.25 

4 10 Switzerland 8.62 7.96 

2 UK 8.54 8.27 

6 (tie) 9 Hong Kong 8.32 7.97 

6 (tie) 5 Finland 8.32 8.08 

8 8 Iletherlands 8.28 8.00 

9 4 NOlWay 8.27 8.11 

10 12 Austra~a 8.22 7.88 

55 56 Ecuador 3.83 3.70 

56 52 (tie) Srilanka 3.80 3.96 

57 54 Ukraine 3. 51 3.79 

58 58 Nigeria 3.46 3.44 

59 57 Iran 3.08 3.68 

60 59 Indonesia 3.07 3.39 

61 60 Vietnam 3.06 3.35 

62 63 Kazakhstan 2.97 2.60 

63 61 Algeria 2.94 2.63 

64 62 Pakistan 2.93 2.61 

65 64 Azerbaijan 2.72 2.43 

• Sub'St.:lIlOdldlff~l':llœ~~tA't!!11{>UI2()()Sand ~ùO'Y.'o(ts maHt"'lt~ct chan~s ~ 1'Ia\'~:nh()du(~d In()url~thodol'g)'. 
• • J<lmiU<:<lI:;I~W lo the .lnflb..l fan"lng~ andwas Ml fil:oled tn 2((\4. Sou~U': tC(oS\(.ml'il. Int~ll.iqell<e Ullll 200; 

OveraU 
score 

COn necti'~ty Business 
envi rOl11e nt 

Consu mer and 
business adoption 

legaland PO~0J 
environ ment 

Social and cultu rai 
envüonment 

Supporting 
e-ser'iices 

Vietnam 3.06 1.25 5.52 2.10 3.64 3.60 2.75 
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EVOLUTION DE L'ENTREPRISE VIRTUELLE (EARL, 2000) 

Evolving the E-Enterprise 

1. External 2. Internai 3. E-commerce 4. E·husiness 5. E~nterprise 6. Trans. 
communications communications formation 

Focus Corporate PR Organisational Onli~e buying Building Business Continuous 
glue or selling e-processes de'/elopment reinvention 

and operation 

MOllO "Let's have a "INe're building "Let's do -Lets do it "Lets behave "Ifs not new 
home page" an intranet" business on properly" like a dot.com" anymore" 

the Web" 

Mindset A modern A front-end A channel Anew A ne-,'I A dynamlc 
dot.com and-or for commerce business management model 
company communication model model 

channel 

Result Brochureware Groupware Early Capab,hty Decisions Comiortable 
le.:lming building bywire in the new 

economy 

Critical Content Architecture Channel Process Inrormation Continuous. 
success refreshment deSign development re-engineering literacy learning and 
factor change 
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LES RECHERCHES PRINCIPALES AU SUJET DU MODELE D'AFFAIRES 

Tilllmers (1998) 

2. Mahadevan (2000)	 ./ 

3.	 Kraemer et al. (2000) ./ 

4.	 Chesbrough & Roselllbloolll (2000) ./
 

Japscot4 Ticoll, Lowy
 
S.	 ./

V998,2000) 

6.	 Hamel (2000) ./
 

Linder & Cantrell (2000)
 
./ ./7. 

ACCENTURE Institllte ofStrategie change 

8. Methlie (2001)	 ./ 

9. .Muah & Tucci (2001) ./ 

.10. Ait &. Zimmermann (2001) ./ 

11. Gordijil & Akkermanns (2001)	 ./ ./ 

12.	 Weill & Vitale (2001) ./ ./ ./ ./ ./ 

13.	 Rappa (2001) ./ ./ 

14. Hawkins (2001) ./ 

15. Amit & Zott (2001) ./ 

16.	 Applegate (2001) ./
 

Petrovic et al. (2001)
 

17.	 Auer & Follack (2002) ./ ./ 

EVOLARIS eBlIs/ness Competence Center 

Papakyriakopoulos et al. (2001),
18. 

EL TRUN e-811siness Center 

19. Osterwalder & Pigneur (2002) ./ ./ 
1 

20. Magretta (2002) ./ ./ 

21.	 Elliot (2002) ./ 
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IDENnFICATION D'UN MODELE D'AFFAIRE PAR LES COMPOSANTS
 

Auteurs Composants du modèle d'affaires 
Ait and Zimmermann (1) Mission, (2) Structure, (3) Processes, (4) 
(2001) Revenues, (5) Technology, (6) Legal Issues. 

Afuah and Tucci (2000) (1) Customer Value, (2) Scope, (3) Pricing, (4) Revenue Source, (5) Connected 
Activities, (6) Implementation, (7) Capabilities, 
(8) Sustainability. 

Chesbrough and (l) Articulate the value proposition, 
Rosenbloom (2000) (2) Identify the market segment, 

(3) Define the structure of the value chain within the firm, 
(4) Define the cost structure and profit potential, 
(5) Describe the position of the firm within the value network, including 
identification of complementors and competitors, 
(6) Formulate the competitive strategy. 

Hamel (2000) CUSTOMERINTERFACE 
Fulfilment & Support 
Information & Insight 
Relationship Dynamics 
Pricing Structure 
CORESTRATEGY 
Business Mission 
Product/ Market Scope 
Basis for Differentiation 
STRATEGIC RESOURCES 
Core Competenc ies 
Strategic Assets 
Core Processes 
VALDE NETWORK 
Suppliers 
Partners 
Coalitions 

Weill & Vitale (2001) 4levels: 
(1) Atomic Business Model 
(2) E-Business Model 
(3) E-Business Initiati ve 
(3-4) Intermediate Level 
(4)E-B usiness Implementation 

Osterwalder & Pigneur,	 Product Innovation: Target Customer Segment, Capabilities, and Value 
2002	 Proposition. 

Customer Relationship: Information Strategy, Feel and Serve, and Trust 
and Loyalty. 
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Petrovic et al, 2001 

Linder & Cantrell (2000) 

Infrastructure Management: Resources, Activity (or Value), Configuration and
 
Partner Network.
 
Financials Revenue: Model, Cost Structure, and ProfitlLoss.
 

1. Value Model 
2. Resource Model 
3. Production Model 
4. Customer Relations Model (Distribution Model, Marketing Model, Service 
Model) 
5. Revenue Model 
6. Capital Model 
7. Market Model 

1. Pricing Model, e.g. cost 
2. Revenue Model, e.g. subscription 
3. Channel Model, e.g. Direct-to-Customer3 
4. Commerce-Process Model, e.g. Auction 
5. Internet-enabled Commerce Relationship, e.g. Value Network 
6. Organizational Form , e.g. Stand-atone business unit 
7. Value proposition, e.g. More value at the same cost 
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LA CATEGORISATION DES MODELES D'AFFAIRES ELECTRONIQUES SELON LES
 
AUTEURS (LAMBERT, 2004)
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LES MODELES D'AFFAIRES EN LIGNE (RAPPA, 2001)
 

Type of Model 

Brokerage • 
Model • 

• 

· 
• 

· 
" • 

• .~ · · 
Advertising • 
Model · 

· 
· · 
· 
· 

InFomediary · 
Model • 

• 
• 

Merchant Model • 

_. 

• 

• 

Manufacturer 

Model 

Affiliate Model 

5ubcategories 

Marketplace Exchange 

Business Trading Community 

Buy/ Sell Fulfilment 

Demand Collection System 

Auetion Broker 

Transaction Broker 

Bounty Braker 

Distributor 

Search Agent 

Viltual ['-1all 

Portal 

Personalised POltal 

Niche Portal 

Classifieds 

Reglstered Users 

Query-based Paid Placement 

Contextual Advertislng 

Advertising NetV'.'Orks 

Audience Measurement 

Services 

Incentive t-1arketing 

Metamediary 

Virtual Merchant 

Catalog r"1erchant 

Click and [,lortar 

Bit Vendor 

Brand Integrated Content 

Description 

They brlng buyers and sellers together and faeilitate 

transactions. Usually, a broker charges a fee or 

commission for each transaction it enables. 

The broadcaster, in this case a web site, provides 

content (usually for free) and services (like email, 

chat, forums) mixed with adveltising messages in the 

form of banner ads. The banner ads mal' be the 

major or sole source of revenue for the broadcaster. 

The broadcaster mal' be a content creator or a 

distributor of content created elsewhere. 

Sorne finns function as infomediaries (information 

intermediaries) by either collectinq data about 

consumel"S or collectinq data about producers and 

their products. 

Wholesalers and retailers of goods and services. 

l"1anufacturers can reach bul'ers directly and thereby 

compress the distribution channel. 

The affiliate model provides purehase opportunities 

wherever people mal' be surfing. It does this by 

offering financial incentives (in the form of d 

percentage of revenue) to affiliated partner sites. 

The affi\lates provlde purchase-potnt click-through to 

the merchant via their web sites. 
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Comlllunity • Vollintary Contributor f\10del 

Model •	 Knowledge Networks 

Subscription • Content Services
 

Model
 •	 Person-to-Person 

NetworkinÇJ Services 

Trust Selvices 
1 1: Internet Selvice Providers Il 
1 

Utillty Model 

The community model is based on user loyalty. Users 

have a high investment in time and emotion in the 

site. In some cases, users are regular contributors of 

content and/or money. 

Users are charged a periodic - daily, monthly or 

annual - Fee ta subscribe ta a service. 

The utility model is based on metering usage, or a 

"payas you ÇJo" approach. Unlike sllbscriber services, 

metered se/vices are based on actual usage rates. 
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LES MODELES D'AFFAIRES ELECTRONIQUES B2B (ADAPTE TIMMERS 1998; PATELI 
ET GlAGLIS, 2002) 

Business Model	 Description 
1 

E-5hops	 This Is web marketing of a company or a shop. In the fil'st Instance, it is
 

done to promote the company and its Çloods or services. Any company t!lat
 

creates a web site just ta have a web presence can be considered to have
 

created a very basic e-shop.
 

E-Procurelllent	 This is electronic tendering and procurement of qoods and services. It
 

includes electronic neqotiation and contractinq and possibly collaborative
 

work in specification.
 

E-malls	 In its basic form, it consists of a collection of e-shops, usually enhanced by
 

a common umbrella, such as a well-known brand. It miqht be enrlched by a
 

common - quaranteed - payment method.
 

E-auctions	 They offer an electronic Implementation of bidding mechanisms also known
 

from traditional 3uctions. They may also offer inteqration of the bidding
 

process with contracting, payments and delivery.
 

Virtual COl11lllunities	 The ultimate value of virtual COmmunities comes from the members
 

(customers or partners) who add their information to <1 basic environment
 

provided by the company operating the virtual community.
 

Collaboration Platforms	 These provide il set of tools and an information environment for
 

collaboration between enterprises. This can focus on specifie functions, such
 

as collaboratrve design and engineering, or on project support ta a virtual
 

team.
 

Third-party Marketplaces	 An emerging model t!lat is suitable if companies wish to leave web 

marketing to a third party. They offer at least a user intelface ta the 

suppliers' product catalogues, and several other features, such as branding, 

payment, logistics, ordering and ultimately the full-scale implementation of 

secure transactions. 

value-Chain Integrators	 They focus on Inteqrating multiple steps of the value chain, wittl potential to 

expiait the information flow bet\'Ieen those steps as furthel' added value. 

Value-Glain Service These specialize ln a specific function for the value chain, such as electronlc 

Providers payments or logistics, with the information of makinq that into their distinct 

competitive advantage. 

Information Brokerage	 This model includes providinq information services and consultancy to add 

value to the huge amounts of data and avallable on the open networks or 

comlng from integrated business operations, SUCl1 as information search. 

Trust and Other Third- Trust 5elvices concern a special category of third-party services that are 

party Services prQvided by certification authorities, electronlc notaries and other trusted 

thirds parties. 
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LETTRE D'INVITATION DE PARTICIPER A L'ETUDE DELPHI 

Madame, Monsieur, 

Master du MBA, spécialité Management Stratégique, de l'Université de 

Québec à Montréal (UQAM-Canada), je suis en train de réaliser une étude 

portant sur l'application de la business électronique (e-business) dans 

les pays en voie du développement (PEVD) auxquels le Vietnam. participe. 

Notre recherche a pour l'objectif d'évaluer possibilités de concevoir un 

modèle «e-business» dans les conditions d'infrastructures et 

technologies limitées des PEVD. Ainsi, le résultat essentiel de notre 

recherche contribuera à déterminer les facteurs clé d'une stratégie e­

business en faveur des entreprises des PEVD. 

Avec une vive envie de participer au développement de la business 

électronique au Vietnam, j'ai choisi ce pays comme le terrain d'étude 

dans le cadre de mon mémoire de MBA. Pour ce faire, je voudrais mener une 

enquête adressée aux différentes sources d'information, notamment aux 

sp~cialistes et professionnels du domaine de la e-business, ce qui nous 

permettra d'obtenir les évaluations et observations qualif iées à propos 

du développement d'un modèle e-business ainsi que ses perspectives au 

Vietnam. 

La méthode utilisée dans notre enquête est celle de Delphi. Il s'agit 

d'un échange d'opinions entre les professionnels du domaine. La méthode 

Delphi nous permettra de comparer les dif férentes opinions et constats 

proposés par des spécialistes du domaine e-business qui connaissent bien 

le sujet d'étude, et par la suite d'étudier la problématique évoquée de 

manière globale et approfondie. 

Notre étude se divise en deux phases avec le même principe de secret 

d'expression. Dans le premier temps, les participants reçoivent un guide 

de discussion qui évoque certains thèmes de discussion à propos de la e­

business. Ainsi, ils proposeront leur propre opinion et puis les 

défendront indépendamment des autres. Leurs opinions seront analysées et 

synthétisées par un chercheur intermédiaire afin d'établir un rapport 

général. Ce rapport général sera renvoyé aux participants de la première 
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phase pour qu'ils puissent continuer l'évaluation et la discussion. Après 

deux phases d'échange, les réponses seront synthétisées de nouveau et il 

S'agit également les résultats finaux de notre recherche. 

Nous avons suivi vos articles et vos discussions dans les différents 

sources (journaux, conférences... ) et nous apprécions beaucoup votre 

connaissance ainsi que votre contribution au développement de la nouvelle 

forme de commerce au Vietnam pendant ces derniers temps : e-business. 

Nous avons l'honneur de vous inviter à participer à ce débat scientifique 

qui reste encore très nouveau et ouvert au Vietnam, à notre connaissance. 

Veuillez trouver ci-joint le guide de discussion dans le fichier attaché. 

Je reste à votre disposition pour toutes les informations 

complémentaires. 

Dans l'attente d'une réponse rapide de votre part, nous vous prions 

d'agréer, Madame, Monsieur, l'expression de nos salutations distinguées 

et nos remerciements sincères. 
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LISTE DES PARTICIPANTS DE L'ETUDE DELPHI
 

Nom Secteur Poste actuel email 
d'activité 

Dr. Nguyen Thanh Education Proffesseur Stratégie des affaires ntliem2002@yahoo.com 
Liem Université de Danang 

Da Nang 
M. Dang Cong Tuan Education Professeur Marketing dangctuan@yahoo.com 

Université de Danang 
Da Nang 

M. Nguyen Dac e-business Fondateur du marché virtuel Sieu pa@pavietnam.com 
Cuong Thi Da Nang 

www.sieuthidanang.com 
Da Nang 

M. Tran Ba Thuy e-business Editeur du journal en ligne ngoctrung@vnexpress.net 
vnexpress 

www.vnexpress.net 
HaNoi 

M. Phung Tien Cong e-business Directeur de la FPT Music congpt@fpt.net 
(Nhacso.net) 

Website: www.nhacso.net 
Ho Chi Minh Ville 

M. Tran Ba Thai Informatique Informaticien thai@hanoi.ac.vn 
Institut de la technologie thai @netnam. vn 

d'information (lTI) 
Ha Noi 

Dr. Chu Ngoc Anh Informatique Vice-directeur du Département de cnanh@most.gov.vn 
Haute Technologie 

Ministère de la Science et 
Technologie du Vietnam. 

Ha Noi 
M. Tran Dinh Toan Télécommu- Directeur du Département de e­ dinhtoan@vnemart.com.vn 

nication et commerce et d'Information 
Informatique ITB Information 

Ha Noi 
M. Do Quoc Bao e-business Directeur d' Asia Commercial dg uocbao@asianet.com 

eBusiness 
Ho Chi Minh Ville 

Mme. Dang Thuy Transport et e- Directeur général de la cOmpagnie dthuyhuong@golmart.com.v 
Huong business G.O.L (www.golmart.com.vn) n 

Directeur de Weixin Group 
Ho Chi Minh V.ille 

M. Nguyen Van Lan Informatique et Informaticien NgvlanI207@yahoo.com 
Communication La Compagnie VDC3 

Da Nang 
M. Nguyen Van Financier Chef du bureau de comptabilité thanhhoa 12@yahoo.com 
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Thanh Vietcombank Danang 
Da Nang 

M. Nguyen Van Financier Directeur du Département de nvxuan@vo1.vnn.vn 
Xuan Technologie d'Information 

Banque nationale du Vietnam 
HaNoi 

M. Tran Tuan Kiet e-business Fondateur du site e-commerce tuankiet@gmail.com 
muabanraovat.com 

http://www.muabanraovat.com 
Ho Chi Minh Ville 

Mme Nguyen Thi Gouvernement Fonctionnaire vbica@hn.vnn.vn 
Thu Huong Departement du e-commerce hg0797@yahoo.com 

Ministère du Commerce 
HaNoi 

M. Nguyen Thanh Gouvernement Directeur du Département de la hungnt@moLgov.vn 
Hung Technologie d'information et du 

e-commerce 
Ministère du Commerce 

M. Tran Trung Hai Médias Editeur du journal PCworld A haitt@pcworld.com.vn 
www.pcworld.com.vn 

Ho Chi Minh Ville 
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QUESTION DELPHI - PHASE 1 

NGHIEN CUU DELPHI - VàNG 1
 
ETUDE DELPHI - PREMIERE PHASE
 

NHÂN TÔ ÀNH HUONG DÊN SV THÀNH CÔNG CUA KINH DOANH DIt;:N TÙ 6 VO;:T
 
NAM
 

LES FACTEURS DU SUCCES DE LA BUSINESS ELECTRONIQUE AU VIETNAM
 

Thông tin vê chuyên gia tham dl)' 
Informations du participant 

HQ và tên 
Nom et prénom 
LInh VIlC hOl;lt dQng 
Secteur d' activité 
Noi làm vi~c, nghiên cuu 
Lieu de travail 
Cuang vi 
Poste: 

Dia chi liên h~ 

Adresse 

MQt sô thu~t ngfr thông d\mg duQ'c dùng dêtrao dôi vê kinh doanh di~n tir 
Les termes principaux de la e-business employés dans le cadre de notre étude -

Thu·ang m~i di~n tir (e-commerce) (DAI-AGILE, 2000) 
E-commerce 

Kinh doanh di~n tir (e-business): (SCM), vv.) 
E-business 

Veuillez envoyer toutes les réponses à l'adresse suivante 

VO Quang Tri
 
MBA Research in Strategy
 

University of Quebec at Montreal
 
Montreal, QC, Canada
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Les thèmes de discussion
 
Cac vân dê trao dÔi
 

Theo ông bà, nhfrng nhân té> nào là cân thiêt cho vi~c tiên hành kinh doanh di~n tù cùa m(>t doanh 
nghi~p? 

A votre avis, quels seront les facteurs nécessaires à la mise en place du business électronique dans 
une entreprise? 

; ( , 
Cac nhân tô môi truèmg ( ca sa h~ tâng, công ngh~, phap lu~t, chfnh phù, d~c diêm môi tnràng 
ngành, trinh dQ hQc vân cùa dân cu, ... ) c6 vai trà nhu thê nào dên SIJ hlnh thành và phât triên kinh 
doanh di~n tù cua mQt doanh nghi~p? 

Quel est le rôle des facteurs de l'environnement (infrastructures, technologie, droits, 
gouvernement, niveau d'instruction de la population ... ) sur la mise en place et le développement 
de la business électroni ue Our une entre rise, à votre avis? 

, 4 

Cac nhân tô d6 aVN hi~n nay ra sao và se c6 nhfrng thay dôi nào trong tmmg lai? 

A votre avis, corrunent ces facteurs susmentionnés sont appliqués au Vietnam? Quels 
chan ements im ortants prévoit-on à ce niveau dans les années ui viennent? 

j , '4 ; 
Nhfrng yêu tô nào là quan trQng dôi vai SIJ phat triên cùa cac nghành : nh~c tflJc tuyên, bao cru 
trlJc tuyên và trà chai trlJc tuyên? 

Selon votre point de vue, quels sont les facteurs les plus importants pour le développement de 3 
secteurs suivants: la musique en ligne, la presse en ligne et les jeux en ligne? 

Xin chân thành càm an SIJ giup da cua ông (bà). 

Merci de votre coopération. 
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APPENDICE 02 

QUESTION DELPHI (PHASE II) 

Question II : Quels sont les facteurs influençant l'émergence de l'initiative des affaires 
électroniques et l'implantation des affaires électroniques, à votre avis? Et comment? 

Facteurs 

(1) Le besoin d'information des partenaires 
du marché étranger 
(2)Le succès des modèles d'affaires 
électroniques de la Chine 
(3)La gouvernance communiste des 
entreprises étatiques vietnamiennes 
(4)L'attitude et le comportement des gens 
envers le piratage 
(5)L'habitude de faire des transactions 
« face à face )) et le paiement comptant 
(6) Les aptitudes des Vietnamiens avec les 
langues étrangères 
(7)Le coût et la qualité des services de 
télécommunication ' 
(8)Le manque de services de sécurité sur le 
réseau et les services de paiement 
électroniq ue 
(9)La propagande du gouvernement envers 
le commerce électronique 
(lO)La participation du gouvernement au 
marché électronique 
(l1)Le manque de contenu local pertinent 

(l2)La déréglementation des 
télécommunications 
(13)La politique de contrôle de 
l'information 
(14)Le cadre juridique lié au e-conunerce 

(15)La réforme des organismes 
administratifs 
(l6)Le développement des petites 
entreprises privées 
(17)L'apparition des entreprises étrangères 
dans le marché vietnamien 
(l8)La croissance du pouvoir d'achat des 
consommateurs 
(19)Les changements de comportement des 
consommateurs dans les grandes villes 

Initiative de faire Implantation des affaires 
d'affaires électroni ues électroni ues 

(20)L'écart de niveau du développement des 
régions du pays 
(21)L'écart du pouvoir du marché entre les 
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entreprises étatiques et les entreprises 
privées 
(22)L'écart du niveau de développement 
technologique entre les secteurs industriels 
(23) Autres facteurs (Veuillez préciser) 
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APPENDICE P 

LISTE DES INTERVIEWES 

Interviewé Date d'entretien Lieu d'entretien 

Le Van Minh OS/081200S HaNoi 
Directeur de communication 

FPT Music 
Nguyen Van Hai 06/08/200S HaNoi 

Directeur de NhacvieLcom 
VASC e-commerce 

Nguyen Dzung 19/071200S Ho Chi Minh Ville 
Vice-directeur 

G.G.L Compagnie 
Le Thanh Canh 19/071200S Ho Chi Minh Ville 
Vice-directeur 

G.G.L Compagnie 
Ho Tran An 09/071200S Da Nang 

Cadre supérieur 
Danang Software Park 

Van Thi Bich Ty 20/07/2OOS Ho Chi Minh Ville 
Editeur 

PC World 
Vu Duy Khanh 12/08/200S Da Nang 
Cadre supérieur 

Nha Sach Da Nang 
Nguyen Anh Tuan 14/08/200S Da Nang 

Utilisateur d'Internet 
Tran Van Le Linh 13/08/200S Da Nang 

Joueur des jeux en ligne 
Hoang Van Ha 07/08/200S HaNoi 

Artex Thang Long 

Le Huy Tuan 08/08/200S HaNoi 
Compositeur 

Vu Chien Thang 09/08/2OOS Ha Noi 
Muabanhay.com 
Le Hoang Thuy 12/08/200S Da Nang 
Thuy Cybercafé 
Le Van Thinh 10/081200S Ha Noi 
Dantri.com. vn 
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APPENDICEQ
 

GUIDE D'ENTREVUE SEMI DIRIGEE
 

GUIDE D'ENTRETIEN SUR DES AFFAIRES ELECTRONIQUES AU 

VIETNAM 

Note: Ce guide d'entretien a pour but d'assister à l'interviewer à poser des questions pendant tout 

au long d'une enquête portant sur les affaires électroniques au marché vietnamien. Il est utilisé pour 

les entretiens semi directifs dans le cadre de notre recherche. 

Consigne générale: Pouvez-vous me décrire le marché électronique au Vietnam et les activités 

commerciales principales sur Internet de votre entreprise? 

Introduction 

La partie d'introduction permet à l'interviewer de faire la connaissance avec l'interviewé 

L'objectif de recherche de l'interviewer 

Les informations sur les interviewers: 

o Nom & Prénom 

o Formation en c.ours 

o Université correspondante 

1. Partie 1 : Les informations sur l'interviewé 

Pourriez-vous vous présenter? Votre nom, votre poste de travail ainsi que votre domaine 

d'activité, s'il vous plait. 

Dans quelle entreprise travaillez-vous ') 
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Etes-vous intéressé au marché des affaires électroniques au Vietnam?
 

Depuis combien de temps que vous travaillez sur les affaires électroniques au Vietnam?
 

Partie II : L'information sur l'entreprise et ses activités 

Quel est le principal domaine d'activité de votre entreprise? 

Quelles sont les missions de base de votre entreprise? 

Quelle est la structure générale de votre entreprise? (différents départements) 

Quelles sont les principales activités commerciales de votre entreprise sur Internet? 

Quelle est la proportion occupe-t-il Je budget réservé aux affaires électroniques dans votre 

entreprise? 

Quelles sont vos estimations personnelles à propos des résultats des affaires électroniques 

après 10 ans d'existence? 

Quels sont les problèmes d'actualité sur le marché des affaires électroniques au Vietnam, à 

votre avis? 

Partie III: Les facteurs importants sur l'émergence des initiatives de faire d'affaires 

électroniques de l'entreprise 

A votre avis, quelles sont les raisons principales pour qu'une entreprise décide de mettre en 

place des affaires électroniques? 

Quels sont les facteurs susceptibles d'influencer ces décisions? Questions de capital, de 

personnel expérimenté des affaires électroniques ou questions environnementales? (les 

facteurs internes et les facteurs externes) 

Quelles sont les difficultés ou obstacles que l'entreprise peut rencontrer lorsqu'elle entre 

dans le monde des affaires électroniques? 
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Quels sont les avantages obtenus si l'entreprise pratique des affaires électroniques?
 

Quels sont les facteurs contextuels susceptibles d'influencer le succès des affaires
 

électroniques, à votre avis? Est-ce que les infrastructures sont suffisamment bonnes? Est­


ee que le cadre juridique a déjà bien construit p.our les activités commerciales sur Internet?
 

y -a-t-il vraiment un marché en ligne pour les entreprises? Quelles sont les réactions du
 

consommateur envers les produits et les ventes en ligne?
 

Quelle sera la tendance d'évolution des affaires électroniques dans 10 ans, à votre avis?
 

Partie IV : Les facteurs importants du développement de l'industrie de contenu numérique 

Qu'en pensez vous de la situation actuelle de l'industrie digitale au Vietnam? 

Quels sont les progrès principaux depuis 10 ans? 

Quels sont les facteurs déterminants de l'industrie du contenu numérique, à votre avis? 

Qu'en pensez-vous de la concurrence entre les entreprises digitales actuellement? 

Quelle sera la tendance de développement du marché des contenus numériques dans 10 

ans? 

Partie V : Les modèles d'affaires de la musique en ligne, des journaux en ligne et les jeux en 

ligne 

Quels sont les facteurs majeurs pour construire un modèle d'affaire de la musique en ligne 

au Vietnam, à votre avis? Uournaux en ligne, jeux en ligne). Est-ce que les facteurs 

externes sont plus importants que les facteurs externes? 

Savez-vous la situation des entreprises de la musique en ligne Uournaux en ligne, jeux en 

ligne). Est-ce qu'elles gagnent une bonne profitabilité ? Est-ce que les chiffres d'affaires 

sont différents avant et après la mise en place des affaites électroniques? 
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A votre avis, quels sont les risques principaux pour une entreprise débutante dans les 

affaires électroniques? Risques de capitaux? risques de technologie? risques de 

concurrence? 

Existe-t-il le risque de piratage au Vietnam, après la signature du traité La Berne concernant 

le droit d'auteur ? 
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